Google 



This is a digital copy ofa book thaï was preservcd l'or gênerai ions on library sIil'Ivl-s before il was carcl'ully scaiincd by Google as part ol'a projet:! 

io make ihc workl's books discovcrable online. 

Il lias survived long enough l'or the copyright lo expire and the book to enter the public domain. A publie domain book is one thaï was never subjeet 

to copyright or whose légal copyright terni lias expired. Whether a book is in the public domain may vary country tocountry. Public domain books 

are our gateways to the past. representing a wealth ol'history. culture and knowledge that's ol'ten dil'licult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this lile - a reminder of this book's long journey from ihc 

publisher lo a library and linally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries lo digili/e public domain malerials and make ihem widely accessible. Public domain books belong lo ihc 
public and wc are merely iheir cuslodians. Neverlheless. this work is ex pensive, so in order lo keep providing this resource, we hâve laken sleps lo 
prevent abuse by commercial parties, iiicludiug placmg Icchnical restrictions on aulomaled t|uerying. 
We alsoask that you: 

+ Make non -commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals. and we request lhai you use thesc files for 
pcrsonal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from mttoinated querying Donot send aulomaled t|ueries ol'any sortit) GtK)gle's System: II' you are conducling research on machine 
translation, optical character récognition or olher areas where access to a large amounl of lext is helpl'ul. please contact us. We encourage the 
use of public domain malerials l'or ihese purposes and may bc able lo help. 

+ Maintain attribution The Google "walermark" you see on each lile is essential for informing people about this projecl and hclping them lind 
additional malerials ihrough Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember thaï you are responsible for ensuring lhat whal you are doing is légal. Do not assume that just 
becausc we believe a btx>k is in the public domain for users in ihc United Siatcs. lhat ihc work is also in the public domain for users in other 

counlries. Whelher a book is slill in copyright varies from counlry lo counlry. and we can'l offer guidanec on whelher any spécifie use of 
any spécifie btx>k is allowed. Please do nol assume lhal a btx>k's appearance in Google Book Search mcans il can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyrighl iiifriiigemenl liabilily can bc quite severe. 

About Google Book Search 

Google 's mission is lo organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover ihe world's books while liclpnig au il mis and publishers rcach new audiences. You eau search through the l'ull lexl ol'lhis book ou the web 
ai |http : //books . qooqle . com/| 



•$• 



!?;.• 




JOURNAL 

DU VOYAGE 

TAIT 

A LA MER DE SUD, 

A. V E C 

LES FLIBUSTIERS 

DE I/AMERIQ.UE 

En 1684. & années ujivantes. 
fur le Sût» Ravxneau dI IuiiiK, 




A PARIS, 
Chez Jean Baptiste CoigeÎ\V, 
Imprimeur ordinaire du rVoy , TM& % t 
flequu , àlaEibleeVor. 1690. m 
Ava triviUp i. S» M«j.jli. 9 



***$& 





MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

LE M A R QJJ I S 



S 



EIGNELAY 

SECRETAIRE D'ETAT. 




Onseigneur- 

U Intendance des Mers , que 
us joigne^ fi heureusement À 
s autres Emplois ty)fu donne 



que te Journal des- 
qu'une providence de <JL 

f admire les confetlsj* 
noitre y ayoulu^ej) 

Cependant , Monseic 
n'enfle jamais, euial 

ïous l'offrir* fi ** 

f accueil favorable . 

ïous me reçûtes à mo 

m'y aïoient engagé- 

malgré une longue a 



E F I S T R Et 

^ celuy-çy riait [on mérite pat 
hy-même > renfermant comme il 
fuit , plus, de huit mille lieues de 
pats^ On peut dire qu'il ri eft pas 
aifé de Trous en faire un apporta 
de plut loin y<&finon pluspre- - 
deux <& plps-riche y au moins 
plurextraordirtaire^r plus rare. . 
Mais je ne potûtois.prefque pas 
douter quelaformeju nuifu à U 
matiete: r i? que k lourfmpl* : 
que je luy ay donné' ne le rendit 
moins ejiimahle.je ne >oyoispat 
7* même de remède 4 cela , â moins ~ 
3 que de chercher m fecoursétrau* 
e gerj& d*affocieY ^ quelqu'un a mon 
; - Qiù>rage. Mais d'autre coté la 
chofe riétoit gueres démon h** 
k/ meur,, &*/jtft>rehenà<ns àç £©r- 
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E P I S T R E. 

dre la créance , en quittant l 
naïTteté.Mon ambitionnejlpoin 
de paffer pour Auteur, comme l 
profefsion quefay faite jufqu w 
en eji bien éloignée. 

§uoy qu'il en foit , Monsei 

GNEUR, Tdous aTpeç. bien ïouli 

V agréer tel quileft^ .isr cejl d 

quoy me fatis faite pleinement 

y aime mieux alroir t honneur d 

1>ous plaire , que de plaire à m 

million d* autres. S il>ous cherche* 

dans ce Journal la décotû>erte di 

feus inconnus , fofe meflattei 

queïïous l'y trouïere^.J 'ay pet- 

ce jufqu'en des endroits , où per 

fbnne riafroit encore marqué dl 

ypute certaine. La Mer de Sut 

2> 0US J 'faroitra , pour ainjî di™ 



BPISf RE 

approchée <& mife en Iteiïe ; elle 
ri a gueres de cotes que je nay 
confiderées attentivement , <T 
dont je nedife *ffe^ de notftefles 
pour injlruire ceux qui Voudront 
m imiter. 

Il y a pourtant , Monsei- 
gneur, beaucoup de cbofes^don^ 
je ne parle point , quoy que je les 
fçache,& quelles j oient pref entes 
à ma mémoire. Mais je les *yfuf>* 
primées à dejfein 7 pour n en pas 
donner cormoiffance aux étran- 
gers 7 qui ne dofttent pas profiter 
de ma curiofité : Je croy même 
quon ne trouvera pas mauvais, 
que je me fois refermé quelque 
chofe par dtTùers moy ) comme le 
fruit de mes Voyages. Enfin iX. 
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i pre- 
s que 
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•rie le 

rien à 
spreft 
ue, <& 
irciffe- 
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E P I S T R R 

[oit d exécuter fes commande* 
mens. 
Au refte, Monseigneur * 

fi ce Journal étoit affe^ heureux 
pour remplir quelqu'un de Vos 
momens Vuides , ne tous éton- 
ne^ point s'il Vousplaift / cfy 
trouver des défauts, Ceft ton* 

; Vrage à 9 un homme <qui Va com- 

\ mencé fort jeune , puifquil ri a 
encore a t heure pre fente que 
ïingt-cinq ans. Tour ce qui re- 
garde la Vérité y je peux Vous 

i protefler qu elle y ejl tres-exaSte 
<9* tres-entiere^ Tins de cinquan- 

' te perfonnes aVec qui fafrois 
toujours été dans toutes mes 
cour fes y en rendirent à nôtre re- 
tour m te'moignagt jblemwi\^ 



E P I S T R E. 

Monfieurle Gouverneur de Saint 

(Domingue qui eSî plein de l>ie , 
<sr de qui je t'attends pareil en 
cas de ' befoin. Il ne me refle â 

MONSEIG'KEU'R, quà 1>0US 

fupplier très- humblement de croi- 
re que je ne fuis pas moins fin- 
cere en 7>ous affurant que je 
fuis y <û>ec un très-profond re- 
JpeSi <& une parfaite réconnoif 
fonce r 

Monseigneur, 

Vôtre tres-humble & très- 
obeïflant ferviteur , 

HAVENEAU DE LUS SAN. 



C ERTIF ICAT 

De fèrvice donne à l'Auteur de ce Jour* 

nal , par Monfieurle Gouverneur 

de S. Domingue. 

I E S1BVR DE cvssr 

C m ve r n t wr ft*rk Jty de tlfe deU 

Tenue y & du S. Demiagm. 

CErtifions , que le Sieur Ravenean 
de'Luflàn a (èrvy la Campagne 
de quatre-vingt quatre en qualité d'En- 
feigne , avec le Sr. Laurent de GrafF, 
contre les Efpagnols ennemis de Sa 
Ma jefté , & qu'étant pafle à la Mer de 
Sud ,il s'y eft trouvé engagé avec d'au- 
tres Flibuftiers , lefouds n'en ayant pu 
fortir qu'à la faveur de leurs armes , il y 
auroit donné des preuves de (on cou- 
rage & de (on zèle : En foy de quoy 
nous luy avons accordé le prcfent Cer- 
tificat , auquel avons fait oppofer le 
Sceau de nos Armes , & fait contre- 
figner par nôtre Secrétaire. Donné au 
Fort du Port Paix. ce 17. May 1688. 

Le Cussy% 
Par tnoodh Sicui le Goorancof. 

lot 



Treforiér General de la Matin 
fujetdcl'Auteus de ce Journal. 

Vl ONS1EVR, 

far remarqué far Us Lettres qt 
ttuez. fait l'honneur de nfécrire 
ées précédentes , que vm pente 
n ce qui regardai le Sieur Raven 
:*jfan. C*jlf>ureptox> r m$em 
ru que je ne devou> fM tn*nquer t 
bmer avis dt > fin retour de U 
Hd avec deux cents foixantt de j 
maradîs , qui font fortu de ce fa? 



tir Jans deux jour* , & Monfieur dt Bam* 
geau qui le commande , rtCxvo'it promis M 
luy donner fa table à vitre confideration ; 
mais ledit Sieur de Lujfan croyant la Frc- 
gatte partie , a rejté au Port Paix chez* 
rtoy , pour attCndretoccafion d'un Vaijeau 
qui va en droiture a Diebpe. fe foubaitn 
terois , Monfieur , qu'il Je prefintat quel-» 
qu'occafion de vous être utile à quelque 
chofc.cn ce pays » je lé ftrois avec bien d* 
plaijir , étant avec toute la confideraîion & 
refpeU pofible 9 

MOESIEVIL l 



Vôtre très- humble &t$g* 
obeïflànt ferviteur , 

DE CUiSSÏ* 
Au Cap le 7. , 
May 168I. 



COPIE 

D'une Lettre que Monfieur de GufTy 
Gouverpeur pour le Roy de l'Ifle 
de la Tortue & Côte S. Domingue, 
a envoyée à Monfieur de Lubeit 
Treforier General de la Marine, au 
fujet de l'Auteut de ce Journal, 
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. O N S 1 E V R , 
f'aj remarqué far Ut Lettres que vota 
m'avez, fait l'honneur de m'iertre Ut m~ 
nées précédentes , que vous f reniez, fart 
en ce qui' regardiH le Sieur Saveneau de 
Zujfan. Ctfi purquofr-XtoujUnr^ fttf 
crû que je ne deveu> p* manquer de vom 
donner avû de fin- retour de l'a Mtr dé- 
Sud avec deux cents foixantt dé fis Ca- 
marades , qui font fortis de ce fajs-lÀ far 
des aHions furfrenantes , dont je ne vos» 
farleraj foint-, fuifqù'ilaura l'honneur luy*- 
même de vont en faire une exalte & fidtiïe 
relation , étant'le ftul de tout qui en ayefdtt' 
un Journal. 

pefferi» U faire embarquer dans le 
f&0w du Roy le Marin, qui doit f*r- 



tir Jâus deux joute , & Monfieur de Bem- 
\em qui le commande , ntavoit frémit Je 
! uj donner fa table 4 vitre confident ion $ 
wefc ledit Sieur de lujfan crojdxt U Fre- 
late partie , * refié 4m Vert Pédx chez, 
hoj , four attendre t oc cdfion d'un Vaifum 
fui va en droiture * Dieffe. fefiubuk* 
trois , Monfieur , qurU je frefintut quel* 
ju*occafion de vom être utile i quelque 
tbofè en ce peyt , je U ferou avec bien dm 
Haifir , étant avec toute U confident ion # 
r efpe3 fofiible, 

MONS1EVH l 



Vôtre fret-humble Gt+m* 

obeïflànt (êrviteur , 

DE CUSSX* 

Au C*f le 7, 
U*y 16 81. 
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Extrait du Privilège du Roy* ■ 

PAU tettret Tstatut de S» MajejllAtw 
niesÀVerfetiUeile vingt-neuf Juin (fig 9 . 
Signées par le Ray enfin Confiil .BoucNll. 
// efi fermée tm fleur JbanBaptis T« 
*" • Impriment grrdiufàrt dm 



Roy i Paris , d'imprimer , vendre à* débiter 
fendant U temps de flx Mnoies , m Livre inti- 
tulé , Journal du Voj-age à' la Mer de Sud , Fait 



avec lesTHbuftistî ., en a&%+. k années fui- 
vantes , tompafi f*r Ae fleur SaïinUU 
bb.Lïsun; Avec défenfii k tout *ntm 
_£ imprimer^, vendre <$■ débiter ledit Livre ,fm 
Ut peints port Its « l'Original dudit Privilège. 

"ILegiftrï fur kT.tvrtdeli -Communauté dei 
Imprimeurs & Libraires de fans > le 8. jour 
-de Juillet 1689. 

Signé J. B. CoiSNAKD > Syndic. 
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[OURNAfc 

DU VOYAGE 

FAIT AVEC LES FLIBUSTIERS 

A la Mer de Sud , en 1684. 
& années fuivanta. 

L n'éft pas fort ordinaire qu'an 
entant de Paris aille chercher for- 
tune bien loin , & fe fafle de def- 
fein formé un homme devantu- 
res. Cette Ville qui renferme la 
plupart des merveilles du Monde , & qui en 
eft peut- être elle-même la plus grande , luy 
doit, ce (êmble , tenir lieu déboute la Terre. 
Mais qui eft-ce qui eft entré dans Ves fecrets de 
b nature , & qui pourrait rendre raHbn de cer- 
tains penchans qu'elle a donnez aux hommes t 
J'avoue pour moy que je ne connois pas le 
fonds de mes inclinations , & tout ce que \'ea 
jHùs dire , c'eft que j'en zj toujours tu èfc yvo- 
\tDUspoml* voyages. A peine avou-fc fe\* 




I 

I 

I 



4 Voyage des Flibufliers 

.s-, de Paiis , que je me laflfoy d'y être. Je n'av 

ii :■ que voyages en tête , les plus longs & les p 

périlleux me fembloient les plus beaux. 

point fortir de Ton Pais , & ne fçavoir i 

; | : comment le refte de la Terre eft fait , je tr< 

,, ,, vois cela bien pour une femme. Mais il 

fèmbloit qu'un bomme ne devoit pas toûjo 

demeurer en une place , 5c que rien ne '. 

Ccoit mieux que de faire connoifïànce a 

tous fes femblables. La chofe eft longue & < 

fîcile par la yoye de Terre , & je crus que 

feroit plutôt fait , ckplus feurement de pren 

celle de la Mer. Me voilà donc tout pr< 

m' embarquer. 

11 n'y a rien que d s Parens pleins de tend 

'j!|. fe pour un enfant libertin , ne tentafTent i 

i ;jj de me détourner de ma refolution. Mais 

'!|i peut dire de jeunes gens , comme moy , 

j'i que Ton dit ordinairement des femmes , < 

• t ce qu'ils veulent , Dieu le veut , & pour c 

j |ij la vérité mon inclination me dominoit.Qua 

! |î: on vit que s'y oppofer abfolument , ce ne 

M 



roit que m'opiniatrer davantage , on me p 



| "i po(à le Voyage de S. Domingue , ou je tr< 

: j verois des amis , & de la protection en cas 

< : befoin ; comme cela donnoit jufte dans r 

defîrs & dans mes detfeins , & que poui 

que je voyageafle je ne me (fcuçiois point c 

j'obeïs de bonne grâce. 

Le lieu de mon embarquement fût T>ief 

d'où je partis le 5. de Mars de l'année 16 

plus content que je ne feaurois dire. Cet] 

tuent, contre lequel ou ne \oit opfc ç efl» 



à la Mer de Sud , en 1684. y 

fa Voyageurs , me parut le plus beau Se le 
plus aimable du monde 5 les vents m'en (cu- 
rent , (î je l'ofe dire 1 quelque gré ; car à quel- - 
ques petites bourafques prés , ils nous menè- 
rent tort heureuferdent. Je fus fî ravy de me 
voir en cette Ifle tant defirée , que j 'oublia y 
les avantuitS'de mon voyage. Que l'on ne s'é- 
tonne donc point (î Ton n'en trouve rien dans 
mon Journal. AfTèz d'autres ont décrit tout ce 
qu'il peut y avoir de particulier dans ce trajet. 
Pour moy je fuis , grâces à Dieu , arrivé à S m 
Vomingue , & fi quelqu'un a la curiofïté de 
me iuivre dans mes courtes , c'eftde-là qu'il 
faut qu'il parte. 

J'y fus néanmoins plus de trots ans , non 
pas pour en voir le Fais, mais par des conjon- 
ctures qui ne me laiflbient pas fa liberté d'èti 
fbrtir, je me trouvay là comme enchaîné avec 
«a homme qui ctoit François » & qui meritoit 
le moins de Tetre , fà dureté accompagnée de 
malice êtoit bien plus digne d'un Turc. Quel- 
que mal que j'en aye fouffert , je luy pardon- 
ne volontiers , refolu d'oublier fon nom , que 
je ne rapporte pas icy , parce que les loix du 
Chriffianiûne me le défendent. Il ne doit pis 
ne point trouver en moy de charité , parce 
qu'il en a manqué en toutes manières à mon 
égard. Enfin ma patience êrant à bout , 6c Ià£ 
H de ces cruautés qui ne fTnifïbient pas , je 
ponay mes plaintes à Mr. de Tranauefnw 
Lieutenant de Roy > qui tenoit là place cm 
Gouverneur mort depuis peu". Sa gentxofofc 
me Bu un-rite ôvonBle , & il voulût V\«a 

A3 -* 



tes , mais ils n'avoient .point de 
les ni moy des leurs , &leslettr 
envoient , paitbient par de* ma 
qui m'en épargnoient le port. 
. chercher quelqu'autre moyen d 
& je le trouvay en rencontrant^ 
* faire mon inclination naturelle a 
penfée me vint de me joindreai 
' d'aller, en courte avec eux , & 
Je pouvois ck l'argent aux m 
payer ce queM e v°«- Ces foi 
ont cela de commode q* i» 
comme ceux de ce Pais-cy , 
pour bonne Guerre. Et puis 
au delà de la Ligne , on n v 
xeftitution. Il y a outre cela a 
lors il y avoit rupture entre le 
a, /./tmmUïînn entonne 



Ben* " ] u « de 1% W ^o*!. ^ 

s cn s q Uj * UC .I autre a. t # 7 

t ° ut «on e&l e !"°«'ns. inp*" * quo» 
7**V"Am* ""?"« au* W/„. I 7 es * de 

" «e feZ' n, . ao - «"fin 4. fcT pu "« * que 
*■*• JTovm^ pusbe au* d,^ e dlre qu'if 
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obligez de retarder deux jours, pc 
un Canot que nous avioris envoy 
Cap ( d*où nous étions partis ) [ 
la perte de nôtre Chaloupe. 

Le 20. nous appareillâmes pour 
joindre le Vtftorieux avec lequel 
fortis du Cap François , c'etoit ui 
Vantes , qui repoitoit aux Ifts dt 
Commandeur de S. Laurent , hit 
lierai des Ifies Francoifes & Cotes 
me de l'Amérique , & Mr. Begon 
Juftice , Police & Finances des n 
aufquels nous fervions d'efeorte 
qu'ils ne fuiîènt attaquez des Pir< 
mois qui rodoient vers ces hauteui 
avec juftice qu'on s!intereflbit poi 
vation de ces Meilleurs qui ctoit 

altère an» Cftlnnieft de toutes ces 



4 U Mer de Sud, en 16*84. à 

targua fcs voilles pour nous attendre , 8c aprcs 
Favoir joint nous fçûrnes que c'étoit le Capi* 
taine te Suer de Dieppe qni commandoit une 
ïlufte nommée V Amarante , que nous quità- 
nés pour reprendre nôtre route. 

Le 2$. jour 8c fèfte de Noël, il Te fit un 
grand calme jufqu'au 26. que nous eûmes vent 
de bout , qui nous obligea de relâcher dans le 
Port flatta en la Cofte de S. Domingue , où 
aous demeurâmes jufqu'au dernier du mois. 

Le premier Janvier de Tannée fuivante 
r6S$. nAs doublâmes le Cap Franfoù. Le t m 
for les dix heures du matin nous doublâmes le 
Gap Cabron 5 8c vers midi celui de Sam an** 
tous fîtuez en b même Cofte; 6c il nous mou- 
rut cette journée un homme. 

Le 4. nous parlâmes à h veue de la Mono* 
8c le 5. nous rengeames 1'Ifle de Puerto Rica 
8c la Savona > 8c fîmes enfuite le Sud-eft 
Cart-Sud jufqu'au ri. qitenous découvrîmes 
les Ifles d'Ave fur lefquelks nous courûmes 
jufqrt'atr foir. Le 1 2. nous lès doublâmes en- 
viron les 1 1 . heures du matin , continuant 
toujours nôtre route au même Rumb de Vent 
pour arriver à Vite de la Roc a , où étoit en- 
core un autre rendez-vous de nos Baftfmens de 
guerre que nous allions chercher. 

Le 1 3. (urlesfept heures-du matin nous dé- 
couvrîmes là terre ferme de l'Amérique , 8e 
le 1 4. nous eûmes du calme qui dura jufqu'au 
1 5. a midi qu'il fraifehit, nous fifmesîe Nord* 
nord-eit jufqu'au 17. que vers \a Iam^co^* 
:bante, nom JccouArîmes deux. fUwro fe 



xo Voyage des Flibuftiers 

quatre Bateaux au vent à nous éloignez feule- 
ment de la portée du canon , qui avoient le 
Cape fur nous , ce qui fît que nous virâmes de 
bqrd pour nous parer. 

Le iS. à la pointe du jour un de ces Ba- 
teaux appareillé en Tartanne , commandé par 
un Capitaine nommé Jean Rofi , que nous 
ne connûmes pas d'abord , nous hefla 5 êc 
comme Laurent de Graff nôtre Capitaine 
avoit une Commiiîîon de Monfeigneur le 
Comte de Tbouloufe grand Admirai de Fran- 
ce , il fît répondre de Paris , & sflàmes Pa- 
villon } mais Rejé qui ne nous connut pat 
auffi , croyant que nous voulions nous faite 
Navire du Roy pour efchaper de Tes mains , 
nous envoya deux coups de Canon pour nous 
faire amener , fî bien que les prenant pour 
des Efpagnols , nous défonçâmes deux cartt 
de poudre pour nous brûler & faire (àuter nô- 
tre Vaiûeau , plutôt que de tomber entre les 
mains de gens qui ne nous donnent jamais de 
quartier , & nous font foufFrir toutes les 
cruautez imaginables , commençant ordinai- 
rement par le Capitaine qu'ils pendent avec (à 
Commiiîîon attachée à (on col j mais dans ce 
moment un des deux Navires nous haufTà » 
qui ayant reconnu le nôtre , nous fît le lignai 
de reconnouTance , ce qui nous r'aftèura d'au- 
tant plus , qu'au lieu d'Ennemis que nous les 
croyions j ils étoient amis & juftement les 
Baftimens que nous cherchions » ce qui nous 
obligea de mettre à la Cape , pour paflèr kl 
journée à nous vifiterles uns \t* auxitt. 



i ta Mer de Sud\ en i6Sy. ti 

Les deux Navires appartenoient l'un au Ca- 
pitaine Michel Landrffbn nomme 7 la Mutine ,& 
cy-devant la Paix-, & l'autre au Capitaine Lau- 
rent de Grajf appelle le Neptune , & cy- de- 
vant le S. Francisco qu'il avoit quitté pour ve- 
nir dans fa prife à S. Domingue y demander 
an Gouverneur une nouvelle Commiflion , le 
terme de la tienne étant expiré ; le premier 
êtoit de cinquante pièces de Canon , & l'autre 
de quarante quatre , ces deux Vaiflèaux avoient 
été deux ArmadiUat Efpagnols qui fortant 
Tannée précédente du Port de Cartagenns 
pour prendre, les Vaiflèaux que commandoienr, 
tant ces Capitaines Laurent & Michel > que 
ceux des Capitaines Jean Jguet & le Sage , 
fè trouvèrent pris eux-mêmes par ceux qu'ils 
vouloient prendre , & à l'égard dés quatre 
Bateaux ils êroient commandez par d'autres 
Capitaines nommez Rofe Vigneron , la Gar- 
de ôc un traiteur Anglois de la Jamaïque $ ils 
nous apprirent qu'ils êtoient en garde en cet 
endroit , pour attendre la Pa tache de la Mar- 
guerite & (on efeorte Vaiflèaux Espagnols» 
qu'ils croyoient devoir pafler par là afin de tâ- 
cher de les prendre. 

Le 1 9. nous refolûmes de quitter ce pofte • 
& fîmes fervir tous enfèmble pour gagner 
Vlfle de Curajfol , dont la plus grande partie 
appartient à là Compagnie de Hollande; nous 
paflàmes à la veut' de celles de Bonnahe & de 
Houle , vers les deux heures après tmd\ dw 
même jour , nous donnâmes \a Aaffit\^tk 
Bxcau Flawcnd qui yenoit du ïott ifc ** 
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Guaira en terre ferme , & qui s'en retot 
à la Ville de Cura/fol , deux lieues Tous le i 
de laquelle nous prîmes fond le foir au Poi 
San&a Barba. 

Le 20. nous dépêchâmes le Bateau ci 
, llf mandé par la Garde pour aller à la Ville 

mander au Gouverneur permiflîon de tr; 
des Mats pour le Navire du Capitaine ham 
qui avoit été defmâté par un Ouragan 
ïljle de S. Thomas , il nous refufa tout à ; 
& fît fermer les Portes de fa Ville : le Ba 
étant de retour ,. & nous ayant fait rapoi 
refus de ce Gouverneur , je lui portay 
copie de notre Commifllon , efpcrant p 
l'engager de nous accorder ce que nous lui 
mandions , mais il perfifta dans (on re 
î jij durant cet intervalle une partie de nos geri 

! I laifïà pas de defeendre à terre , & même d 

| \ I trer dans la Ville après avoir laifTé leurs é: 

aux Portes. 

Le 23 . nos Navires levèrent l'Ancre , | 
aller mouiller à San&a-Crux , fept lieues 
le vent de cette Ville 5 ils parlèrent de 
le Fort , qu'ils fcluerent , & qui leur r 
coup pour coup. Mais le Gouverneur 1 
î;' voyant environ 200. hommes dans la V 

nous fit dire , le 24. à (on de tambour , 1 
fortir & de retourner incefTamment à 
bords , & qu'il nous donnerait des Cha 
pes pour nous y porter » moyennant < 
pièces de huit par telle. Je m'apperceus in» 
tinent qu'il nous vouloît empêcher d'y ret 
nerpas turc , parce que connue &fc\ta\v 



» ■ ■ 



vfc:mYeYJg£ un Lagon quieft au pied du Fort, 
l avoît dcffendu de nous paficr • ce qui m'o- 
•ligea de l'aller trouver pour lui dire que nous 
e remercions de (es Chaloupes , que fi nous 
:u(£ons eu le dcftèin d'aller pdrMer joindre 
10s Vaiflèaux > nous avions des Pirogues pour 
lous y porter 5c que nous ne délirions y ret- 
ourner par terre que pour nous promener j 
1 quoi il me répondit que c'étoit 1rs habitant 
|ui fàifbienr-difriailté de nous laifTcr voir leur 
[fle , nonobftant quoy il ne lai (Ta pas de nous 
faire pafler le Lagon , & delà nous fumes 
deuxj jours en chemin pour arriver le icT. à 
Sanfis Cm» , où nos Navires nous atten- 
d oient. 

Nous aprîmes depuis que le motif de l'indr- 
>nation de ce Gouverneur contre nous , pro- 
cnoit de ce que quelque temps auparavant , 
s Navires des Capitaines Laurent cV Michel 
oient pris devant la Havana deux Vaiflèaux 
ollandois frétez de l'Efpagnol.qui portoient 
>oooo. pièces de huit , dont moitié appar- 
îoit à cette Compagnie de Hollande , 5c 
ître moitié* aux Efpagnols. Ces derniers 
itre lefquels nous étions en guerre , ayant 
s été* pillez , en furent dédommagez pat 
jollandois qui conduifoient ces deux Vaif- 
x, qui partagèrent avec eux les 100000. 
s de huit appartenantes à leur Compag- 
où les Eliouftiers n'avoient pas touché , 
mt point de guerre avec elle ; & perfua- 
t aifement à fes commis c\ut \t \o\it*wX 

isj mû nous portions U çtà&t &\\* 
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friponnerie que ces Hollandoisfaifoient à leu 
propre nation. 

Quoy que cette Ifle de Cura/fol (bit aflèl 
connue en France , je ne laifrerai pas de re. 
marquer en paflant , qu'elfe eft de même tem- 
pérature que celle de S. DotningUê , & qu'il j 
croît les mêmes fruits. Que le terrain y en uni 
prefque par tout , & le pais fort découvert 
par le peu de bois qu'on y rencontre , la terre 
en bien des endroits y eft prefque fterile, & 
«porte peu à Tes Maîtres , qui ne recueillent 
pour leurs vivres que du Mays & du petit Mil, 
Elle eft néanmoins arrofee de plusieurs (bure© 
& Rivières , la Ville eft petite , mais fort jolie, 
ceinte d'une muraille très haute 6c fort mince , 
ion Port eft beau & feur » le Fort qui le com- 
mande » aufij bien que la Ville eft afïèz rega« 
fièrement fortifié', les Habitans y (ont de pla- 
ceurs Religions qui ont leurs exercices libres , 
dont les principales font celle des Hollandois , 
celle des juifs & celle des Concres , pour cha- 
cune desquelles il y a dans la Ville un temple 
particulier. Leur commerce eft de fucrequi 
croît chez eux 9 & de laine qui provient des 
moutons dont ils ont grand nombre ; outre 
Tes cuirs qu'ils retirent de ces animaux , & d'u- 
ne quantité de beufs & de vaches qu'ils nou- 
rifTcnt dans les lieux les plus bas & les plus ar- 
rofez de cette Ifle où les pâturages (ont plus 
abondans. Ils font tous portez d'inclination 
pour la nation Efpagnolle , avec laquelle ils 
font leur plus grand négoce. 
Le 27. nous appareillâmes «fcfiîmts 10*» 
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pour le Cap la Vetts , qui eft terre ferme de 
l'Amérique , où nous avions deflèin de nous 
pofter pour attendre la Patache de Is Margue- 
rite , dont j'ay ey devant parle. Le même 
Jour leJBateau du Capitaine Vigneron fe fèpara 
d'avec nous , & partit pour retourner a b 
Code de & Vomingue , parce qu'il n'avoir pas 
aflfez de monde pour faire la guerre , n'ayant 
que vingt hommes dans ion bord. 

Le 30. étant arrivez à ce Cap nous f 
mouillâmes , -6c filmes monter fur (on Com- 
met une Vigie ou Sentinelle de quinze hom- 
mes pour nous avertir quand As appercevroient 
la Patache. Mais le lendemain on jugea plus 
à propos de fe fervir du moyen fuivant pou? 
en apprendre des nouvelles. Le 1. Février 
nous envoyâmes de ce lieu le Bateau du Ca- 
pitaine Kofi à l'embouchure de la Rivière de 
la Ache en terre ferme , habitée par les Efpa- 
gnols , & disante du Cap où nous étions 
d'environ vingt lieues , fous prétexte de traiter 
de marchandas avec eux , mais en effet à de(- 
fein d'en faire quelques-uns prifonniers, pour 
fçavoir fi cette Patache étoit patiée ou non ; 
parce qu'elle avoit accoutumé de prendre une 
partie de (à charge dans cette Rivière. 

En attendant le retour de ce Bateau , je des- 
cendis à terre accompagné de quelques autres 5 
pour confiderer & reconnoître les environs 
du Cap. J'appris qu'il eft habité d'une nation 
d'Indiens tres-cruelle , barbare & fauvage» 
qui n'a amitié ni focinc avec aucun avttti^t>&» 
p)e, nom pu jnctncâyec les ï,tçag&o\s op&\fi* 
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environnent; ils mangent indifférée 
ceux qu'ils peuvent attraperais necr; 
les armes blanches 5 mais quant a 
ftu.ils n'en ont nulle apprehenfïon. 
contentâmes d'en voir quelques-ui 
retirant, fans nous donner la eu 
prouver leurs dents , en pénétrant 
dans une terre > où il n'y avoit riei 
Je ne puis me difpenfèr de don 
exemple (urprenant de ce que je vie 
Se de ce que ces gens font capabl 
que je tiens des plus anciens Flibuft 
menque. Le Marquis de Maintes 
neur deYlfle Marie Galante, qui 
doit pour le Roy une Fregatte nomr 
riere, ayant fait une prite armée d 
pièces de canon fur laquelle il s'em 
trouva un jour effloté de (on Navii 
re , & fut obligé pour faire de l'eau 
1er à Boca-del-Drago en terre ferme 
rique , habitée par une même natio 
que celle du Cap la Vella. Il approd 
vire le plus prés de terre qu'il pu 
tous fes canons d'un bord » à la 

3uels il envoia fa Chaloupe à terre 
eux hommes armez pour emplir ( 
Ces Sauvages étant cachez furie 
Mer ne donnèrent pas le temps à la 
de terir > mais fe jettant à l'eau ave- 
tJon , ils fendirent defîûs , & ma 
perpétuel du canon du Navire» il 
rent avec les vingt-deux hommes à p 

qimtcpn ayant en tent , oîi vpl 
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nez , ils en chargèrent chacun un fur leur dos» 
5c les emportèrent. Enfuite ils furent à la 
lage entre deux eaux couper les cables du Na- 
vire pour le foire venir à la Cofte , eipérant en 
Elire autant à ceux de dedans $ qui par bon- 
heur eurent le temps de defrcler leurs Yoillcs,& 
â'apareiller pour s'éloigner de terre. 

Le 2. du même mois nous mîmes nos 
Vaiffeaux à la bande pour efpalmer » & le 8. 
le Bateau de Kofe revint , qui nous rapporta 
que (î tôt qu'ils curent mouillé à l'embouchu- 
re de la rivière de la Acht , ils avoient envoyé 
un petit Canot à terre ayec fîx Anglois ( qui 
étaient pairoy leur équipage , & qui avoient 
la paix en ce temps avec les Efpagnols , ) ils 
convinrent avec eux que le lendemain à Soleil 
levant , ris tireroient un coup de canon pour 
les avertir de venir traiter à bord ; que la nuit 
ils mirent trente hommes à terre pour furpren- 
dre ceux qui iroient & viendraient , mais que 
les Efpagnols s'appercevant du piège qu'on 
leur tendoit tirèrent toute la nuit» pendant là- 
quelle ils furent toujours en allarme , que le 
matin nos gens tirèrent le coup de canon dont 
on étoit convenu pour le lignai , & iflerent pa- 
villon Anglois 5 mais que cela n'a voit fervy 
de rien , parce que félon toutes les apparences, 
les Efpagnols n'étoient pas en gouft pour lès 
marchandifes dont ils s'étoienrapperceus qu'on 
vouloit traiter avec eux. De forte que nôtre 
deifein étant é vanté , nos gens avoient levé 
l'ancre , & nous éroientvenus rcjo\ndtt. 
Enfin comme nous aamcsquTA tf^ *styx 
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plus d'efperance que la Patache dûtpafle 
nous finîmes confcil à nôtre boid pour forme; 
un autre deflein ; mais n'ayant pu faire nom 
accommodement avec le Capitaine LmurtM 
( qui étoit Bourgeois des deux tiers du Naviti 
le Neptune ; parce qu'il vouloit foire avec 
nous une charte partie qui nous parut defaMO- 
ragcul: , nous nous en débarquâmes le nom- 
bre de quatre- vingt lept & remontâmes dan» 
la prife avec laquelle nous étions fortis de S. D*- 
mir.pU , nous feparant ainfi d'avec 'uy. Il le- 
va l'ancre lezj. 8c fît toute pour y retour- 

"ner. Les Capit.iines Miib.l Si. Jean Seft 11 
levèrent auflï , & prirent celle de Cïr/*çrM* t 
& nous qui étions irrésolus de ce que nous de- 
vions faire, nous lui vîmes ces derniers. 

Le ij. nous trouvâmes une forte brife 
d'Eft , qui nous fit depaflèr une Rivière qui en- 
en terre ferme , que les Efpagnols nomment 
Ria-gritnde , où nous devions faire de l'eau qui 
f é trouve douce dans la mer à trois Se quatre 
lieues de Ton embouchure, pour peu qu'ilpleu- 
ve j & pour v eu qu'on h piùfe lut la fuperfi* 
cie. Surlestrois heures après midy du même 
jour , nous vîmes nôtre Dame de U Peut» , 

'aulfi en terre ferme} & mouillâmes le 16. 
aux iflts S. Bernard. Nous en partîmes le loir 
avec crois Pirogues feulement , pour aller au 
vent de Cmttgenn* tâcher à nous emparer des 
vivres qu'on y porte incellàrament , Se en effet 
notre defTcin nous rciiiiît. 

Le 1 s. nous en revinlïnei avec fept Piro- 
gues chargées de Mays que nous y avions pri- 
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*. Les Efpagnols qui les conduilbient nom 
pprirent qu'il y avoit dans le port de Cart*- 
ennm deux Gatlions $ que la note EfpagnoUe 
toit à Tuerto-Bcllo , & qu'il en devoir fortir 
lans peu deux Bâtimens , l'un de vingt pièces 
le canon, & l'autre de vingt -quatre. Mais nous 
îe jugeâmes pas à propos de les épier , parce 
ju'ils ne Durent pas nous apprendre le temps 
ju'ils fortiroient. 

Le 22. à midy nous levâmes l'ancre » & fur 
e fbir nous découvrîmes la pointe *tc*rm en 
erre ferme > & les Jfl e s dt Pslmas j enfuite de 
juoy environ (es deux heures de nuit , noas 
ioublâmes la pointe de la plus grande de ces 
[(les. Le 23. au matin» nous nous trouvâmes 
sffiotes des Capitaines Mkhd & Rofe , & le 
ncme jour nous prîmes refolution entre nous 
k tenter la yoye de travetfèt la terre ferme » 
(fin de palier à la mer de Sud. Four y parve- 
nir aous filmes route pour la baye de Pi fi 
fOr » habitée parles Indiens àcsSamhes , afin 
le (çavoir d'eux ( avec lefquels nous étions 
unis ) quel lucecs «voient eu d'autres Flibn- 
tjers 5 qu'on nous avoit -dit y être paftez quel*» 
|uesmois auparavant. 

La nuit du 23. au 24. nous mimes à ta 
râpe , aprehendant d'entrer dans le Golfe d'A* 
ïen. Le 24. à la pointe du jour nous appro- 
liâmes la terre pour la reccmnoître , & nous 
rouvâmes que c'ctort la pointe du vent de ce 
Solfè que les courans nous avorent fait dou- 
ter. 

Entre ce Golfe Ôc le Cap 4t tttfasit& »^ 
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riva une chofe a (Fez remarquable ; c 
nous avions' dans nôtre bord un fo 
Gallions d'Efpagne , que nous 3vron 
yent de Cartagenna dans l'une des 
où êtoit le Maysj lequel au defeipc 
voir prïibnnier , quoy qu'on le traita 
ment-dt humainement , prit refoîhtioi 
me il parut par h fuite , de fe jetrer a 
monta cinq à fix fois fur le bord (ans 
exécuter (on de (Te in , apaiemment pa 
crête reftftance qu'il trouvoit en luy- 
mais enfin après plusieurs tentatives i 
ta , ce qui ayant excité ma curiofiter 
Vay qu'il s'étoit deffait d'un (capula 
portoit fur lui, & l'avoit pofé foui 
d*un canon r ce qu'il y a encore d'à 
narre, c'eft que contre l'ordinaire d 
pefàns qui enfonfent tout d'un co 
l'eau , il fut porté long-temps fur le d 
té du VaifTenu , quoi qu'il fift à nos y 
iès efforts pour fe noyer 5 la compafil 
Ayant engagezdeluy jetter des manew 
ït (àuver , nonfeulèment il ne voulut 
fervir , mais même il fe tourna fur 
& coula à fond. 

Le 25. à onze heures du matin » 
rivâmes & mouillâmes à Vljle d'or 
donnant fond nous tirâmes un coup d 
afin d'avertir les Indiens de nôtre arrr 
même temps nous famés à terre pov 
• noitre un pavillon que nous y avion 
vert de loin , nous y trouvâmes trois 
des équipages die deux. CaouaioAt < 
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Grogniet $t Lefeuier, qui nous apprirent qu'ils 
croient demeurez là pour n'avoir pu (iiivre 
les autres Flibuftier* , qui ctoient en chemin 
pour gagner la mer de Sud , fous la conduite 
de ces deux Capitaines 5 & qu'ainH-tôt qu'ils 
nous avoient apperceus * ils avoient arboré ce 
pavillon , pour nous faire lignai 4t venir 



à eux. 



•Le. 26. il vint des Indiens à nôtre bord 
nous apporter des lettres , qui s'adreffoient aux 
premiers flibuftiers qui viendroient mouiller 
dans cette Rade ; pour leur donner avis qu'ils 
étaient paflèz au nombre de cent (bixante & 
dix hommes à cette .mer, & peu de temps 
avant eux environ cent. quinze A ngl ois. Ils 
donnoient encore quelques avertiûemens fur 
la conduite que dévoient tenir à l'égard des 
Indiens , ceux qui pafleroient par leurs terres j 
& entr'autres chofes , qu'il falloit avoir une 
grande, complaifance pour eux. Ces avis nous 
confirmèrent entièrement dans le projet que 
nous avions» fait de faire ce voyage } & quoy 
que nous ne fuftions que quatre-vingt iepC 
hommes , nous nous préparâmes pour partir. 
'Pendant ce temps d'autres Indiens vinrent 
aufli à notre bordr\ qui nous informè- 
rent que les Capitaines Grogniet & Lejcuier 
ctoient encore dans leurs terres , 6c n'étoient 
pas décendus à la mer de Sud , ce qui nous 
obligea de leur écrire par un de ces deux In- 
diens, pour leur mander que nous les allions 
trouver. 

£t£2/. à txûdy nous vîmes eatttt tara t&. 
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même Port, les Capitaines Michel & 
nous fûmes à leur bord pour apprendre 
les avoit obligé de venir mouiller en ce 
de. Ils nous dirent qu'ils venoient de i 
un Navire Efpagnol nommé le Hardi 
fortoit de S. Jago en la Code de Cub 
ailoit à Cartagenn*; & que ne l'aya 
joindre , ils ctoient entrez en ce Port , 
me le plus proche pour y faire de l'eau, 
leur communiquâmes les lettres dont j< 
de parler , ce qui fit naître à plufieurs 
tr'eux l'envie d'augmenter nôtre nombr 
manière qu'il fe débarqua du Vaitièau c 
chel cent dur-huit hommes, & l'équipé 
tier de Kofi , confinant en (bixante Se 
qui brûlèrent leur Bateau après en avoi 
1e prix à Tes Bourgeois. De forte que 
nous quittâmes nos bords , & décendi 
terre , où nous campâmes au nom 
deux cent (bixante quatre hommes. Qi 
nôtre VairTeaux» nous le Luttâmes en 
mains du Capitaine Michel* plutôt q 
k brûler. 




i' 



*U2terdiSui,eni68f. if 

tant cela ils ont Tadrefle en tombant de tour- 
ner leur queue , qu'ils ont fort longue , à Ten- 
eur d'une branche d'arbre où ils demeurent 
iifpendus , &.y fechent étant irapoffible de 
es y aller prendre $ parce qu'ils choififlenf or- 
linairement les arbres les plus élevez pour leuc 
etraite. 

Je ne puis me fouvenir (ans rire de l'avion 
{ue je vis faire à un de ces animaux» auquel 
iprés avoir tiré plufieurs coups de fufîl qui lut 
importaient une partie du ventre , en forte que ■ 
outes Tes tripes fortoient 5 je le vis fe tenir d'u- 
îé de Ces pâtes ou mains , il l'on veut , à une 
>ranche d'arbre, tandis que de l'autre il rama£» 
bit (es inteftins qu'il fe refburoit dans ce qui 
ny reftoit de ventre. Il y en eut un autre à 
jui j'avois donné un coup de fuGl chargé à 
nenu plomb au travers du niufeau , lequel fe 
rouvant aveuglé par le fang qui fortoit , avoir 
'induûrie de le débarbouiller avec dès feuilles 
le l'arbre fur lequel il êtoit. 

Nous y trouvâmes encore des Harats , qui - 
ont des oyfeaux deux fois auflï gros que des 
?eroquets , au(quels ils reffemblent prefque en 
ont , jufques au cry , mais ils ont un pluma- 
ge infiniment plus beau ^ car leurs aides 5c 
eur queue qui eft fort longue , (ont d'une cou* 
eur de feu (I vive 5c fi brillante , qu'on ne 
puroit long, temps fixer là vèuedeûus, fans 
n être eblariy. Nous y vîmes des Oeccs qui 
ont à peu prés comme nos poulies d'Indes $ 
nais avec cette différence encore , çj^a'fts wtt. 
a tete ornée d'un plumet fait comctyt an* c&-\ 

B 
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min une même Rivière , laquelle ne coula 
qu'entre des roerrs fort glifîàntcs , nous ca 
foie une extrême peine quand nous la paffioi 
^tant» toujours en danger de tomber. 

Le 4. nous couchâmes à un Carbet d'I 
diens , qui eft un logement fpatieux , fait à p 
prés comme une g' ange , dans laquelle ils c 
coutume de s'affembler. Nous y fejournan 
le 5. pour aller à la chafle que nous trouvân 
tres-abondante par la quantité de bêtes for 
; & d'oi féaux de toutes fortes , dont ce Païs 

j peuplé. Nous y vîmes entr* autres des animï 

; | appeliez par les Indiens Manipourys , &c 

\. ■ nous appclUoas Trejfcs » parce qu'en marchi 

\ i chacun de leurs pieds imprime fur la terre là 

gure de ce (impie. Cet animal eft autii g 
qu'un Eouvillon , d'un poil plus court & p 
i l ' liiïc , les jambes courtes , la tête comme 

|' afn? , mais le nez plus pointu , & marche 

fond de Tenu comme fur la terre. Des Coclv 
qu'on nomme à Vefvcnt , à caufe de l'ouv 
ture en manière de nombril qu'ils ont (u 
dos. Des Ago'MiU & Ont (Utils qui font l'un 
l'autre à peu prés comme ce que nous apj 
Ions en France Cochons d'Inde » mais plus gi 
Des Singes qui (ont preiqoe auflî gros que 
moutons > lcfquels habitent les Forets , & 
decendent que rarement des arbres fur lefq 
ils trouvent toujours leur nourriture. Ils 011 
vie fi dure , que quand on les veut avoir 
moins de leur donner le coup de fufil dar 
tête , ou qu'il leur traverfe les deux épaules 
ne tombent point à tette $ & Coun wa. noti 
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Enfin après fix jours d'une marche fatigante 
& pénible au delà de tout ce qu'on peut s'ima- 
giner.» nous arrivâmes à une rivière que les 
Indiens & les Efpngnols appellent Boca ici 
foc* laquelle fe va rendre à la Mer de Sud. 

Le 7. les Indiens de ce lieu nous menèrent 
voir des arbres propres à faire des Canots » 
pour nous fervir à décendre par cette rivière 
dans la Mer de Sud. Nous nous mîmes auflî- 
tôt à travailler pour les conftruire avec les ou- 
tils & ferremens que nous avions portez , 
après nous ctre accommodez avec les Capitai- 
nes de ces Indiens pour nous fournir de vivres» 
qui confiftoient en Mays , en Patates 4 en Ba- 
nanes Se en racines de Manioc » jufqu'à l'a- 
chèvement de cet ouvrage , moyennant quoy 
nous leur donnâmes de Ta teille , des couteaux» 
du fil » dts égutlles , des épingles » des ci- 
zeaux » des haches , des ferpes , des peignes # 
& quelques autres petites merceries dont ils 
font beaucoup de cas •> & quoi que Sauvages 
ne laiflènt pas de corrnoître l'utilité qui leur 
revient de ces choies. "• 

Ce fut en partie avec ces bagatelles que nous 
vécûmes & nous entretinfmes en bonne intel- 
ligence avec eux pendant nôtre partage fur leurs 
terres., mais ce qui rendoit pour nous la con- 
joncture encore plus favorable , c* croit le ref- 
femiment qu'ils avoient en ce temps des mau- 
vais traitemens qu'ils avoient receus des Efpa- 
gnols , dont ils éroient fi outrez cçftY* \t«^o- 
roîent nôtre fecours pour les vtnçex » te. foc» 
cela il nous eût été tres-difficAk \ çouttvc Tp» 
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le coq , & ont le tour des yeiw p 
l'ont de couleur différente , le rôâle é 
plumage tirant lûr le roux, au lieu • 
raelle l'a noir , & on ne lis rtouv 
l'un Tant l'autre. Des Perdrix qui i 
greffes qu'en Europe , d'une chair pi 
che Ce moins bonne , Se dont le char 
firent des nôtre». Dts Faifans qui f 
petit» que ceux de l'Europe. & d'u 
beaucoup moins agréable au gouft; 
chant eft prévue le même. Il y a en 
multitude d'autres fortes d'oîfenux , d 
roit inutile de groiïir ce Journal; parc 
me le* Iflcs de l'Ameiique en font r 
ils ont èri exactement marquez dans 
lions qn'on en a lait , & il fuffit qu' 
la defeription de ceux qui tic Ce ttouv< 
dans ces Iflei , ou qui font d'une auti 
Je dii.iv pourtant encore que les t 
font en abondance , & de différent 
deurs.ee font des animaux qui reflî 
peu de diofe prés à ceux qu'on appe 
tntwt , dont j'auray occafîon de p; 
la fuite , leur chair tft très bonne à 
& leurs œufs qui font de la grofleur A 
pigeon ■ font d'un gouft excellent 3t I 
meilleur que ceux de nos poules j ce 
nous fi» d'un grand fecours dans la 
noua endurions , parce que c'était l 
repas que nous avions fait depuis ni 
che , mais je conte cela pour peu di 
prix des miferes qu'il nous falut fou 
une inEnité d'autres i cncoiHtet. 
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ftances qu'ils avoicnt marquées. Ils mènent 
urte vie errante & vagabonde , & ne s'établif- 
/irit particulièrement en aucun lieu } ils con- 
ftruiient ordinairement leurs Ajoupas ou Ba- 
raques le long d'une rivière où ils demeurent , 
jufqu'à ce qn'fls en ayent confommé les nou- 
ritnres qu'ils y trouvent 5 Se quand il n'y en a 
plus, ils en vont faire auront le long d'une au- 
tre rivière , & parlent icy le cours de leur mï- 
/èrable vie. Ils vont nuds , excepté qu'ils ca- 
cfienr une partie de leur .nudité d'un morceati 
d'argent ou d'or qui a la forme d'un éteignoir 
de chandelle 5 & Ci jen'étois pas bienafluré 
qu'ils n'en ont jamais veu, je croirois qu'ils ont 
pris modèle de (Tus. 

Quârrd ils font des feftîns ou autfes aflèm- 
Mées , ils fe couvrent d'urre rdbbe de coton qui 
eft toute d'une pièce , & ont accoutumé de 
porter pour parade un morceau d'or ou Cara- 
coly en ovale pendu à leur nez qui eft percé , 
arec quoy ils fe croyent les plus galans du 
monde, et quoy qu'ils (oient fort poltrons'» 
fls ne font pas un pas fans leurs flèches & leurs 
lances. A l'égard de leurs femmes elles fe cou- 
vrent depuis la ceintute julqu'aux pieds d'une 
toille d'herbe ou de coton qu'elles font elles- 
mêmes , & pour paroître plus belles elles fe 
colorent le vifàge de Roucou , qui eft une pe- 
tite graine qui teint en rouge brun. 

Le 23 . comme nous achevions de conftruire 
nos Canots , il nous vint des nouvelles par un 
Indien qui venoit de conduire à la mer de Sud 
les cent quinze Anglois qui y tatatt. ^fe&& 



24 Vfyige des Tlibuftiers 

min une même Rivière, laquelle ne coulant 
qu'entre des roch-s fort gliffantes , nous cau- 
foit une extrême peine quand nous 1,1 parlions, 
étant' toujours en d.in^er de tomber. 

Le +. nous couchâmes à un Curbet d'In- 
diens , qui eft un logement fpatieujt , fait à peu 
prés comme un; grange , dans laquelle ils ont ; 
coutume de s" aflcmbler. Nous y fejournàmei 
le <,. pour aller à la du (le que nous trouvâmes 
tras-abondante par la quantité de bêpes fauves 
& d'oifeaux de toutes fortes , dont ce Tais eft 
peuplé. Nous y vîmes entr'autres des animaux 
appeliez par les Indiens Mumfnuryt , 6c que 
nous appelions Trtffes • parce qu'en marchant 
chacun de leurs pieds imprime fur la terre la fi- 
gure de ce (impie. Cet animal eft aulîî grai 
qu'un Bouvillon , d'un poil plus court & plus 
liflè, les jambes courtes, la tête comme- ira 
afn? , mais le nez plus pointu , Se marche as 
fond de l'eau comme fur la terre. Des Cochons 
qu'on nomme à l'tfmnt , à caufe de l'ouver- 
ture en manière de nombril qu'ils ont fur le 
dos. Des Ajomili & Qmjlitilt qui font l'un de 
l'autre à peu prés comme ce que nous appel- 
ions en France Cochant d'Inde • mais plus gros. 
Des Singes qui font prefq.ic aufii gros que de* 
moutons . lefquels habitent les Forets , & ne 
dépendent que rarement des arbres fur tefquek. 
ils trouvent toujours leur nourriture. Ils ont ht 
vie fi dure, que quand on les veut avoir ■ à 
moins de leur donner le coup de (ûGl dans la 
tcic , ou qu'il leur traverfe les deux épaule* , il* 
ne tombent point i uik\ &&nmt&nnw)b. 
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fiant cela ils ont l'adreflè en tombant de tour- 
ner leur queue , qu'ils ont fort longue , à l'en- 
tour d'une branche d'arbre où ils demeurent 
fufpendus » &. y lèchent étant impoffible de 
les y aller prendre $ parce qu'ils choififlènr? or- 
dinairement les arbres les plus élevez pour leue 
retraite. 

Je ne puis me (buvcnir fans rire de l'action 
que je vis faire à un de ces animaux » auquel 
après avoir tiré plufieurs coups de fufil qui lui 
emportoient une partie du ventre , en forte que ■ 
toutes Tes tripes fortoient 5 je le vis fe tenir d'u- 
ne de (es pâtes ou mains, fi l'on veut , à une 
branche d'arbre } tandis que de l'autre il ramaÊ- 
(bit (es inteûins qu'il fè refburoit dans ce qui 
luy reftoit de ventre. Il y en eut un autre à 
oui j'avois donné un coup de fufil chargé à 
menu plomb au travers du mufeau , lequel le 
uouvant aveuglé par le (àng qui fortoit , avoir 
rinduftrie de le débarbouiller avec dès feuilles 
de l'arbre fur lequel il êtoit. 

Nous y trouvâmes encore des Harats , qui 
font des oyfeaux deux fois auflï gros que des 
leroquets > autquels ils refïèmblent prefque en 
tout , jufques au cry , mais ils ont un pluma- 
tt infiniment plus beau $ car leurs aides & 
leur queue qui eft fort longue , (ont d'une cou- 
leur de feu fi vive & Ci brillante , qu'on ne 
feanroit long- temps fixer (à veut deûus, fans 
en être cblouy. Nous y vîmes des Oeccs qui 
(ont à peu prés comme nos poulies d'Indes ; 
iit mais avec cette différence encore , c^a'fts ot& 
fcu * la tête ornée d'un plumet fait comme <&** ç&- •. 
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min une même Rivière , laquelle De 
qu'entre des roch's fort gliffantcs , ne 
(oit une extrême peine quand nous la p 
étant 1 toujours tu danger de tomber. 

Le +. nous couchâmes à un Carb, 
diens , qui eft un logement fpatieuK , fii 
préscommeunigiange, danslaquelli 
coutume de s* aflembler. Nom y ftjOL 
le 5, pour aller à la charte que nous tre 
tres-auondante par la quantité de bcti 
&d'oifeauit de toutes fortes, dont ce 
peuplé. Nous y vîmes enrr'autres des ; 
appeliez par les Indiens M'inipourys . 
nous appellions Trejfcs , parce qu'en ir 
chacun de le-.irs pieds imprime fur la tel 
gure de ce fimple. Cet animal eft a 
qu'un Bouvillon , d'un poil plus cour 
h (fi , les jambes comtes , la tête coi 
afn; , maïs le nez plus pointu , Se m 
fond de l'eau comme fur la terre. Des* 
qu'on nomme à l'efueat , à caufe de 
ture en manière de nombril qu'ils C 
dos. Des Age-Mih & Oui/Utils qui fon 
l'autre à peu prés comme ce que non 
Ions en France Cochons d'Inde , mais p 
Des Singes qui font preiq.te auffi gros 
moutons ■ lefquels habitent les Fàret* 
descendent que rarement des arbres fui 
ils trouvent toujours leur nourriture. ] 
vie fi dure , que quand on les veut ; 
moins de leur donner le coup de fut 
tête , ou qu'il leur traverfe les deux ép 
ne tombent point a. une.; &Covnsw 
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: cela ils ont l'adreflè en tombant de tour- 
eur queue , qu'ils ont fort longue , à l' en- 
ci' une branche d'arbre où Us demeurent 
:ndus , & y fechent étant impoflîble de 
aller prendre -, parce qu'ils choififlcntf or- 
irement les arbres les plus élevez pour leuc 
ite. 

: ne puis me fouvcnir fans rire de l'action ' 
je vis faire à un de ces animaux, auquel 
s avoir tiré plusieurs coups de fufil qui lui 
ortoient une partie du ventre , en forte que 
es Tes tripes (ortoient $ je le vis fe tenir d'u- 
e lès pâtes ou mains, il l'on veut , à une 
iched arbre; tandis que de l'autre il rama£ 
(es inteftins qu'il fe refburoit dans ce qui 
reftoit de ventre. Il y en eut un autre à 
l'avois donné un coup de fufil chargé à 
ni plomb au traveis du mufeau , lequel fe 
vant aveuglé par le (àng qui fortoit , avoir 
luûrie de (e débarbouiller avec dès feuilles 
'arbre fur lequel il ctoit. 
fous y trouvâmes encore des Harats , qui - 
; des oyfeaux deux fois aufll gros que des 
Kuiets > aufquels ils refïemblent prefque en 
, julques au cry , mais ils ont un pluma- 
îfiniment plus beau $ car leurs aides & 

3ueue qui eff fort longue , (ont d'une cou* 
e feu fi vive & Ci brillante , qu'on ne 
roit long- temps fixer (à véue deiïùs, fans 
rre eblauy. Nous y vîmes des Qtces qui 
à peu prés comme nos poulies d'Indes $ 
1 avec cette différence encore , çpf 'ta ont 
te ornée d'un plumet fait coin&tyt «tin* c*fe-i 
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te de coq , Se ont le tour des ye»X jaune , ils 
font de couleur différente , le mâle étant d'un 
plumage tirant fur le roux, au lieu que b fe- 
melle Pa noie . Ce on ne lei trouve jamais 
l'un Tans l'autre. Des Perdrix qui font plut 
grottes qu'en Europe , d'une chair plus blan- 
che 8t moins bonne , Si dont le chant eft dif- 
férent des nôtres, Des Faifans qui font plu> 
Ecries que ceux de l'Europe, et d'une chair 
eaucoup moins agréable au ROuftj mableut 
chant eft prelïuie le même, il y a encore une 
multitude d'autres fortes d'oifeaux , dont il fe- 
roit inutile de groffir ce Journal; parce que ci- 
me les Mes de l'Amérique en font remplies , 
ils ont été exactement marquez dans les Rela- 
tions qn' on en a fait , & il fuffît que jefaBe 
la defcripiion de ceux qui ne fe trouvent point 
dans ces 1 (les , ou qui font d'une autre nature. 

Jeditay pourtant encore que les Lézards y 
>nt en abondance . Se de différentes gran- 
deurs , ce font desa..imaux qui reuembtcntt 
peu de diofe prés à ceux qu'on appelle Cmjt- 
rmtms , dont j'auray occafîon de patlei dans 
la fuite ; leur chair eft très bonne à manger, 
fit leurs ceufs qui font de la grolTeur de ceux du 
pigeon . font d'un gouft excellent 8c beaucoup 
meilleur que ceux de nos poules ; cent chalut 
nous fut d'un grand fecours dans la faim que 
nous endurions , parce quec'etoit le premier 
repas que nous avions fait depuis nôtre mar- 
che , mais je conte cela pour peu de chofe m 
prix des miferes qu'il nous fàlut fouffrir dan 
une iaBaki d'autres venconues. 
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Enfin après fix jours d'une marche fatigante 
& pénible au delà de tout ce qu'on peut s'ima- 
giner , nous arrivâmes à une rivière quêtes 
Indiens & les Efpngnots appellent Boca del 
chic* laquelle fe va rendre à la Mer de Sud. 

Le 7. les Indiens de ce lieu nous menèrent 
voir des arbres propres à faire des Canots » 
pour nous fervir à décendre par cette rivière 
dans la Mer de Sud. Nous nous mîmes aufit- 
tôt à travailler pour les conftruire avec les ou- 
tils 5c ferremens que nous avions portez , 
après nous être accommodez avec les Capitai- 
nes de ces Indiens pour nous fournir de vivres» 
qui confiftoieirt en Mays , en Patates é en Ba- 
nanes & en racines de Manioc , jufqu'à l'a- 
chèvement de cet ouvrage , moyennant quoy 
nous leur donnâmes de la teille , des couteaux» 
du fil » des éguifles , des épingles , des ci» 
zeaux » des haches , des ferpes , des peignes ♦ 
& quelques autres petites merceries dont ils 
font beaucoup de cas $ & quoi que Sauvages 
ne laiftent pas de connoître l'utilité qui leur 
tevietit de ces chofes. *• 

Ce fut en partie avec ces bagatelles que nous 
vécûmes & nous entretinfmes en bonne intel- 
ligence avec eux pendant nôtre paflàge fur leurs 
terre s ^ mais ce qui rendoit pour nous la con- 
joncture encore plus favorable , c'éroit le ref- 
ientiment qu'ils a voient en ce temps des mau- 
vais traitemens qu'rts avoient receus des £(pa- 
gnols » dont ils étoient G outrez qu'ils \nvù\o- 
nient notre Secours pour les venger » ckfatv* 
cela U nous eût été tres-difficilc ; poux tvt ^a& 
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avant nous , dont j'ay ddia parie, lequel nom 
dit qu'en arrivant ilsavoient pris (bus le com- 
mandement d'un nommé Toujtiqpi les con- 
duifoit, deux Eàtimens chargez de vivres, qui 
arrivaient de Lima. Il nous amena un hom- 
me de l'équipage du Capitaine Grcgni't qui 
s'étoit égaré dans les bois en châtiant , lorfque 
fes camarades faifoient leurs Canois à lamêmt 
rivière , où nous fabriquions les notées. 

Le zg. nous reçûmes encore de; nouvelle! 
par un Capitaine Indien qui avoir conduit in 
Capitaines Gregnirt & FEfmitr à la merde 
Sud , qui nous mandoient par une lettre qu'ih 
nous attendaient aux Ifles de* Rois , & non ■ 
exhortoient de ne point perdre de temps à Te- 
nir prendre nôtre part de la note du Pérou ■ 
qu'ils gatdoient f mais quelque diligence que 
nous pûmes faite , nos Canou ne purent an 
achevez que le dernier de Ma» que nous les 
traînâmes à la rivière. 

Le premier Avril nous partîmes arec qua- 
torze Canots d'environ vingt avirons chacun* 
guidez par une vingtaine d'Indiens qui le Ter. 
voient de cette occafïon pour profiter du bu- 
tin qu'ils croioient que nous allions faire fur les 
Efpagnpls, au (S- tôt que nous ferions entrez a 
la mer de Sud. 

Le +. noirs ajournâmes pour attendre ceux 
de nos gens qui étoient reflez derrière. & pour 
racornmoder nos Canots qui étoient endom- 
magez par les roches Se hauttbnds qui régnent 
tout te long du cours de cette rivière ; nom 
eûmes des peines incroyables à les conduis* 
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ftances qu'ils avoicnt marquées. Ils mènent 
uile vîe errante & vagabond*, & ne s'établif- 
férit particulièrement en aucun lieu j ils con- 
ftrui(ènt ordinairement leurs Ajoupas ou Ba- 
raques le long d'une rivière où ils demeurent , 
jufqu'à ce qn'Jls en ayenteonfommé les nou- 
ritnres qu'ils y trouvent- Se quand il n'y en a 
plus, ils en vont faire autant le long d'une au- 
tre rivière > & parlent icy le cours de leur mï- 
ferable vie. Ils vont nuds , excepté qu'ils ca- 
chent' une partie de leur .nudité d'un morceati 
d'argent ou d'or qui a la forme d'un éteignoir 
de chandelle $ & il jen'étois pas bienatfuré 
qu'ils n'en ont jamais veu, je croirois qu'ils ont 
pris modèle deflus. 

Quârrd ils font des feftîns ou aortes aflèm- 
bRes , ils fe couvrent d'une robbe de coton qui 
eft toute d'une pièce» ck ont accoutumé de 
porter pour parade un morceau d'or ou Cara- 
coly en ovale pendu à leur nez qui eft percé » 
avec quoy ils fe croyent les plus galans du 
monde. Et quoy qu'ils (oient fort poltrons', 
fls ne font pas un pas fans leurs flèches & leurs 
lances. A l'égard de leurs femmes elles fe cou- 
vrent depuis la ceintute jufqu'aux pieds d'une 
toûle d'herbe ou de coton qu'elles font elles- 
mêmes , & pour paroître plus belles elles (* 
colorent le vifàge de Roucou , qui eft une pe- 
tite graine qui teint en rouge brun. 

Le 23 . comme nous achevions de conftruire 
nos Canots , il nous vint des nouvelles par un 
Indien qui venoit de conduire à la mer de Sud 
les cent quinze Anglois qui y étovc&t ^aS& 
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mes wpagnols qui etoient info 
-décente, montoient le long < 
par terre , dans le deffein de n< 
embufeade 5 fur cela nous ref 

^partir que la nuit & fans bruit , ; 

*er , ce qui nous réuflît $ mais 
mes dans un autre embaras } 
nouveaux en ce païs , & ne fçac 

•queiios guides, jufqu'à quelle 
toit le flux & reflux de la mer d; 

'te , il nous furprit comme Û s'e 

*& entraîna fort loin nos Canoti 
forte qu'il y en eut un qui tout 

•contre d'un gros arbre qui êtoit i 
» rivière , & f ur lequel la rapid 

•l'avoitjetté j mais heureufemeu 

-ft noya , on en fut quitte poiu 
munitions qui furent oerduftt . c 
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de crainte de nous faire entendre des Indiens 
Espagnols qui nous (ont ennemis, & qui nous 
attendoient pour nous attaquer* quelques lieues 
en deçà de l'embouchure de la Rivière en un 
Heu nommé Leftoctula 5 nous fuivîmes leur 
conièil , de loriquenous fumes vis à vis de ce 
lien où la rivière cft fort large , ils dupoferent 
dos Canots en telle forte qu'à la faveur de la 
mût » il en paroiflbit beaucoup moins qu'il n'y 
en a voit $ ces Indiens Efpagnols ayant entre* 
¥ëu quelque* choie , demandèrent ce quec'é- 
toit ,-■ à quoy nos guides repondirent que ce 
qu'ils appercevoient n'étoient que de petites 
Navettes qui leur appartenoient » dans lefquel» 
les il y avott des Indiens qui alloient faire du 
fi à la met de Sud ; & avec cette défait* ils 
nous épargnèrent la peine de nous battre avec 
ces canailles. 

Le 1 2. au matin nous mouillâmes à cauie 
que lavmarée montoit , & qu'elle nous ètoit 
contraire. Sur les 10. heures nous appareillâ- 
mes, 6e vers le midy l'air s'obfcurcit tellement, 
qu'on avoit peine à diftinguer un homme d'un 
bout du Canot à l'autre, ce qui fut fuivy d'un 
fi grande abondance de pluie, que nous étions 
à tous momens dans l'apprehénûon de couler 
bas , quoy qu'il y eut toujours-deux hommes 
dans chaqne Canot occupez à vnider l'eau ; & 
pendant ce temps-là il nous mourut un hom- 
me. 

Le mime jour nous arrivâmes à minuit à 
l'embouchure de la rivière , & entrâmes dans 
U Mer de Sud} nous fumes dioit àAklfri* 
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de Boe* del chica pour y chercher les 
qu'on nous avoit dit y être » & qu'efl 
ment nous y trouvâmes 5 avant quoy 
avions rencontré un Canot du Capitaine 
met qui nous attendoit avec deux Barq 
y croient mouillées $ elles étaient en 
exprès par les Anglois , tant pour toi 
Canots yufqu'au lieu où etok la flot 
Flibu&ers , que pour nous apporter 
des vivres. 

Le 1 3. au marin nous portâmes nos 
des à bord de ces deux Barques pour ci 

L< '* à leuraife » fie enfuite levâmes l'ancre 

aller tous enfemble à une Ifle qui eft à 
lieues de l'emboucheure de cette rivki 

f jj nous nous rafraîchîmes pendant deux j< 

ce$ vivres que les Anglois nous venoien 
porter>ce qui nousfut d'un grand (oulag 
Le 1 6. nous en partîmes pour aller 1 
la flote Fcançoiie & Angk>i(è , dont le 1 
vous était à crôifer , ou devant Psnam 
aux IJles des Bjdh qui ne font pas loin < 
Rivière. 

Le 1 g. nous arrivâmes à ces Ifles qi 
trente lieues à l'Eft de P*n*m* , où nou 
vame* que la plus grande reflèmble plûi 

terr* ferme . nu'à une Ifle . tant elle t 
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le fàiïbn très incommode , car vers cette 
tuteur il y a des années qu'il y pleut tous les 
urs pendant fîx mois ; cV nous y tombâmes 
(lement dans un pareil temps. 
Il me terrible que c'eut été icy l'endroit ou 
nnt que de parler au récit de nos avanrures » 
eut talhi donner une deferiprion ample & ex- 
te de la Mer de Sud , & de cette quatrième 
irtîe du Monde qui en cft baignée , & mar- 
ier les longitudes de latitudes des lieux ; mais 
>mmt mon de fiein n'eft que d'écrire ce que 
>us y avons fait , 6c que ce Pats cft affèz ju- 
sment defigné iùr les Cartes Géographiques , 

L«e"teur trotrma bon qu'on Yj renvoyé 
iand il voudra s'en édaircir. Je me contente- 
y (ïmplement de dire, que tout le Continent 
ai regarde la Mer de Sud , eft établir Eft êc 
>ueft , & prefque toutes les Ides Nord & Sud 
e hiy , & qu'il refuit du coté du Levant an 
ud Eft , au Sud , 0c Sud Oueft ; 6c du côté 
u Couchant , à POueft Nord Oueft & au 
Tord Oueft. 

Les Eipagnols font les feuls étrangers qui: 
oflèdent ces Païs depuis l'injufte umrpation 
u'ils en ont faite fur les Originaires > dont ilr 
: rendirent maîtres par lés tyrannies & 1er 
uautez que tout le monde fçait. Ils ont de' 
onnes Villes fur le bord de cette Mer , qui 
étendent depuis la hauteur des Ides Vom-Ter* 
•ndts , qui (ont à l'entrée du débouquement 
e Mugellan , ou pour mieux dire depuis le 
iriiy , jufgu'emîron le milieu d'un &£tto\t c^ft 
f entre k terre ferme ÔC les lues C*ltfwH2»H. 
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ma , Lima ou Cidade de ïos Reyes , le 
Callao qui eft Ton ambarcadere , où le 
rcs du Roy d'Efpagne mouillent , c'e 
la flote du Pérou , TruxiUâ , P**/« J^« 
le > la Barbaco* , qui eft une mine 
j j ' d'où les Efpngnols tirent beaucoup d'C 

I - . marna , fc Realeguo , Tecoantefeque , ^ 

& plufieurs autres qui font tant au boi 
ÏAcv que dans les terres. 

Il y a dix ans que les Efpagnols qui ! 
tout ce Continent ne fçavoient ce que 
que la guerre , ils vivoient dans une gr: 
profonde tranquillité , & les armes a ( 
toient point même enjifàge chez euxjn 
puis que nous avons trouvé le moyen d 
1er voir, ils en ont fait venir de chez les j 
delà Jamaïque, & cependant quoy q 
àyent I prêtent un grand nombre, ils n' 
pas beaucoup plus aguerris » comme o 
par la fuite de ce difcours. Ils ontnean 
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Le 2 2. qui étoit le jour de Pafques , la flote 
de ceux qui nous avoient précède en cette mer 
arriva aux IJies des Rois où nous Irions , elle 
étoit co m potée de huit voiles carrées qui avec 
les deux Barques qui nous étoient venus atten- 
dre à nôtre arrivée , fa i (oient en tout la quan- 
tité de dix VaifTeaux dont je vais faire la de- 
feription. 
. Le premier qui fervoit d'Amiral étoit une 
frégate de trente fix pièces de canon,comman- 
dé par un Capitaine nommé David. 

Le fécond fervant de Vice-Amiral étoit uni 
petite Frégate de feize pièces de canon corn* 
mandée par un autre nommé Suams. 

Les troifiéme 8c quatrième étoient deux Ba- 
ûnens commandez par Touflé. 

Le cinquième étoit un Navire qui auroit pu 
porter trente pièces de canon , mais qui n'en 
avoir point & étoit commandé par le Capitai- 
ne Grorniet. 

Le hxiéme croit un petit bâtiment comman- 
dé par Brandy-, 

Le (èptiéme étoit un Brûlot commandé pat 
Zmmtly. 

. Le huitième étoit une barque longue com- 
mandée par un Cartier-Maître avec un déta- 
chement de la flote. 

Et les neuvième & dixième étoient les deux 
barques qui étoient venues au devant de nous» 
dont l'une commandée par Pitr§ Henry & 
l'autre par un Cartier-Maître. 

De tous ces Commandons il n'y avoit <3}&fc 
U Capitaine Grynitt qui fut Iranç^v* » W» 
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les autres «oient de la Nation Angloifè < 
çté David qui «oit Flamand. Quant aux 
pages ils fe trouvèrent monter a environ 
ze cens hommes , lorfqu'ils nous eurent 
tagez dans leurs bords. Rcfte maintenu 
dire ( ain(î que je l'appris de tous ceux d 
te flote ) de quelle forte tous ces bâti 
«oient tombez entre leuis mains, & par 
les voyes , & en quels temps ils étoiem 
vez en cette mer. 

Je continueray donc , fuivant l'ordr 
j'ay garde* cy-defius» à dire que les M 
de nôtre Amiral «oient des Anglois , < 
Tannée 1682. enlevèrent par futprife de 
tt de S. Demingue une barque longue, 2 
tenante à un Capitaine François nomme 
ftan , tandis qu'il «oit à terre avec pan 
François de fon équipage , attendant le 
propre à {aire voile pour aller tous enfi 
en guerre contre les Efpagnols , fous la 
rahuon de Moniteur de Poùançay qui 
Gouverneur de cette Ifle en ce temps-là 
Anglois fe voyans les plus forts chaiTere 
qui reftoit de François dans cette barque 
laquelle ils paflerent à l'Ifle de la Tonii 
il va tous les ans quantité de vairTcaux p 
ramalTer du Tel. Ils y prirent un navire 
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a de Sud , lequel Vaiflèau on croy oit être 
Ville tfHtmbiurg. Ces Anglois fe rendi- 
forbsns (bus la conduite d'un Capitaine 
jr Nation , fie fe pervertirent tellement 
n nombre infini d 'aérions odieu(ès » qu'ils 
oient , non feulement fur des étrangers» 
far ceux même de leur Nation , quand 
. rencontroienr , que pour éviter la chaflè, 
n leur auroit infailliblement donnée , itè- 
rent de la mer de Nort à celle de Sud » 
s entrèrent par le détroit de MsgelU*. 
1 y furent environ huk mois en compa- 
d'unc petite frégate de vingt-huit piecet 
mon , qu'ils y rencontrèrent peu de temps 
s j être arrivez , laquelle avoit pour «qui- 
! des François , des Flamands , fie ét$ An- 
i : niais leur bonne intelligence avec le 
4MP ne fut pas de longue durée > parce 
yant eu quelque deméje avec luy , il arri- 
u'un matin en fe fouhaittant le bon jour 
manière Anglotfe , que tout l'équipage (è 
fur le pont , la petite frégate qui altott in- 
parablement mieux que IeFir&ia, l'ap- 
ha , & ayant paûe* tous fes canons d'un 
1 • luy envoya Ci volée , accompagnée 
1e décharge de menues armes , fie enfuit* 
it le vent. Les gens du Vorbtn y perdirent 
Capitaine, fie vingt de leurs hommes » fie 
lis la frégate ne parut plus. Ils élurent en 
bec un autre Capitaine qui fut Dsvùl. 
a petite frégate de 16. pièces de canon 
t arrivée eu cette mer quelque ternot acte» 
vcêâcnu , Se par le meype dtttOft 4fr V^ 
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venir a (on bord le Capitaine Su 
commandoit , & le menaça de Te 
ne voulott (aire la guerre comme li 
luy , de manière qu'étant le pin 
aima mieux céder au 7 or ban que d'< 
Ih firent enfembfce quantité de 
brûlèrent après en avoir ofté ce qi 
propre. 

Environ un an après le Capitair 
riva avec cent quinze Àngbis 
avoient pa(Tc par terre , lefquels et 
cent mer , avoient fait aux JJUs t 
prifè des deux bâtimens chargez de 
raftaichiflemens , dont j'ay parlé , 
duFtro». 

Un. mois après , les Capitaines 
Tthuttr arrivèrent au(S par ter 
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1 îe Frefidient luy avoit envoyé deman- 
trkh racheter , & luy avoit donné rendez- 
ous pour cet effet aux Ifls de P*r#V*5,qui font 
une lieue du port : mais au lieu de luy en- 
Dycr l'atgent , dont ils étoient convenus pour 

rachapt de ce vaifleau , il luy avoft envoyé* 
a brûlot , quife confomma luy- même par le 
ai d'hardiefle & d'habileté de celuy qui le 
>mmandoit , ce qui fut caufe que î>Mvidàon- 
a ce vaifleau la Sainte Kofi au Capitaine Gro- 
iset, & à l'équipage de Fljcuyer qui avoit dé- 
1 perdu (on Capitaine. 

Quant aux cinq autres bâtimens que com- 
landoient Brandy* Samely > Titre Henry % 
: les deux Car tiers- Maîtres , ils avoient été 
ris au/fi en cette mer fur les Efpagnols par les 
eux premières frégates » qui les avoient con- 
rvez pour ceux qui viendroient par terre. 
lais de tous ces Vaifïeaux , il n'y avoit que 
s deux premiers qui porta fient du canon » 
s huit autres n'en avoient pas une pièce, 
tant navires marchands, qui né s'en fervoient 
oint fur cette merde Sud, où il y avoit 
►ng- temps que perfon ne ne n a vigeoit qu'eux. 
r oilà ce qui s'etoir pafl? avant que nous euf- 
ons joint cette flotte , & voicy ce quife 
afla depuis nôtre fonction. 

Le vingt-cinquième du même mois d'A- 
ril , nous prîmes l'avis de là flote du Pérou» 
ui ctoit pour lors mouillée au port du Callae, 
quel portoit à Tanama les paquets de Ma- 
tidt & les lettres du Vice-Roy de Lima , qui 
urquoient de combien de Navim &t ^U~ 



quers ou ivoy a Aipagiic »•*.*•■ 
Pierreries. Le vingt- feptieine m 
mêmes queftions au Pilote , qui 
de (on Commandant , ne voulu 
vrir r parce au'ils avoierfttous 
l'Evangile r de. perdre plutôt Ta 
déclarer quelque cnofè de leur 
Jaifler tomber les paquers de Mt 
mains des Plibuftieis. Le z9. H 
quatre hommes. 

Le foir du même jour nous \ 
Vingt- deux Canots de guerre a 
cents hommes , pour aller preni 
qui eft une petite Ville 7. lieues i 
nsm*. Le vingt-neuf (ùr les dix 
tin nous apperceumes deux vo 
toîent fur nous $ après les avoi 
nous reconnûmes quec'ctoieht 
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'ta? de vingt hommes chacun. Ces Grecs 
* flous connurent d'abord, pour ce que nous 
tajc'eft à dire pourTlibufticrs , ne fe firent 
ffrier de fe (auver fur une des Mes, dont la 
Me TmnamA eft femée. En y abordant Us 
firent une de leurs Piroques , qui s'y bri- 
ck nous abandonnèrent l'autre , enfuite ils 
icrent une éminence avec leurs armes de 
rils purent fauver de munitions , & fe bat* 
r contre nous très vtgoureufement (bus un 
Ion (ans quartier. Et comme le lieu , où 
nous débarquâmes , étok commandé dt 
éminence par leurs armes » & qu'il étok 
eicarpe pour y monter du côté on nous 
s > nous fumes contraints de faire un 
1 tour pour les prendre par un autre en- 
, où nous trouvâmes le terrain plus a* 
igeux. Enfin après un combat d'une bon-» 
eure , nous les forçâmes à fe (àuver dans 
>is > nous en fîmes deux prifbnniers, nous 
âmes leur pavillon, & en trouvâmes vingt* 
à trente étendus fur la place. 
es deux prifbnniers nous apprirent » que 
qui s'étoient fauvez > ne pouvoient être 
:ent au plus , que nous les aurions facilc- 
t fi nous voulions , y en ayant quantité de 
cz. Ils nous apprirent auflï , qu'on étok 
mé à Panama du renfort qui étoit vents 
1 mer de Nort joindre la flote des Flibu- 
, que fur cela le Prefident de cette Ville 
t envoyé un avis à Lima pour engager le 
-Roy à retenir les vaîfîeaux marchand* 
les Forts jufques à nouvel ordre » & d'en* 



qui ne paflc guère la grotieur 
Rouflelet , il eft ddïous la p 
hlanche , ôc d'une bonté admir 

Le 3. a la figure de nos coii 
la peau en eft p/tus verte : il fài 
(bit parfaitement meur , fie 1 
pour être bon ; fie c'eft alors < 
fous la peau d'une blanche» 
Éfpagnôls le mangent avec une < 
4e la crème fie effectivement i 

Le 4. eft femblabie à de g 
damas violet , & eft extremem 

Outre ceux-cy fie -un grand 
très , dont ce pnïs eft particuli 
fé v il en porte encore une \ 
qui font communs à toute l'Ai 
me (ont les pHine&de Monbait 
Sirvellas . les abricots du nais 
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Le 1. May nous fûmes rejoindre nos bâ- 
nens , qui nous attendoient à une lfle très- 
lie » que l'on appelle SippiUa, diflante d'une 
iie de l'embouchure de la Rivière de la Seppa. 
ctte lfle êft accompagnée d'une quantité 
Mitres , qui remploient de forte le cm al , 
s (ait l'acul ou baye de Panama , qu'elles 
ot comme une barre en long qui partage le 
mal en deux, Tun à l*Eft.& l'autre a l'Oueft, 
s douceurs que nous trouvâmes en ces lieux» 
iritent bien que je m'en fouvienne , & que. 
n rafle une petite description. 
Jediraydonc que toutes ces Ides font fi 
cables & fi belles , qu'on les nomme.com- 
inement les jardins de Panama* ce qui n'eft 
; (ans fondement , puifque toutes les per- 
tnes confiderables de cène Ville qui ont 
icune en particulier une de ces lfles , y ont 
H leurs maifons de pllifance , accompag- 
ts de vergers délicieux., qui font arrofez de 
intité de fources d'eau vive , -ornez & cm- 
lis d'une conrufîoiy^prodigieufe de fleurs 5c 
berceaux de jafièmm à perte de voie & 
iplb d'un nombre prefqu'infîni de toutes 
tes de fruits du pais , parmy leiquels j'en 
iiarquav particulièrement quatre dirTeren- 
, qui (ont la Sappota , U Sappotitla , VA- 
rata & Las -Cay émîtes. 
Le premier eft un fruit fait à peu prés cora- 
î nos poires. Il eft de différentes grof- 
rs • h peau en eûgrift , -ôc renferme dacv* 
centre deux noyau* en ovale fort ooïvsfcc 
r , qui font dans Us plus plantureux &ê&tt 



Le ?. nous etpalmâmcs t 

& il nous mourut cejour un 

nous envoyâmes crdifer nôt 

pour être avertis lors qu'e 

' flotte Efpagnolle. Le 13. n< 

bâtimens , qui la dévoient 2 

raines David & Grognitt 

l'Admirai Efpagnol 5 les Ca 

Toufli , le Vice- Admirai 5 

Henry & une des prifes à 2 

nôtre brûlot devoit fe tenii 

nôtre Admirai , nos autres 

attaquer le refte de la flote 

& nos Pirogues armées dev 

1>ordage des brûlots ennem 

Cette journée Ton tira 

coups de canon à Fanama 

•m«c Ae>v\nner la raufe. Le 
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fe fan des deux Canaux» que j'ay remar* 
W qu'elles font « qui la dérobèrent à nos 
V*t , tandis que nous croiïions par l'au- 
STCanal , où nous effcimions qu'elle deût 
WEr. 

■ Comme nous ne (gavions encore rien de 
"Vente avanture , 5c que nôtre Barque Ion- 
te qui nous vint rejoindre , nous eût die 
•"elle n'a voit rien découvert qui eût patTé , 
•us fumes mouiller aux lfi-s des Rois, ou l'on 
tprefter le ferment accoutumé à toute la flo- 
6, de ne point fe faire de tort les uns aux 
1res de la valeur d'une pièce de huit , au cas 
K Dieu nous rendit victorieux de celle des 
Ipagnols. Le 1 7. il nous mourut un homme. 
Le 19. nous levâmes l'ancre , 5c fûmes 
Oiiiller entre la grande terre 5c les Ides dans 
Canal de l'Eft où nous croyions que la flotc 
rendue dûtpaffer.Le 2 S. il nous mourut en co- 
lin homme. Le 2 9. nous appareillâmes 5c fifr- 
es route pour le Cap Pin. Le 3 1 .nous'chafsâ- 
es 2. voiles que nous perdîmes la nuit , 5c qui 
41s ramenèrent en les pourfuivant aux peti- 
> Ifles de Panama , où nous prîmes fonds 
1. Juin , 5c le même jour nous attrapâmes 
ux Grecs fur Plfle , où nous les avions bat- 
1 en allant prendre la Srppa. Le 4. nous en- 
yâmes deux Canots à l'Ifle de SipiUa, pour 
:her à prendre quelques prifônniers qui nous 
pri fient des nouvelles. Ils y prirent uneBar- 
e chargée de planches que les Efpagnols ai- 
ent porter à Panama pour y faire deux Pv- 
yuesà la place de celles que nousk\ttVÙQt& 

C 
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prîtes. Ceux qui les conduifoîent nous ap| 
fent que leur flore était entrée le 1 2, Ma; 
Panama , que le 1 ) . ils a voient tiré quan 
de coups de Canon par rejoiiifljnte , ôt < 
fî- tôt qu'ils Te feraient rafraîchis, épalmei 
pris du monde , elle devoit fortlr pour n< 
venir combattre , à quoy ils ne manquei 
pas au HT. 

Le 7. vers midy le Capitaine Grogniet , 
étoit mouillé plus au large de l'Ifle que no 
nous fit lignai qu'il voyait la flore Efpagfr 
compofée de fepr voiles , ce qu'ils nous n 
quaen iflant Ramenant fept fois fonpa 
Ion ; nous appareillâmes auflî-tôt , & en d< 
blant la pointe de l'iHe.où nous érions moi 
lez , nous npperceûmes fept gros Navires 
venoient largue fur nous avec pavillon I 
quartier en poupe , & Royalifte a leurs m: 
alors l'efperalice que nos équipages avoi 
perdue , quand ils apprirent que la flote é 
entrée à Panama , leur revint , & l'envie qi 
avoient de profiter des richeJTes qu'elle p 
toit , les anima tellement, que la plufpart 
toient leur chapeaux à la mer , croyans d 
tenir ceux des Efpagnols , nous pavoisât 
nos Navires , & enfuire difputâmes le v 
qui étoit pour lors rangé à IXÎueft. Sur le» t 
heures après midy nous leur gagnâmes à V 
ception du Capitaine Gro^niet , qui pour ai 
attendu fon Canot qui venoit de terre , & 
deux chapelles; ne peut le gagner comme m 
nôtre Amiral fe voyant au vent du V 
Amiral £fp agnol , qui £»tt éloigne 4e 
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al, hous fitfîgnal de le fuivre pour Tal- 
torder , & pour cet effet nous allonge â- 
ios fîvadieres 5 mais nôtre Vice-Amiral 
a ion pavillon , pour marquer qu'il vou- 
mettre la partie au lendemain , efpcrant 
Irogniet gagneroit auffi le vent pendant 
t. Vers le Soleil couchant le Vicc-Ami- 
pagnol qui ctoit (bus le vent à nous > 
falua de fèpt coups de Canon (ans boulet, 
.1 fàlut notre Amiral répondit de toute 
ée à balle ; la nuit étant venue les Efpa- 

mouillerent , connoiflànt mieux que 
les courans qui régnent entre ces Ifles , 
noyèrent un petit Navire avec un Tan al, 
Ire fonds deux lieues fous le vent à nous, 
nous amufer , 5c nous faire prendre de 
s mefures -, & de fait nous loviameg 
fur bord toute la nuit , pour être le len- 
in matin au vent du Fanal que nous 
ons être la note entière. 

8 . à la pointe du jour , nous reconnâ- 
lotre erreur , & fumes tous étonnez de 
trouver fous le vent de la note ennemie à 
ption des vaiflèaux des Capitaines Gro- 
, Toujlé & fa prife qui étoient au vent t 
malheurefement , c'c toi en t comme j'ay 
rqué des Navires fans Canon. La flotte 
»nolle étant encore mouillée à une heu- 
Soleil , nous fîmes tous nos efforts pour 
;ner le vent ? mais leur Vice- Amiral , du- 
l'ancreétoit Apic, & qui n'avoit fcs voi- 
relées , qu'avec des amarres légères , les 
ta tom d*un coup 9 & ayant U \«sx.ai\fc* 

C z 



.re , fat à l'infant fur nôtre Amiral , nô* 

ce- Amiral força de voile pour venir à ( 

cours , parce que la volée .de l'Efpagn< 

voit de ja fort incommode. Ce renfort c 

le vahTeau ennemi à retenir le vent , qu< 

efforçâmes encore inutilement toutela je 

de vouloir gagner , cependant les Bfp 

fbus le Canon defquels nous nous treuv 

nous maltraitoient beaucoup , ce qui c 

notre Amiral & Vice-Amiral de s'aman 

femble , ;& de fe refoudre à périr pi ûtofi 

battant courageufement , que de laiftei 

dre aucun bâtiment de leur flote , quoy 

euuent pu fe fauver tous doux s'ils i'< 

voulu , puifqu'ils alloient incomparab] 

mieux que les Efpagnols. 

. Sur raprés-tnidy le Capitaine ToujU 

étoit au vent de la .flote ennemie , env 

Pirogue à<botd de notre Amiral pour r< 

fes ordres, celuy qui la gouvenoit eut le 

bes emportées d'un boulet de Canon. V 

deux heures après- midy les Efpagnol 

entrent un Navire de vingt-huit pièces 

non pour empêcher le Capitaine Grogt 

nous joindre , étant connu par quelques 

Enols > qui avoient été nos prifonniers 
) plus fort en menues armes qui fût 
tre flote , & qu'ils redoutoient d'autai 
qu'ils fçavoietu que l'équipage de ibn ^ 
n'étoit compofé que de François. En fi 
voyant à la veille d'être ruinez à coups 
non ( car pour l'abordage l'Efpagnc 

rtue, peint, ) nous vuamt* dt bo\d 
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tordu vent d'un grain pour aller aborder le 
Vice-Amiral Efpagnol ," qui étoit celuy qui 
alioit le mieux > de qui nous talonoit de plus 
près 5 mais nous n'eûmes pas il-tôt amure » 
tpt le vent rechangea , ce qui nous fît grand 
tort. Car nous avions arrivé fur ce va i (Te au 
ennemi , qui ne s'étant point fènti du Yent , 
qui nous a voit fait changer de bord , a voit tou- 
jours porte fur nous , de manière , que quand 
nous eûmes reviré cette féconde (bis , il étoit 
G proche de nous , qu'il fut contraint de car- 

Et le point de fa grande voile , de crainte de 
mer de fon mats de Beaupré dans nôtre 
ArcaHê , cela nous força de larguer nos Ca- 
nots , qui étoient à notre Toiie pour mieux 
iller , & reiîftâmes en cet état jufques à U 
mit. 

Le Navire de Vitre-Henry , dans lequel j'é- 
ois > ayant receu plus de cent-vint coups de 
^anon , fut contraint de faire vent ariere , ce 
ju'êtant aperceu par nôtre Amiral & Vicc- 
Vmiral > ils mirent le vent dans leurs Pero- 
|uets , qui avoient toujours été braflèz au 
ent pendant le combat , pour nous attendre , 
, caufe que nous allions très- mal. Les enne- 
nis voyant nôtre maneuvre , détachèrent & 
nvoyerent après nous leus plus petit Navire : 
nais comme nous revirâmes (iir luy 9 il nous 
nvova dix-huit coups de Canon , & rejoignit 
a flote. 

Durant le combat nôtre barque longue , 
lyant été fort maltrairtée , fon cepç^t î\\t 
Migé de l'abandonna , & n'ayaat ^3& <&\ 
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temps de la couler à fonds , jetta à. îa mer 
quelques pièces de Cation que nôtre Amiral y 
avoit mis , ck enfui te fe fauva à bord d'un de 
nos bâtimens.Les prifonniers Efpagnols qu'on ' 
avoit laides dedans , fe voyans libres , fureflC ? 
pour fe rendre au Vice- Amiral Efpagnols -s 
mais ce Navire qui prit cette Barque pour no- 
tre brûlot la ccula bas à coups de Canon fan* 
la vouloir laitier approcher , ne peniant pàrj 
que ce fût de leurs gens. 

Le 9. nous ne vîmes ny nôtre flote , nr, 
celle des Efpagnols , ce qui nous obligea M 
faire route pour gagner l'Hic S. Juan 4* Gw-j 
blo qui eft quatre- vingt lieues à l'Oueft de ft* ; 
nama , où nous arrivâmes le quatorze favo-i 
rifez d'une Brife d'Eft > nous fumes 
nous échouer , dont il êtoit grand temj 

. ayant toujours eu depuis le combat cinq 
d'eau dans nôtre fonds de calle $ nous traval- 1 
lames à nous raccommoder pour enfuite re- 
monter devant Panama , afin d'y apprendu 
ce qu'e'toit devenue nôtre flote , dont neuf 
étions fort en peine , lors que le 26. elle nom 
en tira , en venant mouiller au lieu ou nom 
étions. Nos gens nous apprirent qu'ils ne s'é- > 
toient plus batus depuis que nous les avions >-= 
quittez. Que le 9. au foir la flote Efpagnolle h 
avoit mouillé à une portée de Canon de la nô- '• 
tre , & qu'ayant appareillé le 10. les uns& & 
les autres , les ï fyagnols avoient fait voile pouf r 

t renrrer dans le Port de Panama. Que le Ca- \ 
pitaine David avoit été fort incommodé du b 

Canon des Efpagnols » Cut toute** tamwasp \ 
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■ -. • <çni luy emportoient la moitié de Ton gouver- 
— : luil, mais qu'il n'avoit eu cjue fîx bleflez dans 
: m: ^ n Navire , & pas un fcul de tué. Que le Ca- 
r 3: ytùvtSuams n'avoit pas été moins mal-traité, 
f -r* <P* preique toute Ton Arcafc êtoit rafee , qu'il 
.-—' avoit eu quantité de coups de Canon à l'eau » 
*--L? ; qoefon contre-maître avoit eu la tête empor- 
u» i tée d'un boulet, & n'avoit eu que trois bleflez, 
-r— ; k qu'enfin les autres petits bâtimens n'av oient 
■ perdu perfonne & fort peu de bleflèz , fur 
ce !. V*°y I e puis dire avec vérité & fans exagéra- 
is: i Ikm , que c'eft une chofe furprenante & qui 
> Cj ^nt du miracle , qu'étant Ci peu de monde , 
d;/ & montant d'auflî chetifs vaiflTeaux , qu'é- 
tin bientles nôtres, nous ayons pu efluyer le 
h\ , refîfter & combattre contre une flote auf- 
fi confîderable , en coraparaifbn de la nôtre » 
poutveiie d'auffi bons vaiflèaux , & montez 
d'autant d'hommes , qu'étoit celle des Efpag- 
tsf Dois , dont l'Amiral étoit un Navire de foi- 
a£ gante & dïj Canons , mais qui n'en avoit que 
•^ cinquante fix de montez , parce qu'il êtoit 
trop vieux. Le Vice- Amiral n'en avoit que 
r- quarante , quoy qu'il fût percé pour foixante. 
C'étoit un fort beau Navire & bon voilier , 
maïs vieux aufïï. La patache qui êtoit de qua- 
rante , n'en avoit que vingt-huit. La confer- 
ve en avoit dix-huit , & êtoit percée pour 
-! quarante comme la patachc ; les trois autres 
:. êtoient prefque aufli gros , & êtoient armez 
en brûlots, ils leur fiifbierit porter du Canon , 
afin que ne les prenant pas pour ce qu'il* ê- 
to'jcnc , Us puûcnt nous approche* et hq\j& 
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furprendre avec plus de facilite que 
nous en étions défiez. 

Si nous eufljons joint cette flote , 
nous l'avions efperé , avant qu'elle fe 
tifiée à ?anama , ou que nous eufîïoi 
ment eu le vent à elle quand nous e 
attaquez , je ne doute pas que le: 
n'eufTerit pris toute une autre face , 
nous n'euflîons attrappé de leurs. V 
pour nous en retourner par le détroi 
affez de richeffes pour nous mettre à ne 
ce qui nous auroit délivré tout d'un ce 
ne fuite continuelle \ de peines & de 
que nous (bufrîmes encore pendant 
trois ans , & en ces lieux , & . dans t 
tour par terre à la mer de Nort , mais 
ne providence en avoit ordonné autre 

Le 29. nous partîmes de cette Ij 
+fuan trois-cens hommes dans cinq* 
pour aller furprendre le Pueblo Nuevo 
qui en eft diftant de dix lieues , pou 
d'avoir des vivres , dont nous comn 
à manquer. t Le 3 1 . ayant mis à tei 
prîmes une vigie , mais une autre fe ( 
qui fût caufe que nous fûmes dé< 
Tour arriver à ce Bourg il faut mor 
lieues dans une fort belle Rivière , & 
des marées quand elles montent ; a 
d'y aborder , on trouve un retran 
pour fa feureté , mais mal-g.irdé. I 
n'eft pas des mieux feituez , quoy qi 
k bord de la Rivière , étant tout ei 
marécages 5 nous n'y ttow&&tt 1 
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f vivres , 5c en repartîmes le 3 . Juillet. Le 
comme nous revenions avec nos Canots 
indre nos Navires , nous châtiâmes une Bar- 
te que nous prîmes , chargée de quelques foi— 
3 9 ôc le %. nous arrivâmes à nos bâti m en*. 
Dans la defcenteque nous fîmes à ce Bourg» 
ms eûmes différend avec les Anglois , Ici— 
tels étant en bien plus grand nombre que 
ras , en vouloient tirer avantage , & fe rcn- 
e maîtres de tout» jufques-là que peu de 
mps auparavant , Tovfle un de leurs Capi- 
ines avoit prétendu démonter le Capitaine 
rogniet , du Vaiueau que luy avoit donné 
Mvid , & luy donner en échange le fïen , 
li coûtait bas : mais comme il vit qu'il avoic 
(aire à des gens, quoy qu'inférieurs en nom- 
e , qui n'auroient pas fbuffert il facilement 
troc - y il fut obligé malgré luy de s'en défin- 
ir . tellement que quand nous vîmes qu'ils 
mtinuoient à prendre fur nous les mêmes 
tuteurs , nous nous débarquâmes cent-trente 
ançois d'avec eux , (ans y comprendre l'é- 
lipage du Capitaine Grognitt , qui étoit de 
ux cens autres , & après avoir fait bande à 
rt , nous dégradâmes fut Tlfle. 
Une des principales raifons qui taifoit que 
ius ne iimpatifions pas enfemble , & que 
us avions eu plûfieurs démêlez , étoit à 
ife de leurs impietez contre nôtre Religion , 
fàifânt point de fcrupule , lors qu'ils en- 
ient dans les Eglifes de couper à coups de 
re le bras ^es Cruciflxs , ck de leur ûctt'dtt 
rps de fiiûJ Se de piftolet , brifa&X feTHk» 
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très qui nous tombèrent entre 1 
quelles j'ay fait traduire en Frar 
l'on verra dans la fuite. 

Le 9. Us Anglois levèrent l'ai 
mouiller cinq à fix lieues fous 
droit où nous étions pour y fai 
afin de remplacer ceux qu'ils 
auilî bien que nous > pendant 
tre la Hôte: nous fûmes auilî 
bres pour en conftruire , & 
pour cela dans les bois qui U 
tiers fort-voifîns d« la Mer» < 
sîmes les plus gros > qui (ont < 
Mipou & d'Acajou, d'aillé 
dres , & les plus aifés à travî 
lefquels nous en avons mis 
puhTans , qu'un feul tronc < 
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ferre ferme & l'Ide , où nous étions , vint , 
"nous dire le 1 5 . qu'il y avoit une voile au lar- 
ge , qui gouvernoit au Sud-Oueft-C.irt-Ouefr. 
Nous fûmes auflî-tôt après , & la joignîmes , 
c'étoit un petit bâtiment commande par le 
Capitaine Wl-Net Arglois qui avoit quarante 
hommes de fa nation & onze Frarçoîs d'é- 
quipage, dont jufquès là nous n'avions eu au- 
cune connoitTànce. Ils nous dirent qu'il y 
avoit néanmoins long-tems qu'ils etoient par- 
fis par terre en cette mer , que depuis peu ils 
avoient pris le bâtiment qu'ils montoient char- 
gé de farine dans le port de Sanfinnat en terre 
terme , qui eft V embarcadère de Gaatim*l* 
trente lieues à l'Eft de Vlfle Saint Juan , & 
qu'enfuite montant à la cote du Sud , ils a- 
voient appris , que le Vice-Roy de Lima avoit 
envoyé la flote Efpagnolle exprès pour chafler 
8c battre des Flibuftiers , que cela leur avoit 
fiit connoitre qu'il y en avoit d'autres 
qu'eux en cette mer , & que fur cette bon- 
ne nouvelle , ils ctoient venus nous cher- 
cher pour fe trouver à la prife de cette flote , 
qu'ils croyoient immanquable : mais qu'ils* - 
avoient fçcu devant Vanama > où ils efpe- 
roient nous rencontrer , que le combat s'étoit 
déjà donné , & que nous étions allez à Vjjlè 
Saint Juan-, les autres Anglois , qui comme 
j'ay dit croient mouillez à cinq ou f\x lieues 
fous le vent à nous , avoient auffi envoyé un 
Canot , reconhoître cette Barque , lequel arri- 
va auffi- tôt que le nôtre , dont nous î\eî&- 
mespas trop contens, parce que Uf»&tqp*t 
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Le 27. les Anglois qui nous avoîent quit- 
tez , nous envoyèrent un Cartier- Maître nous 
demander fi nous voulions nous r'aflbcief 
avec eux , fe croyant trop foibles pour alla 
prendre la ville de Le en, fur laquelle ils avoient 
fait deflfein j nous reconnûmes en cette occa- 
fîon que l'extrême mifere eft une chofe fi af* 
freufe qu'il eft prefque impoffible que trouvant 
Poccafioa d'en fortir on la biffe échapper» 
quelque répugnance que la raifbn y trouve 5 ' 
nous avions abandonné les Anglois , dont les 
impietez nous faifbient horreur , & nous con- 
fèntons à leur accorder la propofition qu'As 
nous font de nous rejoindre a eux 5 ils avoient 
tous les vivres de leur côté , & c'étoit un char- 
mant attrait pour des gens 7 qui mouroient de 
faim. Nous leur demandâmes d'abord de- 
quoy manger , & que comme nous n'avions 
qu'un bâtiment qui ne non* pouvoitpas con- 
tenir tous , ils en donnaient encore un , parce 
que nous ne voulions plus nous difpcrfèr dans 
leurs bords , comme cy-devant , à quoy ils ne 
Voulurent pas confentir. Cependant comme 
nous étions fermes à ne nous pas relâcher là- 
deflus, la faim força treize de nos gens à nooff 
abandonner pour aller joindre ces Anglois, 
ne fe pouvant accoutumer a obfcrver lés jeû- 
nes q'ie nous étions contraints de faire, & le 4. 
Aouft il nous mourut nuatre hommes. 

Le 9. (cachant crie les Angîors étoienf par- 
tis , nous nous embarquâmes cent vint hom- 
mes dms cinq Canots commandez pir le 
Capitaine Crogniet , & cn\aÀ&tf&ttto3&tt& 
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fix autres tant à bord du Bâtiment que fur 
Tlfle ; nous leur donnâmes ordre de faire 
encore d'autres Canots , &enfuite traversâmes 
à la grande terre. 

Le 1 1. y étant descendus nous arrivâmes à 
nne Harto , qui eft une efpece de métairie , où 
les Efpngnols nourrirent du bétail , celle-cy 
eft voiune d'une ville nommée Saint Jaga 
qui eft diftante de Vlfle Saint Juan vingt 
lieues ; nous prîmes les gens qui fe trouvèrent 
en cette Harto , entre lefquels était le Maître 
qui nous indiqua & nous mena prendre une 
rocrerie dans la rivière de Saint Jago où nous 
Pâmes découverts , nous fondâmes ces pri- 
fonniers les uns après les autres pour voir 
s'ils, (çavoient nôtre feparation d'avec le* An- 
glois en leur difant que nous arrivions de la 
Mer de Nort , & qu'ils nous en feignaient des 
Flibuftiers qu'on nous avoit dit être en cette 
Mer j ils nous dirent qu'il en étoit venu à 
rifle Saint Juan racommoder le dommage , 
que la flote du Pérou leur avoit fait , & d'au- 
tres tirconftanecs que nous fçavions mieux 
qu'eux , fans nous parler de ce qui étoit arri- 
vé entre les Anglois & nous , cV nous conje- 
cturâmes qu'ils n'en feavoient rien , & de- 
quoy nous eulîîons bien voulu nuffi que tous 
les autres Efpagnols n'eufTènt pas eu plus de 
connoiflànce , dans l'apprehenflon que nôtre 
defunion ne les rendit plus hardis à nous at- 
taquer* 

Apres cet éclairciflement nous détachâmes 
1x1 Canot que nom-avions pas &x ctxxt .'&&• 
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viere , pour porter à nos gens quelques 
qui s'étoient trouvez dans cette Hatto & 
les avertir que nous allions vers Panam, 
l'occafion de prendre quelques barques 
tacher à fortir de cette Jfle Saint Juan , 
que comme je viens de dire nôtre bâtirr 
nous fuffifoit pas , & que dés qu'ils ai 
des Canots de prcft , ils allaflènt reprei 
Pueblo-Nuevo , pour y avoir des vivres 
de les faire fubfifter jufques à notre retoi 

Le i 5. nous mîmes à terre quarant< 
{bus le vent de Panama , & quoy qu 
ji'eufiions point de conducteur, nou 
rendîmes au criant des coqs , qui nous 
pellerent à une fort belle Efiencia ( qui 
maifon particulière ) où nous primes cil 
te prifonniers tant nommes que femme 
tre lefquels il y avoit un jeune homme 
fille de qualité qui nous promirent ra 
nous les emmenâmes fur une Ifle ne 
Iguana à une lieue de la grande , & 
quelle il n'y a de l'eau que par le moye 
pluye , qui s'arrefte dans des trous < 
chers. 

Nous attendîmes cette rançon ;u(q 
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wm , où nous arrivâmes fe 3. Septembre, 
s nous apprirent que cent cfentr'eux dont il 

en avoit quatre-vingt-dix-huit de retour 
oient partis le 2 5 . du mois procèdent , pour 
«r au Pueblo-Huevo comme nous leur 
'ions mande. Que le 27. ils y etoient arri- 
z » & qu'encore qu'ils fuiîènt découverts » 
ir la vigie de ce Bourg , ils s'en Soient ren- 
îs maîtres , 5c y a voient refté deux jours 
aigre les continuelles & diverfes attaques 
s Efpagnols ; que le Commandant du lieu 
oit venu avec un trompette parler à eux , 5c 
ur avoit demandé pourquoy ils portoient 
avillon blanc , puifqu'ils etoient Anglois 
ainfi le croyott-il ) mais ne voulant pas fa- 
sfaire fa curiofité là deflus , ils l'obligèrent à 
en rétourner. Que huit d'entr'eux s'etant un 
eu efeartez de la place d'armes , il y en eut 
eux de m ancrés par cent cinquante Efpa- 
nols , qui les voyant en fi petit nombre , fon- 
dent genereufement (ur eux ; & avec tout 
avantage qu'ils avoient , ils ne purent nean- 
101ns empêcher les ilx autres de regagner le 
orps de garde en fe battant en retraitte avec 
ne vigueur extraordinaire. 

Le 4. nous repartîmes avec fix Canots ar- 
aez de cent quarante hommes , nous en de- 
ichâmes deux pour envoyer à la Hatto , que 
tous avions prife le 1 1 . Aouft r y chercher la 
ançon du Maître que nous tenions pri(bnnier$ 
k. nous avec les quatre autres retournâmes à 
ette fucrerie de Saint Jago , afin d'y prendre 
es chaudières à fucre dont nous avioaiWottk* 
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que s'il (buhaittoit revenir avec 
hommes , que nous l'attendri 
nous donnant point de fes nouv 
repartîmes après que nbsdeu: 
furent venus rejoindre , & arri' 
bord de nôtre bâtiment & de n< 
à Vlfle Saint J:tan. 

Les 15. nous cftSalmâmes no 
prîmes nos eaux & nôtre bois 
partisse cette ïfle dés ce temps 
continuelle qui dura 18. jours 
fi mauvais qu'il nous étoit imj 
roître feulement fur le pont , : 
lin rayon de foleil pendant toi 
& c'eft pour cette raifon qu< 
nomment Tcgouft de la mer d 
ce qui fe trouve depuis la Baye 
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e , il fe forme entre cuir & cher des vers gros 
3mm e le tuyau d'une plume 6c longs comme 

moitié d'un doigt. 

Le 4. Octobre le temps s'étant éclaircy , 
ous raccommodâmes nos voiles , qui étoient 
refque pouries , nous achevâmes de nous pre- 
arer à paitir. Le même jour nous eûmes un 
e nos gens qui fut mordu d'un ferpent à l'une 
es jambes , 6c qui mourut incontinent après, 
e s'ètant pas p recautionne de porter fur Iuy le 
emede dont j'ay fait mention. 

Le 8. nous appareillâmes 6c fîmes voile 
»our îe Realeguo , qui eft un port 6c une Ville 
. cent quatre- vingt lieues à rÔucft-cart-Nord- 
3ueft de tlfle Saint Juan 6c à deux cens 
bîxante lieues d'Oueft de Panama , nous ca- 
nes un petit vent de Sud-Eft julqu'au 11. fet 
12. 6c 13. nous fîmes POueft-Nord-Oueft , 
Sclefoir nous apperceumes la terre $ le 14. 
iras eûmes un grain envoyé par le Sud , qui 
îous fîft tout amener nos voiles , jufqu'à mi- 
rait, 6c enfuite du calme jufqu'au 17. que 
fers mid^ nous fûmes (urpris d'un coup de 
'ent de Sud-Oneft , accompagné d'une gran- 
lepîuye j qui nous efflorta de nos deux bar- 
bues , ce coup de vent fut C\ violent 6c ïî fort 
jue la mer en devint tout à fait affreufe , 8c 
Rft larguer à nôtre bâtiment un about de deC. 
01 s fa prerriere ceinte , qui nous penfà faire 
r aire naufTiage ; mais le temps s'étant heureu- 
sement tippâlfé , nous mîmes à \x banA* o\x 
oaJfaCJmcsIc 19. à y remédier , auff\ Wn 
l'à racommodet nos voiles avec nos cVw&* 
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Tes & caleçons ,. dont nous étions .déjà 
mal pourvois j fur le foir nous vîmes la 
& reconnûmes que c'étoit la Baye de As 
daira r dont je parleray tantoft. Le 20. 
pafsames à la veiie de<eUe de U Colebrs , 
nous eûmes le beau temps & vent de Sud- 
& le z i . nous étions à la hauteur des NT 
appellecs par les Eipagnols Papfgajês. 

Le 22. nous bous trouvâmes vis-a- 
KeaUguo Heu fort remarquable par les 
montagnes qui l'environnent, partkulïe 
une fou rrrieref fort élevée qui brûle tou> 
qui en ed quelques lieues au vent» 6c 
fumée fevoit de fort loin , mais la nuit 
te les marées nous en avoient mis vingt 
au- vent. Le 24. nous mimes quatre Ç 
dehors armez de cent hommes» pour 
prendre quelques priibnniers >. qui ootii 
lent inftruire- & donner des addreflèspour 
te côte, ou nous n'étions jamais venus.- ■ t 

Le 25. nous terrîmes & de'cendîmesà tsji* 
re $ après avoir marché trois heures nous ttsf» 
vâmes à une hatto , où nous furprlmes M 
monde » de qui nous (ceumes que les Anriife 
avoient pris la Ville de Léon, & brûlé celle Al 
Realeguo , que les habitans de Sêjfuis y é$. 
GranatU, de Sanfonnat , de Saint Mkk*l»j- 
de Saint Salvador & de la Wla-Nutvs , q« ] 
font des Villes circonvoifînes de ces deux pre». - 
mieres, avoient envoyé un fecours confidt- 
rable à ceux de la Ville de L$on , lequel n'a- î 
voit ofé attaquer les Anglois , qui vdjpiet* - 
^nwurezdnq jours caùtn , ^àasûTîdB^ ! 
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loienc envoyé pkifieurs fois offrir à cet 
de fecours , le combat en rate S* varia # 
t'ilsavoient toujours refîne , difan't qu'ik 
>ient pas encore tous rama(Tez , c'etoit a 
qu'ils n'etoient encore que {ïx contre un, 
u'ir5 attendoient que leur oombre fut 
c 

: 26. un de nos quartiers- Maîtres Cata- 
le nation fe rendit aux Efpagnols , ce qm 
empêcha pour lors d'allet prendre la Ville 
'ranada ., dont je parleray en fon lieu » 
: que nous ne doutions-pas , qtf*fl ne leur 
lâtavisde nôtre deftèin fur cette place. 
ly. nous nous rembarquâmes dans nos 
3ts , & -fîmes route pour le Port du Reale- 
où le tendes -vous de notre navire ctoit , 
. ne pûmes jamais mettre à terre en aucun 
oit de la côte-, -parce que la mer y brize 
tant de violence lors qu'il vente Sud* 
me ifcfaifbit., qu'il eft impoffible d'en ap- 
her , il y fut néanmoins ilx hommes à la. 
pour tâcher à remplir quelques futailles 
1 qui nous manquoit } mais ils ne le pû- 
faire , les Efpagnols nous fuivant toujours 
terre le long de l'Ance , & le malheur 
ut qu'un de nos gens y (ut noyé. 
M. Novembre nous an iv âmes dans le 
du Realegno , où nous trouvâmes nôtre 
ire mouillé , ce Port a deux partes » dont 
du vent eft la meilleure , elle eft fort erroi- 
il y âxnitre cela deux mornes ou petites 
ttagnes « qui en font les deux pointes , fur 
tJefyuébrZipagnQl avait deflïm ta &v& 



rencontrâmes trois iccni»» H w. 

ment forts pour fa confervatio 

conftruits fur le bord delà rr 

d'environ un quart de Ueue lui 

que les Anglois avoient a dei 

Efpagnolsont une portée de 

Ville de très-beaux hateliers < 

des Vaiffeaux. Elle eft baigne 

& fçituce dans un très beau < 

fc de plufieurs autres petites x\ 

fes & les maifons quoy qu a 

lées nous parurent avoir et< 

plus grand négoce que les h 

de Bray& de Gauldron 5 il t: 

quer que cette rivière dont ne 

bras qui conduifent commo< 

de Bourgs , fucreries & hati 

«*ïc pft nrruné , lefqueUes a 
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s pour aller prendre les vigies de la Ville de 
», & le 8. ies ayant furprifcs , elles nous 
rirent , qu'il y avoit deux mille hommes 
s cette place , lefquels ne fe confiant pas à 
nombre, en avoicnt ôté toutes les richef- 
>our les envoyer dehors à couvert de notre 
e. Le 9. nous revînmes à bord , & le io« 
s en repartîmes pour aller à une grande 
crie , qui eft à deux lieues de cette Ville , 
s y arrivâmes à minuit , mais nous n'y 
tvâmes perfbnne » le monde s'etant fau- 
1 la Ville par le bruit qui s'étoit. i*pandu , 
nous en avions enlevé les vigies 5 ck corn- 
nous fortions de cette fucrerie pour reve- 
nu bord de la mer, nôtre avant garde trou- 
un détachement de cavallerie , fur lequel 
fit feu , & l'obligea de prendre la fuite» 
5 le Capitaine demeura prifonnier / qui 
is dit après l'avoir interrogé , qu'il y avoit 
1 long -temps qu'il nous écoutoit , & que 
r ant pu dininguer quelle langue nous par- 
s , il nous avoit pris pour une compagnie 
leux cens quatre-vingt Mulatos , ciui nous 
choient pour nous combatre nous (cachant 
rre , lefquels fc dévoient trouver à cette fu- 
ie ce fbir-là 5 nous demandâmes à ceCapi- 
e quelles gens il conduifoit , il nous répon- 
due c'étoit une compagnie de cavalerie de 
t , qui gardoit Wmbarcp.âere de cette fucte- 
& que le Gouverneur de cette ville ayr.nt 
que nous étions dans le port du Rjalcguo f 
avoit" donne ordre de s'en retirer d-j ma- 
e qu'il nous ai conaolixi que rvQ* fcvx\\«ùfr 



roient entièrement extermn 
fois que nous faifïons quelqt 
eux , aircfi nous trouvions ai 
tre feureté dans leur poltr< 
me dans nôtre courage. 

Le i 3 . nous partîmes de 
compagnie de cent cinquante 1 
1er prendre un Bourg à trois li 
la ville du Reahguo nommé 
Nous pafsâmes au travers d 
nous trouvâmes entièrement d 
quiVavoient abandonnée à c; 
munication qu'ils avoient eux 
contre etle. 

On fera peut-êtreTvirprîs < 
gance » mais il n'eft rien de 
quand les Flibuftiers ont pluf 
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^^ajor , ôc environ cent cinquante Ca- 
i^tla Place d'armes $ nous donnâmes 
"^* 6rceax-cy, & après no* décharges 
, .' * les avoir mis «n déroute » ils prirent 
p*> Ceux qui étaient dans l'Églhe Te dc- 
■^nt environ une demie-heure, après quoy 
ÊÇnerent au pied par une porte de derrière 
3 Sacriftie que ne gardions pas. Nous fé- 
nâmes un jour & efemy dans ce Bourg , £c 
Citâmes tout ce que nous pûmes de vivres» 
for les chevaux que nous leur avions pris • 
ir notre dos , & le 16. bous arrivâmes à 
été nôtre navire. . 

1S. nous retournâmes prendre uneE- 
* qui étoit à une lieue & demie de ce 
r,Ôc le Maître qui fut fait prifonnier nous 
que le pour que nous en étions partis » 
ns hommes nous avoient drefle nne cm- 
ie dans le chemin par où nous étions ve- 
mais (ans lefçavoir , nous en avions pris 
tre pour revenir. Le 2 1 . nous arrivâmes] 
d avec ce prifonnier, qui nous promit des 
; pour (h rançon» & le 22. nous en-» 
nés à terre un autre prifonnier pour tr&» 
r à nous la faire avoir au plutôt. 
24. il vint un Officier Efpagrifcl nous ap« 
: une Lettre de la part du Vicaire Gcne- 
la Province , ( & félon toutes les appà- 
$ , par Tordre du General de celle de Co- 
te* , ) qui nous mandoit qu'il y avoitpabc 
les deux Couronnes de France & d'Efpa- 
our vingt ans, & qu'elles s'étoientut&fr 
Mepouf foire k guerre nux lù&dtksi cm* 
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cela étant nous ne la leur devions plut faire , 
& que G nôtre deffein croit de retourner à la 
ma de Nort , que nous allaitions nous rendre 1 
eux avec toute feurcté , oc qu'ils nous feroient 
repauer tn Europe fur les G allions de Sa Maje- 
fte Catholique. Nous lui fîmes une répotuf 
convenable à fa proportion , ne connoinânt 
que trop la mauvaife difpofition du cœur ides. 
Éfpagnols à nôtre égard ■ qui fous ce faux pré- 
texte efperoient nous attirer à eux d'autant piiu 
facilement , qu'ils avoient fçû l'extrême peine 
que nous foufFrions parceluj de nos gens que 
nous avons dit cy-devant . qui fe fut rendre à 
eux pour s'exempter des longs jeûnes qu'ilfij- 
foit avec nous. 

Le 26. nous cfpalmàmes nôtre navire. Le 
27. nous mîmes trente prisonniers à terre, 
aune partie defquels nous donnâmes la liber, 
te, Se le zB. nous appareillâmes pour retour- 
ner chercher nos deux barques aufquelles new 
avions donné rendez-vous à Mile de S. Jam 
di CutbU , au cas de feparation. En forant 
du Fort les Efpagnols avertirent par des fu- 
mées qu'ils firent le long de la côte , de U 
route que nous faifîons. Le j. Décembre 
nous nous trouvâmes plus de cent lieues au 
large , où la brife de Nordcft nous avott jet- 
( cs, nous reportâmes à terre , & le J. noul 
t errîmES . nous mîmes trois Canots dehors 
nnez de foix.mte-onze hommes par le tra- 
ders de la Baye de U Celtbra , pour tâcher a 
vrendre des vivres le long de la côte , 5r dé- 
pbarget nôtre navae 4" ïutam à* touches , 
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fêtant déjà que trop peu envitaillé pour 
eux qui y reftoient , & qui alloient le con- 
uire à /'i/7« Saint Juan : car pour les vivres 
ne nous avions pu ramaûer pendant que 
ous fumes à terre dans le port du TLealeguo , 
1 étoierrt en très-petite quantité » parce que 
s Efpagnols nous ayant prévenus , les avoient 
it transporter fi loin dans la terre , que nous 
'©(ions les y aller prendre avec fi peu de 
tonde que nous étions , ne connoiflànt pas 
icore allez à fonds leur poltronnerie. 

Depuis le Kealeguo jufqu'à Panama il y a 
aamiré de petits Ports desquels il faut avoir 
ne parfaite connoiflànce pour les trouver : 
ir la bouque en eft fort cachée , 6c fi l'on les 
lanque , il eft abiblument impofîîble de met» 
e à terre le long de la côte , la mer y étant 
tujours émue » & très affreufe aux moindres 
sntsde Sud-eft & Sud oiieû qui y battent. 

Fay obfervé en cette mer à la différence de 
Me de Nort , que quelque violent qu'ait été 

vent , dés le moment qu'il cefle , la mer 
ment auffi calme que s'il n'a voit jamais 
►ufflé j au lieu qu'en l'autre , nonobftant 
l'il (bit tombé , elle ne laide pas de demeu- 
r plufieurs jours dans la même agitation oîk 

vent l'avoit mife. J'ay auflî remarqué que 
1 grains qui fe forment fous le vent , font 
saacoup plus à craindre dans la première , 
de ceux qui paroiflênt au vent ; an contraire 
t la féconde , où un vaitfeau ne le défie 
'ordinaire que de ceux, qui s'élèvent au vcc& 
]u/, à moins que lc$ vents ne fbtatt. tas* 

D 1 
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de fon fein , une ties-grande.qu 
pens qui font matbre* , & o 
Lviron deux pieds de longueui 

fore eft tellement veneneule & t 

«uand on en eft une fois atteint 

«n remède humain qui puiUe j 

mort prompte & fubite } ôt 

particularité affez furptenante, . 

la mer par l'impetuouté de U 

ces reptiles contre quelque banc 

ne fortent point de l'eau , us n 

touché le fable qu'ils meurent. 

Le 9. ayant toujout* tait x< 
la côte , nous dépendîmes a 1 
hommes de nos trois Car.»»! 
drelavilledel'#*r/iatto« U 
imir* . oui eft fon tmburcadert 
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mettre cette expédition à une autrefois , & re- 
tournâmes (ur nos pas , mais ce fut dans une 
fi grande neceffîté de vivres > que nous fumes 
contraints de tuer & de manger les chevaux de 
ces Vigies , après quatre Jours d'une abfti- 
nence fort étroite ; & ce fêftin qui n'étoit pas 
le premier que nous avions fait de cette forte 
de mets , ne fut pas auftï le dernier. 

La Caldaira eft une Baye qui porte le nom 
de (fx magazins qui font environ a trois lieues 
à l'Eft de fa bouque , & fur le bord de Ycm- 
bmcadere deYEjparfe. Cette Baye que quel- 
ques Géographes nomment Nicoya , eft un des 
beaux Forts du monde 5 (on entrée eft pour- 
tant fort large , mais en recompenfç elle a du 
moins douze lieues de profondeur , elle ren- 
ferme quantité d'Ifles de diverfes grandeurs. 
D n'y a de tous vents que celuy d'Efiqui peut 
y nuire 5 le fond de la Baye eft ouvert pat 
ï "de très-belles rivières qui s'y déchargent , &c 
qui en les remontant conduifèntà pludeurs 
Bourgs, Hattos & Sucreries dont ce pais eft: 
tout renrpry. ï/on peut choUir les mouillages 
félon la longueur des cables » c'eft à dire de- 
. puis dix brades en augmentant par cinq juf- 
ques à cent , 5c le fonds y eft auflï tres-bon. 

J'oubliois à remarquer que les fix magazins 
e la Caldaira , dont je viens de parler , ont 
ffti bâtis en partie par les habitans de Cartka- 
9t qui en font auflî leur embarcadère pour Puti- 
vtê du commerce qu'ils faifoient avec ceux de 
la côte dii Ver ou , avant que nous fuffiofft ^t- 
nus les effaroucher. ja 

D 3 
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te 5 . Nous partîmes huit Canots an 
deux cens trente hommes pour aller 
face les Bourgeois de Chniquit* , & le 
il jai dre la vifîte dont ils nous avoient dcf 

(brte que cette lfte de Saint Jftan n'étan 
liée d'eux que d'environ vingt lieues 
fumes à terre dés le 6. à dix ou onze hc 
nuit fans être apperçûs , & comme no 
vions point de guide , nous marchâm 
qu'au Jour fans rien découvrir. Nous < 
rames cachez toute la journée du 7. c 
bois » d'où fî-tôt que la nuit fut yenu'w 
fbrtimes pour nous mettre en marc! 
avoir le 8. à la pointe du jour fait plus 
couverte que la nuit précédente. New 
recachâmes de nouveau dans une petit 
de bois , & y paûames tout le pour , f 
lequel nous reconnûmes que nous no» 
mépris , en mettant à terre d'un coté < 
viere , au lieu qu'il fàlloit mettre de 
Cela ne plaifoit gueres à des gens f 
Comme nous étions , néanmoins n 
taillâmes pas aufli-tôt qu'il fut nuit de 
lier à nos Canots , dans lefquels nous r 
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la ronde , & après nous être aflurez de 
s perfbnnes , nous leur dîmes que c'etoit à 
s à la faire , & que nous venions les en 
enfer. Nous iurprimes auffi en même 
ps leur Corps- de-garde où ils êtoientà 
hr 9 & auffi-tôt qu'ils' nous virent parmy 
» ils fe jetterent fur leurs armes pour (è 
tre en défenfè » mais comme c'étoit un pea 
> tard , nous les relevâmes encore de cette 
te. Kous apprîmes d'eux qu'il y avoit dans 
aut de la rivière une petite frégate , laquelle, 
nt touche fur une barre de fable qui cft à 
embouchure > voulant en fortir , avoit été 
gée de rentrer , 6c de mettre à terre les vi- 
dont ctoit (à carguaiibn. 
r ers les deux heures après rnidy nous api. 
ûmes quelques Efpagnols à une maifon 
tée de la ville , nous fumes cinq pour les 
aire fortir , mais lorfque nous approcha- 
de cette maifon , ceux que nous y avions 
croître ne s*étant montrez que pour nous 
er 1 en difpaxurent , & dans le même mo- 
it environ cent vingt antres fbrtirent de- 
ques bouquets de bois où ils êtoient ca- 
; , 8c nous invertirent de telle forte que ne* 
ant nulle apparence de nous en dédire , 
1 refbhimes de ne nous point laifïjr pren- 
vivans , 6c de leur vendre chèrement nos : 
. D'abord nous nous adoflàmes les uns 
tre les autres pour faire face de tous tôtez ; 
ous nous battîmes en cet état contre eux 
d'une heure & demie , au bout de laçyusfc 
c n/fant plus que deux denou&t&i&tàf 



cris , que nous nous exercions a nrer a 
Quand 1k en Demis virent le renforce 
Venoit , ils fe fauve te nt d'une fi grandi 
qu'il tut impolïiblc de les attraper. Ci 
Venu fi à propos nous fauva infaillible 
vie ; car les ennemis nous ayant d 
deux hommes , & effronté un autre , 
impofiïbLe de tenir plus long-temps i 
grêle de coups dont ils nous aiïiegei 
toutes parts. Ainfi je puis dire que j< 
pay belle , & que je ne tus garanti di 
cre fans être feulement bielle , que j 
protection du Ciel toute manifefte. D< 
des Efpagnols ils en furent quittes pou 
hommes qui demeurèrent fur la place 
nous défendîmes-nous en defetperez 
poui tout dire , en Flibuftiers. 

Cette même journée nous brûlâme 
les maifbni de la ville, de crainte qu 
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1 Haine de (àvanas , d'où la vue' n'eft bornée 
: que par de petits bouqets de bois fort agréa- 
«es 5 plufieurs petites rivières la coupent par 
divers endroits * & s'écoulent enfuitc doucc- 
E ment dans ces favanas pour les arroufer. Elle 
cft environnée d'un grand nombre de Hattos, 
r & ne fait d'autre négoce que celuy de fuif & 
J des cuirs $ (on embarcadère eft dans une ri- 
r . TÎere paflàblement grande , où il faut monter 
^ environ une lieue pour y arriver $ elle n'a 
-jr qu'une paflè à (on embouchure » & (ans une 
:, balize , les Efpagnok mêmes n'y oferoient 
SI entrer. Lors qu'on a mis à terre à cet embar- 
- taùrt il refte encore trois lieues à faire ju£* 
fies à la ville > ck cela par un fi beau chemin, 
qu'il ne pouvoit ennuyer qu'à des gens com- 
me nous 5 qui ne pendons qu'aux moyens 
de recouvrer des vivres pour appaifcr la faim 
dont nous étions pieflez quand nous y pafsâ- 
k mes pour aller prendre cette ville , ayant été 
fins manger depuis le }. que nous partîmes 
de notre vaiflèaux jufques au 9. que nous la 
primes. 

Le 10. nous en partîmes avec les prifon- 
niers que nous y avions faits , pour aller at- 
tendre leur rançon fur une Ifle qui eft dans la 
^ i&ime rivière > cboiCflant plutôt ces endroits 
1 pour cela , que non pas la grande terre , où 
étant obligea de refter long-temps par les re- 
mifes que nous faifoient les Efpagnols , nous 
leurs euflîons donné le temps de s'arFembler r 
fie de nous payer tout d'un conp , en nous 
icabkot de Jour grand nombre , au\ieu eps 



nousavoient drefTé les habita 
qui étoient venus nous coup 
famés , & après que les enn< 
tirez , ils nous envoyèrent 
nous demander leurs prifot 
loient ravoir » ou périr ,à la 
répondîmes que nous étions 
«endre , s'ils voûtaient veni 
fia les reprendre , & que s'il 
fèul coup de moufquet , il 
de quartier pour eux ,ce qui 
Orgueil , qu'ils ne parurent pi 
Si-tôt que nous fumes an 
nous envoyâmes chercher t 
nos Canots la carguaifon d< 
dopt les Efpagnolsde Chiriqi 
donné avis $ ils y trouvèrent] 
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d'autant plus (urprenante 5c prodigieufè , que 
de mémoire d'homme on n'a voit entenduton» 
aer dans ce païs-là ,. non plus qu'on n'y voit 
jamais pleuvoir. 

Le 16. la rançon de nos prifonniers arri- 
va , & après les avoir élargis , nous retour* 
nâmes à bord de notre navire qui étoit tou- 
jours mouillé à Ylfle Saint Juan. Le 20. noue 
arrêtâmes entre nous , qu'il étoit neceflàire 
de faire de grandes pirogues , ne pouvant plus 
nous nous Icrvirde notre navire , faute de voi- 
les , ni de quoy en faire* & encore moins 
de pouvoir prendre des vaifleaux (ur les Efpa- 
noù en cette côte det'Oueftoù ils avoient 
entièrement arrêté la navigation depuis que 
nous y courions. Le 22. nous fumes choifir 
des arbres propres à faire des Canots & Piro- 
gues (ur le bord d'une très- belle rivière que 
nous feavions être en cette lue. 

Le 27. nous apperçûmes (êpt voiles au 
large , nous armâmes cinq Canots pour les 
aller reconnoitre , & comme nous doublions 
une des pointes de l'Ifle , nous appelâmes 
douze Pirogues & trois Barques longues qui 
en faiibient le tour terre à terre , nous eftimâ- 
mes que c'étoit la Flote du Ter ou qui nous 
cherchoit. Nous vinfmes auffi-tôt en avertir 
nos gens , & au même temps on refolut de 
mettre tout ce qui étoit à bord de notre Na- 
vire dans nos deux Barques , & d'entrer dans 
cette rivière où étoient nos hafteliers, afin d'at- 
tendre les ennemis en cet endroit , où ils ne 
vouvoient nous venir attaquer fans ^txd&t 



de voiles pour cela. 

Le 28. nos Vigies nous vii 
que fîx Pirogues venotent le loi 
Te. En même temps nous mift 
quante hommes en embufeade * 
tes de la rivière , & enfuire n 
mes avec deux de nos Canots 
les avoir apperçus » nous feignî 
Vouloir fauver en rentrant dans 
pour les obliger de châtier après n 
doutant du piège , ils s'en allèrent 
Navire échoue > fur lequel ils i 
grand feu , ouoy qu'il n'y eutpei 
qu'un chat feulement que nous 
ié , de quoy s' étant apperçûc , 
rent très- vaillamment , & le bru) 
avoir la feraille , qui eft une ma- 

--- X>- m + -w **»rtait!S lîi 
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faites for cette Iflc , ayant été induits à fe le 
periuader par le rapport que leur en faifoient 
les prifonniers que nous leur renvoyions , 
après les avoir atmfez les premiers » en leur 
demandant lorfque nous les prenions > s'il n'y 
avott point parmy eux de Maçons pour tra- 
vailler a nos ouvrages , & les obligeant mê- 
mes quelquefois à nous donner de la brique 
pour leur rançon , quoi que nous n'en eu£ 
fions pas affaire. Il nous mourut pendant tout 
1e mots de Février quatorze hommes. 

Le 14. de Mars nous partîmes de Pl/le Saint 
Jmmh avec nos deux Barques , une demie ga- 
lère de quarante avirons , dix grandes Pirogues 
& quatre Canots légers , le tout de mapou à 
l'exception de nos deux Barques. Nous ga- 
gnâmes la pointe du vent de l'Iflc pour faine 
rêverie de nôtre monde , qui ctoit affoibli 
de trente hommes depuis notre feparation 
d'avec les Anglois ; en même temps on for- 
ma de nouveau le deftein qu'on avoir inter- 
rompu depuis plus de quatre mois , d'aller 
prendre la ville de Gran*i* diftante d'où nous 
cirions » d'environ deux cens lieues $ pour 
cela il felloit avoir des vivres pour fubfifter 
pendant le voyage , cV nous n'en avions pas, 
ce qui nous obligea de détacher nôtre demie 
Galère ôc quatre Canots pour aller au Vueble 
Nutvo en chercher , tandis que le refte de nô- 
tre monde iroit nous attendre à Ville de Saint 
Pedro , qui eft deux lieues au vent de la rivière 
de Cbiriywt* > pour achever quelque choft <^i 
manquait à km Canots, 



cnames a la punce au pmu;ct aans îa 
que nous avions que c'e'tokqt de nos 
ftiers Anglois , dont nous nous étions f 
Mais nous en fûmes bien-tôt détrompe 
après les avoir heflcz , ils nous répoi 
de toute leur volée de canon ,pierriers & 
quets > ce qui nous fit conjecturer qu'il 
que ce fut, comme il n'ctoit que trop 
un détachement que la flote Efpagno 
laifïc en cet endroit , ( après nous avoi 
tcz à Vlfle S*int Juan ) pour garder d< 
rits batimens que nous fçavions qui chai 
des vivres à l'embarcadère de ce bourg . 
tranfporter à Panât**. Notre erreur fu 
que nous eûmes vingt hommes hors de 
bat par cette première décharge avant qu 
pûiïions nous reconnoitre $ cependant 
nous être un peu remis de nôtre furprife 
nous acharnâmes contre eux avec opin 
pendant plus de deux heures de temps 
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tares que nous ne jettaffions bas » auffi 
que leurs grenadiers qui ctoient dans leurs 
s 5 mais voyant que le clair de la Lune fi- 
it nous nous retirâmes hors la portée de 
canon , tant pour penfcr nos bleflcz , qui 
nt an nombre de trente trois » outre qua- 
e nos hommes qui furent tués , qu'afin 
endre le jour pour décider cette affaire 
: nous ne voulions pas avoir le dementy s 
\ pendant cet intervalle les ennemis fc ra- 
mettre à couvert fous le retranchement 
j'ay dit cy-devant qu'ils ont au bord de 
; rivière , où les gens de terre qui avoient 
ndu ta nuit le combat» s Soient auffi 
us» 1 , ce qui nous fit juger qu'allant les atta- 
en cet endroit , nous n'aurions pas tout 
image que nous avions refolu de prendre 
m* , de manière que re jour étant Tenu. , 
t fîmes route pour aller rejoindre nos Ca- 
à Ylfie Saint Pedro où nous arrivâmes le 
iéme. 

e 9. nous nous trouvâmes dans une extrl- 
iifette de vivres n'ayant rien du tout à 
iger , dont nous fourrâmes beaucoup > 5e 
iculierement nos bteflez^ue nous envoya» 
par nôtre demie gallere ( -cour être plus 
•uvert ) à bord de nos deux barques , au£ 
les nous avions donné rendez-vous dans 
tye de Boca-del-Toro , après cela nous ai- 
rs mettre à terre à un Bourg dix lieues fous 
lit de Chi'iquita pour j chercher des vi- 
> dans lequel n'en ayant point trouvé 
% le quitimes , ôc k 1 1 . en XtW&&V\Qfttet 



i 
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dre nos Canots > nous trouvâmes pour no 

fortifier dans l'abbattement où la faim no 

reduifoit , le regale d'une embufcade de cia 

cens hommes , contre lefquels nonobftn 

nôtre débilité nous ne bitiàmes pas de mm 

défendre Ci bien , que nous les obligeâmes i 

nous laitier le chemin libre avec perte toutefU 

de deux de nôtres. Nous nous rembarquâmes] 

foir pour aller joindre nos barques danscea 

baye de Boca-del-Tor» , nous y arrivâmes I 

1 3 i & dépendîmes à terre où nous employé 

mes le temps jusqu'au 1 6. à châtier , pnnapl 

leitient pour la nourriture de nos bleflês , j 

trouvant en abondance les mêmes bctes faim 

& le même gibier , dont j'ay fait mention a 

tràvetûnt la terre ferme. 

Le même jour 1 6. nous en partîmes pqsi 
aller dans la Baye de U CtldMtrs , après «vol 
renouvelle nôtre entreprife fur la petite Ville dl 
Lejparfe , de laquelle j'ay déjà parlé. Le to. 
étant arrivez en cette baye nous mîmes à tertt 
deux heures avant le jour , & arrivâmes à cetu 

imite ville fur les onze heures du matin ; nom 
a trouvâmes prefque abandonnée depuis qui 
nous en avions pris les vigies , qui conmM 
'f ay remarqué , nous dégoûtèrent d'y aller par 
l'avis qu'ils nous avoient donné du renfort de 
Cartage, nous y fîmes néanmoins quelque! 
prifonniers , qui nous dirent que tout le mon- 
de s'etoit retiré à cette dernière ville qui en efl 
diftante de 24. lieues , ainfi nôtre peine ayant 
été inutile , nous retournâmes le 20. au boni 
de h Mer rejoindre not Canots. 
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L'on fait les trois lieues de diftance qu'il y a 
et Lijfimfi au bord de la Mer par un très- mé- 
chant chemin > l'on n'y marche pas une porte* 
defufîl en pais plat & uni étant tout raboteux, 
& retnply de petites montagnes & de collines» 
de deûus lefquelles on découvre néanmoins un 
tres-agrcable payfàge. La Ville eft bâtie fur 
une eminence , d'où on apperçoit afïèz facile* 
ment tout ce qui entre & ce qui fort de la baye. 
Cette Ville eft enfermée par une petite rivière 

r° coule tout à l'entour , & quand on en fort 
côté de Cartsge , on rencontre de tres-bd- 
les plaines couppécs par des chemins Royaux , 
qui (ont aufE-bien drefïèz comme en Europe. 
Le 2i. nous fumes nous envitailler des fruits 
de la Bananerie de cette baye dans laquelle nos 
.eleax barques nous vinrent Joindre. Le 22. 
nous fîmes afîèmbler nos gens à terre fur une 
des Ifles qui y font encloiès , tant pour re fou- 
dre de quelle fuçon on attaqueroit Gr*n*ds 
que nous allions prendre , que pour faire re- 
voie de la poudre qu'ils pouvoient avoir , 
aprehendant que plufieurs n'eufTent nfé la leur 
à la chaffè , nous fîmes enfuite des Ordon- 
nances par lefquelles nous condamnions à per- 
dre leur part de ce qui fe prendrait en ce lieu , 
ceux d'entre nous qui feroient convaincus de 
lâcheté » de viol , cTyvrognerie , de deTobcïf- 
fànce 9 de larcin & d'êtte iortis du gros fans 
être commandez , après cela nous partîmes le 
foir de la baye & un coup de vent d'Eft qui 
fûrvint pendant la nuit nous écarta les uns des 
autre*» A k pointe da jour nous COulàsat* 



encore cinq au»«. . « 

reoîtnoasapprim^qpecj 

avof Wflc fon navi« * ta 

Touque de ta baye damja* 

«caltoit avec Ces cinq Canots 

nanes ( auffi-bien comme 

faire ) n'ayant plu* que tw 

D*W êtok avec ta note i 
ou, le Capitaine S**mf eto 
Indes avec fa fiegate. 
. Alors nous trouvans les 
nous teûouvinmes des pie« 

faites , & pour tny en m» 
ment, nous liâmes n 

«k feS gens qui éto.ent <fa 
ranotsque nous avions I 
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ettions auflï-bien que Tes gens en poflcf- 
de ce que nous leur avions ôtc depuis 
Te ou cinq heures. Cette modération que 
s i*i y fîmes paraître avec ce qu'il a voit ap- 
de quelques-uns de nos gens du detfèin 
nous avions fait for Grsnsda l'engagea à 
i prier de fouffrir ion aûoeiation Se celle 
cent- quinze Anglois qu'il avoir dans fou 
1 à quoy nous confinâmes* 
^25. nous partîmes tous enfemble Fran- 
rêc Anglois dans nos Pirogues & Canots B 
aifsâmes leur navire & nos deux barques à 
tf du Cap blanc , qui eft vingt lieues au 
t du lieu où nous devions mettre à terre M 
inant ordre à ceux deftinez à les garder , de 
tir fix jours après nous , & venir le long de 
cote mouiller à l'endroit où ils verroienc 
1 nous aurions laide nos Canots. 
Le 7. Avril nous mîmes à terre en plaine 
:e au nombre de trois cens quarante-cinq 
mmes > conduits par un guide fort habille 
i nous mena au travers des bois , afin de 
•tre point découveits. Nous y marchâmes 
ques au neuf tant le jour que la nuit , mais 
nobftant nos précautions nous ne laifsâmes 
s d'être apperçus par des gens de cette 
lie de Granada qui pêchoient dans une ri- 
ra qui en eu diftante d'environ quinze 
lies, 6c quoy qu'ils couruflent avertir promp- 
nent les Efpagnols de nôtre marche , ils 
suflfcnt pu avoir alTcz de temps pour dé- 
urner tous leurs biens ( marchant cott\r&* 
jsJmUqos fur leuxs pas ) fi malhftuxtvuA- 

4 



fée environ une heure nous en app 
encore cinq autres, nous joignîmes la 
Te où nous apprîmes que c'étoit le ( 
ToujU qui venoit de la côte à'Aca 
avoit laiué fon navire à la Cape vil 
bouque de ta baye dans laquelle noi 
• ck altoit avec Tes cinq Canots cherche 
.nanes ( auflï-bien comme nous vei 
faire ) n'ayant plus que tres-peu de 
Ion bord , il nous apprit que le 4 
David êtoit avec la flote à la côte du 
que le Capitaine Summp ctoit allr auo 
Indes avec fa frégate. 

Alors nous trouvans les plus fort 
nous reflouvinmes des pièces qu'il n< 
faites , & pour îuy en marquer nôtre 
ment» nous l'arctâmes prifonnier a 
que fe$ gens qui ctoient dans les quat 
Canots que nous avions joints ; noi 
aufli aborder (on navire» duquel nousr 
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mettions aufli-bien que Tes gens en poflef- 
>n de ce que nous leur avions ôté depuis 
tttre ou cinq heures. Cette modération que 
«s luy fîmes paraître avec ce qu'il a voit ap- 
is de quelques-uns de nos gens du deûein 
e nous avions fait fur Grsnsd* l'engagea à 
os prier de fouffrir ion aûociation Se celle 
cent- quinze Anglois qu'il avoir dansfon 
rd à quoy nous confcntkncs. 
Le 2 5. nous partîmes tous enfemble Fran- 
it-& Anglois dans nos Pirogues & Canots 9 
lausâmes leur navire & nos deux barques à 
biy du Cap blanc , qui eft vingt lieues au 
nt du lieu où nous devions mettre à terre » 
onant ordre à ceux détonez à les garder , de 
rtir fix jours après nous , & venir le long de 
cote mouiller à l'endroit où ils verroient 
e nous aurions laide nos Canots. 
Le 7. Avril nous mîmes à terre en plaine 
te au nombre de trois cens quarante-cinq 
rames ,. conduits par un guide fort habille 
i nous mena au travers des bois , afin de 
être point découveits. Nous y marchâmes 
ques au neuf tant le jour que la nuit , mais 
nobftant nos précautions nous ne laifsâmes 
s d'être apperçus par des gens de cette 
lie de Granada qui pêchoient dans une ri- 
ve qui en eu datante d'environ quinze 
les, 6c quoy qu'ils coutuuent avertir promp- 
nent les Efpagnols de nôtre marche , ils 
ruflknt pu avoir niîcz de temps pour de- 
rnier tous leurs biens ( marchant comme 
usïùBons fur leuxs pas ) & uial\të\ut\&* 

4 
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attachez à quelque légère eicarmotsche ; n 
nous difpofames tous à donner par la fi 
rué où nous nous étions d'abord prefente* 
bien nous en prit 5 car fi nous nous foffi 
dîfperfez dans les antres » les compagnies 
cavaUerie qui Soient a notre qtteac -Qt 
nous obfervoient , n'auroient pas raanqsjtf 
nous enfermer , ce qu'ils n'oferenc fifre m 
trouvant tout enfemble. 

Après noas être exhortes les uns les flri 

à combattre courageufecnent nous avançai 

à grands pas vers ce lieu fortifié. D'abofjl 

ceux qui le deffendoîent nous virent! hio 

portée , ils firent un grand feu fur neuf 9 "t 

s'appercevans qu'à tous les coups de ça 

qu'ils nous tiroient nous faifions «n ûim 

qu'à terre pour laitier paflèr le boulet 4 

mitraille , ils s'avifèrent de mettre de fi 

amorces fur leurs canons , afin que nous 1 

vans après cette feinte le coup nous fiirpri 

le taifant partir tout de bon : quand nom 

mes cette rufe nous nous rangeâmes le I 

des maifons & ayant gagné une petite & 

tion qui fàifbit le parterre d'un jardin 1 

les bâtimes de là fia découvert pendant 

heure 5c demie , qu'ils furent obligez d*al 

donner le terrain. A quov nous autres cfl 

perdus qui étions du pied de leurs mon 

contribuâmes de notre mieux , en les a 

bbnt de grenades que nous leur jettioni 

ceflàment , qui enfin les forcèrent à ga 

l'Eglife Major , où de la Tour , ils nous I 

firent quelques hommes, Xv&L-XQft. <çm 
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ïnt rar cette éminence s'apper- 
» ennemis iafchoient pied , ils 

de fauter par detiiis les murai!- 
yant fait As nous fui virent de> 
fi nous nous rendîmes les maî- 
lace d'armes & par xonfequenC 
d'où ils s'enfuirent après avoir 
up de monde 5 de nôtre part 

quatre hommes de tues & huit 

la vérité' peu réchappèrent. Loi*, 
nés entrez dans ce fort noue - 

d'une étendue à pouvoir con- 
: hommes en bataille , il étoit 
ine muraille telle que le prhon- 
foit rapporté , percée de quan- 
rieres qu'ils avoient bien garnies 
. de moufquets ; la face qui re- 
: par où nous les attaquâmes» • 

par deux pièces de canon & 
rs qui en deffendoient l'appro- 
ufieuFS autres ouvertures que cet* 
voit au pied , par ifefqueHes ils 

des croiflâns ( pour couper les 
c qui en auroient voulu approcher 
) que nous rendîmes pour tant 
e moyen de nos grenades qui les 
de s'en fervir. 

ir chanté le Te Deum dans TE* 
: mis quatre vigies dans la Tour, 
10s corps de garde dans de for* 
qui font aum enfermées dans la 
s & y ramafsâmes les munitions 

i 'y àçient. En fuite nou* (tus&tt 



chercher les femmes ( afin de h 
çon ) & quelque butin qu'on no 
avec elles dans une fucrerie à i 
Ville : mais elles en étoient pai 
V arriva , ne s'y croyant pas* c 
le party s'en revient fans rien 
même nous envoyâmes un f 
Eipagnols leur demander rançor 
ou que nous la brûlerions , ils 
Padre ou Religieux parlementer 
que les Officiers & Habitons s 1 
pour en délibérer , mais un de 
avoient pris & que la fatigue ave 
chemin ( fans que celuy qui co 
queue s'en fût apperçu )les affu 
la brûlerions pas , parce que nôt 
de repaffèr quelque mois après 
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de Nort par ce Lagon qui s'y va rendre , 
1 eût été lors très-favorable 5c nous ne 
Eons pas manquée (î nous enflions trou- 
les Canots en ce lieu pour aller prendre 
leux bâtimens 5c les richeflès de la Ville , 
s avoient portées pour les fauver fur l'Ifle 
: j'ay cy-devant parlé qui cft dans le me- 
Lagon 5 Ce qui nous eût entièrement con- 
du chagrin qui nousetoit refte depuis que 
1 avions manque* la flote devant Tanama.' 
1 le terme des miferes 5c des périls que nô- 
deftinée nous refervoit n'étant pas encore 
«nply , nous ne pûmes profiter d'un ren- 
ie (I avantageux pour nous tiret de ces" 
:ms-là : lefquelles , quoy que tres-char- 
ites 5c tres-agreables pour ceux qui y font 
1rs , ne le fembloient pas à une petite poi- 
e de gens comme nous (ans vaiiTeaux , la 
jart du temps fans vivre , 5c errans au mi- 
d'une quantité d'ennemis avec lefquels il 
lit être journellement far nos gardes > 5c 
nous ôtoient autant qu'ils pouvaient le* 
yens de fubfifter. 

tfMnsda eft une Ville grande 5c fpacieufe 
îée dans un fonds en l'abordant par le côté 
a mer de Sud ; les Eglifès y font magnifU 
$ 5c les maifons afïez bien bâties , il y a 
Seurs Convents de l'un 5c de l'autre fexc » 
rande Eglife Major eft renfermée dans l'u- 
ses extremitez de la place d'armes , le pays 
lentour eft affez déftituc d'eau ny en ayant 
nt d'autre que celle du /cul Lagon de Nicft- 
k# fur le bord duquel h Ville cft aff\& t 4 

£ z 
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fe voit «ire environs une grande ■ 
bfllit fucreries , qui refîèmblent 
ites bourgades > qu'à des mille 
rej , & enir' autres celle qui appai 
Chevalier .de Suint "}*[» , ( chez 
avions couché en venant à cette \ 
laquelle il y a une £ghTe tort jolie i 
chic. 

Le ■ 5. nous partîmes de cette V 
nantavec nous une pièce de -Cano 
pierriers , nous doutant bien de 
f'oppofuion à nôtre padage , avan 
au bord de la mer d'où nous étior 
4e vingt lieues , à quoy nous ne 
trompez , puilquc les Espagnols t 
doient au nombre de deux milli 
hommes à un quart de lieuë de la 7 
rent d'abord leut décharge fur nou: 
l'imaginant pas que nous avions t 
leur artillerie , ils en furent lellemen 
tez , qu'après avoir tire deux coups 
dans leur première embufeade , ils 
rent le chemin libre en cet endroit 
car quor qu'il vident quantité des 
dus fur la poulîicre , ils ne lailTeren 
la journée de nous drclTcr de difta 
Çance de nouvelles embufeades , o 
rent toutetfois pas plus de fuccés q 
mietc. Nous prîmes un de leurs ge 
nier > qui nous dit , que dans le log 
tadtiT de Granuda 1 il y avoir un 
demy de pièces de huit diltiné di 
temps pourletKh«i«U\'Oit s» 
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P™*i & que cela étoit enfcvely dans la 
n ™* » de façon qu'il n'y paroiflbit rien. 
w* ne nous prit pourtant pas de retour- 
•wrchercet argent ,- tons tous aflez em- 
« de nous retirer' des mains d'un nombre 
ronfîderable d'ennemis comme celuy que 
avions fur les bras. 

(oit nous fumes oblige* d'abandonner 
canon après l'avoir enclouc , parce que 
ufi qui le traînoient moururent de foif , 
narché par une grande chaleur plufîeurs 
fans trouver une gôute d'eau ; & par 
uflïere qui étouffait & les hommes Se 
s. Mais nous refervâm es nps'pierriers , 
»us chargeâmes fur des mulet» oui refî- 
davantagé à cette iricôrnmodite.Enfuite 
urnes coucher à un très-beau Bourg 
î M*Jf*y* qui eft fur le bord du Lagon, 
: ce lieu julqu'à l'eau il y a fi bas àdef- 
, que du haut un homme ne paroît pas 
os qu'un enfant. Les Indiens nous y 
t à oras ouverts , mais les Efpagnols 
n étaient rerirez (cachant l'extrême foif 
i* tourmentoit , avoient répandu tonte 
ai étoit dans le Bourg , efpcrant par là 
eduir? à la neceffité , d'aller nuitam- 
en puifer au Lagon pour nous y faire 
dans quelque embufcadc. Mais ces In- 
qui vinrent au devant de nous fe jetter 
>icds pour nous prier de ne point brûler 
Durg , remédièrent à cela en nods a(&- 
l'ils nous fourniroient tout ce qui nous 
ue faire, autant de temps que, now:] 

* 3 
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«oucher a un «ourg "H— 
retiré, le i». nous fumes «h 
M le *"■ non* couchâmes a 
nous reftâmes quelques jour 
de la fcrigue de nôtre VO«B 
viandes pour porter a bord c 
dans lefquels nous jugions Ç 
voit plus avoir de yivres ,1 
pat avance avec un party d« 
mes , pour aller informer de 
quiles gardaient. Le 2*. le 
. arriva au bord dé la mer o: 
barauâmes tous . nous apf 
de no» bieflèz du combat 
/toient morts , mais c'Ètott 
de leurs bleffutes. 

L< 27. nous fîmes route 
A»m le Port duquel nous ] 
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peb , qu'à courir après eux , nous y prî- 
mes pourtant cent pruonniers prefque toutes 
finîmes ,nous n*y (ajournâmes que deux jours 
& après avoir amaiTé les vivres qui croient 
dans les maiibns 6c qu'un party que nous 
avions envoyé chercher des chevaux nous en 
cftt amené cent , nous en partîmes le premier 
May ôt fumes porter ces vivres fur le bord de 
h rivière du Realego , où nos Canots étoient* 
qui les portoient enfuite à bord de nos navi- 
res , tandis que nous allions ailleurs en cher- 
cher d'autres , afin d'en amatfèr quelque quan- 
tité plûtôr que de les confommer à mefurc que 
nous les portions. 

Le 2. nous fûmes à une fucrerie prendre flx 
chaudières que nous apportâmes le lendemain , 
le 4. nous repartîmes pour aller à un Bourg à 
deux lieiies du HLèaleguo nommé Ginandego , 
dont quelques jours auparavant les" habitans 
ftons avoient prié en~ fe mocquant de nous 
de 1er aller voir , s'afîùrant fur un retranche- 
ment qui en fèrmoit l'avenue & qui étoit def- 
fendu par deux cens hommes , nous y arrivâ- 
mes le 5 . à la pointe du jour , mais la fenti- 
oelle nous ayant découverts , elle en avertit 
auffi-tôt les Eipagndlsqui ne fe firent pas prier 
pour l'abandonner apréf avoir tiré fur nous 
quelques coups de moufquet , de forte que pour 
punir leurs rodemontades , nous brûlâmes en- 
tièrement leur Bourg. Nous prîmes un pri- 
Ibnnier par lequel nous apprîmes que le Or- 
regidor de Léon , qui vouloit nous éloigner de 
ctttc çqP$ WOït doûnt ordre à tous le* Ximcfr» ' 
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Ut , que fi-toft que nom irion 
lieu , ils en fiflent brûln tous le 
qui tilt pour noire malheur trop 1 
non feulement en cet endroit , 
ailleurs , & qui fût cauiè auflî d 
des travaux extraonl inaire» que 
nie» fur cette mer tant que n 
nies. 

Vers le midy du même jour . 
. dans une iàvana environ huit i 
fortis de £m* pour nous attaqi 
«rue nous avions pofée au haute 
Bourg où nous étions (bnna I 
nous affembler Se nous faire fo: 
Ions où l'on éroit difpetft , ne 
cent -cinquante hommes avec 
rouges pout-les aller trouver , 
ils ne nous laiflerent pas approd 
porte de nos fulils fuyant toûjou 
tnes obligez de nous retirer , & ! 
partîmes pour aller nous embarqi 
mîmes nos bîtimens en caréné £ 
nos Canots. 

Le 9. nos tînmes confeil peu 
parry l'on prendrait , nous no 
éle deux .Centime uts différents. I. 
d'avis de monter devant Pmsh 
que les Efpagnols auraient ouvei 
lion nous fçachant éloignez d'eu; 
très teprefenroient que fouveni 
années , dont celle où nous étioi 
fere une. où il falloit clTuyer 
a hait mois d'un, uts-mu 



pes & de vents de Sud qui y régnent $ 3c 
fi il leur fembloit plus à propos de dé- 
s plus bas à l'Oueft , pour hiverner (lie 
s & y attendre le beau temps. 

deux différents avis furent fuivis, Se 
1 s'ètant rangé du côté de celuy qui luy 
t le plus > dés le lendemain on ordonna 
hirurgiens de faire leur rapport de ceux 
; nos blelTez qui en demeureraient eftro- 
afin de les recompenièr avant que de 
(èparer. Ils nous rapportèrent qu'il y au* 
latre emopiez & fix incommodez , nous 
mes à ceux-cy (ix-cens pièces de huit 
l , & aux Eftropiez mille , comme nous 4 
i toujours pratiqué en cette Mer , & c'é- 
ftement tout l'argent que nous y avions 
qui fut applique à cette récompense. Le * 
)us partageâmes Jes barques &. Canots »• 
is nous trouvâmes 148. François pour 
r devant Panama ( (ans y comprendre 
âge Anglois du Capitaine Toujlé ) & 
uflï François pour décendre à l'OucflL 
. nous partageâmes nos vivres , & nous 
îparâmes en deux partis , ces derniers fe 
(bus la conduite du Capitaine Grogniet, • 
s qui montoins à Panama (bus celle du 
Ine ToujU , cela fait nous fumes moùil- 
1 Ifle ( qui eft à demie lieue de celle ou- 
ïs laiflîons ) pour y faire de l'eau 6c du 
e 1 6. le Capitaine Grcgnietnous envoya ' 
mier- Maître nous prier de ne point" 
de nos prifonniertà terre de crainte qu'ils 
mai&Dt les £/pagnol» de natte tt^tfc- 



Capitaine Teufii Se une bar 
mes à l'Eft- fud-eft , au Sud. 

fud-oueft julqucs a minuit 
pri» d'un grain qui nous fi 
au 20. à midv que Je vent 
ouoy nous fimes 'Eft fiid-t 
' tpie nous mouillâmes dans 1. 

■ hr* pont y faite de 'eau t 

■ jautnée à vairer & prendi 
- abo ndent ... n cette petite baye 
-fes grandeurs, & nous en 

forte qu'une feule a ité caf 
-ïier jo. peifonnes en un 
mîmes cent cinquante ho 
voit fi nous ne découviirioi 
OU Bourg , n'ayant point 
conduite-dans ce pays. Et 
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temps de Sud-eft accompagné de 
ues au 2 3. au foir qu'il calma. Tout 
:nt d'Oueft nous favorha & nous fît 
leCapblancjle 3 o. nous eûmes aflèz 
s , mais le 3 1 . deux heures avant 
us en eûmes un très-mauvais qui 
raignit de tout amener 6c mettre à 
e tonnere tomba fur le bout de nô- 
vergue qui ne fît que l'éclatter. Le 
•in le vent s'étant modéré , nous fi- 
à l'Eft-Sud-eft , le 2. fur le midv 
:vîmes la terre , mais elle étoit u 
brouillards que nous ne pûmes con- 
l endroit c'en étoit , nous fîmes l'Eft 
ft pour l'approcher. Le brouillard 
peu difllpe nous reconnûmes que 
s entre la baye de Boca-del-Torcr 6c 
iïorics , enfuit* nous fîmes le $md- 
Lieft pour nous mettre au large -, Se 
ord-eft pour atraper/' J/fe faint Juan 

ious terrîracs à Plfle Montofr Gx 
Sud de celle de faint Juan , nous 
is Canots dehors avec lefquels nous 
e le tour de cette dernière , & nos 
furent mouiller à une autre petite 

eft demie lieue à l'Eft, en faifast^ 

celle de Saint Juan avec nos Ct- 

is n'y trouvâmes rien autre choie 

nos prifbnniers qui s'étoit fauve 
us lors que nous étions , lequel 
û pafTer à la grande terre revint à 
us rctouwâmçs le 10, à UQ^Wt&U 



no rojigt m* m 

Le i i. nous fîmes nos eaux i 
n m o y âmes nos Canots. La 
s'éleva un Nord qui nous cal 
nouspenfejmerfurunrerciff 
heur le vent fe tournant Se 
terre fit que nous appareil! 
mouillerait large s à la faveur 
apperceùmes nos Canots d< 
ctoient suffi caliez , lefqucls al 
par les vagues fur le refeiff, 
avions été fauver , à l'exceptic 
que nous ne pûmes empêcher 
itr , 6; !c iz. nous fumes C 

Le 1 3 . nous appareilla me 
pour la ri&apoufiez d'un ven 
Sud-oiicft. Le 15. nous déce 
& reconnûmes que c'étoit 1 
Morne à PhctcoS , puis repoi 
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ration de nos fivadieres pour foùtenir nos 
barimcns au courant. Le foir nous nous em- 
biquâmes dans nos Canots & nageâmes tou* 
te il nuit après avoir donné ordre à nos bâti* 
ncns de louvier en nous attendant à l'embou- 
bure de la baye où nous entrions. 
Le 21 . au matin nous reconnûmes le lieu 
u nous devions mettre à terre , nous mouillâ- 
tes pour attendre là nuit 5c démâtâmes nos 
Unots , de crainte qu'ils ne fuflcnt apper- 
sus de 'terre , & des qu'elle fut venue nous 
ppareillâmes. Le 22. une heure avant le jour 
ous terrîmes • mais nôtre pratique nous 
rant dit que nous n'avions pasailèz de temps 
mit arriver à U VtOia devant que le jour pa- 
rt , nous repoufsâmes trois lieues au large 
a nous mouillâmes , n'y ayant par tout dans* 
«te baye que 1 5 . bradés d'eau. Le foir nous 
vînmes à terre , à la voile & à la nage , ou 
ous ne pûmes arriver qu'à minuit , à caufè 
ae lés courans nous avoient été contraires. 
fiant defccndus,nous marchâmes 160. hom- 
tes droit à la ville 6c de deux Efpagnolsque 
ous trouvâmes en chemin , nous en prunes 
1 qui nous dit , qu'il étoit envoyé de Y AU 
\dëM*}9r pour vigier au bord de la mer» par* 
: qu'ils avoient veu au large un navire & une 
irquc dont ilss'étoient néanmoins fî peu ai- 
miez qu'ils n'avoient augmenté leur garde 
x de vingt hommes. Nous continuâmes 
9tre chemin , & quelque diligence que nous 
Âmes faire» il étoit une heure de fbleil» quand 
mis arrivâmes à leur ville » nous xv^ UWu» 
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- vâmes aucune refiftance , la moitié du mm 
de étant lors à la première Mefle. Nous pri 
mes trou cens piilbnniers tant homme» q* 
femmes , de qui nous fçûmes qu'il y a*# 
trois barques dans la rivière , fur laquelle 11 
ville eft affile. Nous envoyâmes auffi-a* 
un parti pour les prendre ■ mais les Efpagoea 
n'avoient point perdu d* temps a en couto 
une bas , à cacher les voiles & les goirverns» 
des deux autres Se à couper leurs Mats adf 
my. Enfoite que le parti pafla outre , Se ec* 
tinuant chemin fut avertir ceux que ntw 
avions laifiïz à la garde de noe Canot* (ctf* 
trouvèrent mouillez à l'embouchure d* Uiî' 
viere ) de la pHfe de U Villia. Nous amaui- 
mes cette tournée les marchandées cjr« la flou 
avoit laiffées dans cette ville , efti mets patin 
Efpagnols un million & domy, & envit» 
la valeur de quinze m ilfe pièces de huit e*« 
& en argent , qui étoit tres-peu de choie ai 
prix de ce que nous y devions trouver , fi kl 
Efpagnols de toutes ces contrées qui font toi- 
jours- dans la défiance que tes Flibuftiers ne ld 
aillent voir n'avoient mis leurs trefors à col- 
vert de nôtre veiie fur lefquels plusieurs fe lait 
fent plutôt tuer que de découvrit les places oi 
ils font enterrez. 

Le i*. Bous envoyâmes un patty de priant- 
vingt hommes conduire un pareil nombre* 
chevaux chargez avec des balots de ces nw 
chimdifesjufquesaubord delà rivière où. MM 
fçavions qu'il y avoit deux Canots appane 
tant aux Blpagnoh . çw iuï.t*Atv«ivarW 
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plis , lés conduire jiuques à Ton embou- 
e où étoient les nôtres , & en efeortant 
alots les ennemis nous prirent nn homme, 
lême jour, nous envoyâmes une lettre à 
ade Majot pour fçavoir s'il vouloit payer 
>n pour la ville & racheter les marchân- 
, Il nous fit réponfe que toute la rançon 
prétendok nous donner ctoit de la poif- 
c dés balles ,. dont il avoit grande abon- 
e à nôtre fervice. Qu'à l'égard des pri- 
iers que nous avions , il mettoit cela en« 
es mains de Dieu» & déplus que Ton 
de s'aflèmblok pour avoir l'honneur de 
voir. Après cette réponfe qui irrita tous 
;ens , on mit le feu à Ja ville > & nous en 
m es pour venir coucher au lieu où ctoit 
iitin gardé par nos quatre-vingts hom- 
qui n'en étoit qu'à un quart de lieue, 
s eûmes pendant la nuit quantité d'atiar- 
9 & le 2 $. nous chargeâmes les deux Ca* 
Efpagnols àt$ plus belles ôc plus riches 
rhandifes ne pouvant pas tout emporter» 
5 que nos Canots qui étoient comme nous 
>ns de dire à l'embouchure de la rivie- 
dans lefquels nous aurions pu charger le 
, n'ofbient y monter à caule des embuf- 
1 des Efpagnols qui leur avoient déjà tué 
tomme en edayant de venir à nous fui- 
l'ordre que nous leur en avions laitë. 
brte que les deux Canots Efpagnols ayant 
charge, nous mimes neuf hommes pour 
onduire , & nous les efeortâmes par terre 
le long de la riyicst , tandii <\uc &*£*&* 



bres 8c h-illicrs qu'il étoit impcnefrat 
fûmes oblrgcz de prendre un petit d 
nous écarta du bord de 11 rivière < 
deux cens pas > ce qui fut caufe comt 
Toit de la perte de tout lé butin , & < 
de quelques-uns de nos hommes. 

En partant du lieu où nous y* 
coucher , nous avions donné ordre 
dufteurs des deux Canots de s*arrèter 
: M ri vitre à Pendtoir ©à étoiertt les ' 
■ques Efpagnolles ■ afi»deflayer de 1 
net] lorlqu'ils J furent arrivez",, ils : 
rem fùrptis tout à coup* iTùnc on 
dont les Etpagnols ne nous étoienrr. 
fcs , Se en Te deffendant contre eux 
tant de cette rivière les fît dépaiTcr ces 
ques & par confequenr les éloigna 

3ui étoit juftement comme les cm 
emandoient , car d'abord qu'ils 1 
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k nos gens qui n'étoit nue bleffé , & In plan- 
ixtat fur un picquct ann que nous la vidons 
tvdeJcendant cette rivière. 
• Après que nous fumes fbrtis du détour que 
*ous avions prit, nous reprochâmes la rivic- 
*• 5c étant arrivez ou les trois barques étoicnt 
s'y trouvant point nos Canots , nous crûmes 
|u'ib étoicnt encore derrière , mais nous vîmes 
irriver une heure après au travers des halliers 
lois de ceux qui les avoient conduits qui reve- 
loient au devant de nous , lelquels nous con- 
erent cet accident, & non dirent qu'ils avoient 
rouvé cachez en remontant dans le bois » les 
jOuvcrnails & les voiles de ces trois barques 
lans deux dèfquelles nous nous embarquâmes 
ous à l'heure même 6c envoyâmes toujours 
levant cinquante hommes par terre chercher 
es voiles & ces gouvernails , leur donnant 
Ignal que nous tirerions trois coups de fufîl »- 
lufqucls ils nous répondraient d'autant pour 
lous marquer l'endroit où ils les auroient 
rouvez , ann de nous y arrêter. Mais au mè- 
ne temps que nous eûmes tiré nos trois coups» 
unis en entendîmes répondre plus de cinq cens, 
rt qui nous fit juger d'abord que nos gens 
rtoicnt attaquez , a l'inftant nous mîmes à 
erre pour les aller fecourir , mais le combat 
froit fini lors que nous les joignîmes , fi la ri- 
riere n'eut pas été entre les ennemis & nous > 
'affaire ne fe feroit pas terminée (T-tôt. Nous 
Touvâmcs en cet endroit un de nos gens 
aui s'étoit fauve de nos Canots avec un coup* 
le moulquctdans le corps , nous k finvtl ^>s* 
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voient encore, dreflèr des *mbi 

dit que ce pourroit être vers 1 

la rivière , & qllc nonfeulemi 

nous nous dcffiallioos de to 

nous paroîtroient leur pouvo 

que avantage fur nous , enfu; 

lames à caufc que la marée c 

1***6. nous mîmes à teit< 

ils avoicnt tue nos gens la jour 

nous tiouvâmes les deux Cam 

corps de nos hommes à qui il 

né quantité de coups après lei 

• «voient jttté urrdans Té feu ^ 

de l'autre fur un picqoet , coi 

lavoit raconté : ces objets 01 

nos cens qu'en mérne temps i 

me a quatre des prifonniers q 
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! trois hommes 5c un bleifë ; nous joignîmes 
(fin nos Canots , où il mourut peu d'heures 
•refs un de nos bledèe. 

La rivière de la Viïïia eft fort grande , 6e 
mer baflè , il brife à (on embouchure com- 
ï en plaine cote » il y a une lieue nu vent 
gros rocher qui eft jour & nuit , & en tou- 
iaifens , couvert d'un .nombre infini de 
gâtes > Maubies 6c grands Goziers » qui 
itt des oifeaux qui ne vivent que de-leur pc- 
e j les grands navires nepeuvent entrer dans 
ae rivière » ils (ont .obligez de mouillera 
e -portée de canon au large , les barques de 
aracite-tonneflux y peuvent monter une lieue; 
demie. V embarcadère de la ViUia eft cn- 
re une lieue & demie au de (lus , ck la ville 
à un quart de lieue de Ton embarcadère* 
le eft aflèz bien fîtuée , les Eglifes y tom- 
nt preique en ruine , quoy que le dedans y 
t tort enrichy , les rués font foit droites , 
les matfbns des particuliers raifonnnblcment 
lies i (es dehors font. occupez par quantité 
-hattos accompagnées de très-belles fava- 
s , la Ville de Nata qui eft la plus prochaine 
celle- cy en eft à fept lieues. 
fét 27. il vint à nos bords un parlemen- 
te pour redemander les prifonniers , nous 
nvînmes avec luy de dix mille pièces de 
lit pour leur rachat , 5c le menaçâmes de 
îr coupper la tête à tous , fi Ton ne nous 
; envoyoit pas le 29. m .ni s au lieu de nous 
porter de l'argent^ il revint nous dire que 
ik*dtM*jûr ayoit arrête ceux de/Atut*^*» 
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( nos prifonniers } que nom avions mît a ter» 
te pour aller chercher de quoy payer la nuco» 
de leurs femmes. En revange nous coupânwt . 
aufli-tôtles têtes de deux des prifonniers, ftj 
les donnâmes à -ce Parlementai» pour 1*H 
porter à \'Ah*ldt , Se ,luy dîmei„ mie l'il*** 
falloir point d'autre ïéponfe , nous coup*- 
rions celles de tous les autres , & qu'aprij 
avoir mis leurs femmes fur une Tfle , nos| 
Tirions prendre liiy-mêroe. Le foir le ParlsJJ 
mentaire revint nous dire . que toutes ItlfJtiij 
çons viendraient , & qu'outie cela , ils BOB] 
donneraient par jour julqu'à nôtre départ dll"! 
bœufs, vingtmoutons 5c deux paquets de&*'j 
rîne , dont les moindre s pefent OpuM he MÉ t : 
cent livres chacun. 

Le jo. ils nous ramenèrent l'homme qu*ii I 
nous avoientpris , afin de l'échanger cooMj 
le Capitaine de Cavalier re que nous avions 1 
eux ; & comme ils croient curieux d'arts!' 
des armes françoifes , ils feignirent d'avrf 
perdu ceLts de nôtre homme , que nous W 
finies payer quatre cens pièces de huit ; ils no* 
demandèrent à racheter une des barques qM 
nous leurs avions prifes ; moyennant IÏe cou 
pièces de huit & cent livres de clou dont i*M 
avions grand bcfoiri , nous la leur rendra» 
après en avoir été les agrès & les ancres; h 
nous demandèrent auiTî un billet , corann 
nous ne la i éprendrions point fi nous la troo- 
vions à la mer ■ mais feulement les n 



dues dont elle ferait chargée , ce que ooui lost 

accordâmes enaote. 
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J* wfuivant , ils nous apportèrent les dix 
jtyceesde huit dont on étoit convenu , ôc 
** nous levâmes l'ancre pour aller moiiil- 
rftmbatcadere d'une hatto , où ils nous de- 
0f donner cent vingt boeufs falez. Le 4* 
b nous en repartîmes & fûmes mouiller 
ielpuna pour y. chercher de l'eau, n'ofant 
1er faire à la grande terre où quatre mille 
nés nous la gardoient ; mais après avoir 
fen quelques endroits * & trouvé que 
en étoit (àumatre , c'eft à dire à demy 
, nous refolâmes plutôt que de mourir 
if, de dépendre deux cens hommes en 
«me pour en .faire malgré les Eipagnols^ 
les furprîmes pied à terre couchez fur 
e à environ trois cens pas du bord de la 
ck après un léger combat , ils lâchèrent 
voyant que nous étions gens à riiquer 
>our peu de chofe. Nous remplîmes au 
t quelques futailles d'eau , & nous nous 
irquâmes de même. 
7. nous levâmes l'ancre & fîmes vo- 
ir les Jfles des Roté. Le 9. nous moiiil- 
au Marne à Puercos , quatorze lieues 
e vent de Yljle Iguana pour y faire da- 
5e d'eau, n'y ayant perfonne en ce lieu 
s'y oppofer. Le 10. nous en partîmes 
fez d'un ventd'Oiieft , il nous mourut 
ournée un bleflc. Le 1 3 . nous décou- 
s une Ifle nommée la Galera qui eft 
au vent de celles des Rois. Le 1 4. nous 
îençâmes à nous fentir des courans qui 
at toute Vannée entre ces Ifles , Vt£c^xà& 
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Le 2 1 . vers le foir , 'nous nous en 
mes dans nos Canots & terrîmes à 
nous fûmes découverts nonobftant : 
cautions par des gens qui pèchent des 
à perles , attachées en quantité fur <i 
fonds de rochers qui font autour de •< 
Le 22. vers le foir , nous apperçûme 
fus une de ces Ifles ou nous étions dd 
une voile fur laquelle nous, chafsâme 
nous joignîmes deux heures^a^ant le j 
forte que l'ayant abordée nous nous 
dîmes maîtres,ceux qui étoient dedans 
rent que'lesgens de lanam* ne nous | 
pas fî prés d'eux , & que comme nom 
de prendre la Villia , ils -nous croyoi 
plutôt être allez hiverner à Ylfle Ssh 
fur laquelle ils croyoient toujours < 
cuffions bâti un foit , par les feintes 
que j'ay cy- devant remarqué que no 
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rette même rivière , pour entrer dans la 
de Sud , ils avoient été au devant d'eux 
rand nombre , &cn avoient défait la pins 
ide partie , & mené un prisonnier à P*- 
« 3 de plus , que deux partis Anglois cha- 
de quarante hommes , avoient voulu paf- 
dela merde Nort à celle de Sud , qu'ils 
ient été entièrement maûacrez , à la re- 
e de quatre qui étoient auffi prifonniers à 
utmm , & enfin , qu'il y avoitune barque 
1 la rivière de "Boca-àtl-Chica qui atten- 
. huit cens livres d'or tiré des mines qui en 
r voifines , pour les porter à Panama. 
«cmême jour 22. nous revînmes à bord 
10s navires que nous trouvâmes mouillez 
1 grande Jfle des Rov , ck fîmes faire pat 
Charpentiers une demy galère de la bar- 
que nous venions de prendre. Le 26. 
s interrogeâmes de nouveau le Capitaine 
«tte barque , lequel nous dit qu'on arten- 
: tous les jours dans Panama deux navi- 
rhargez de "farine , qui apportaient auffi 
Lima h paye de leurs foldats , fur cet 
nous envoyâmes la demie galère qui ve- 
nt d'être achevée , en vigie hors des Ifles. 
30. nous fbrtîmes avec nos Canots, & fû- 
: aborder à l'une de <es Ifles , où nous 
ùrprîmes un quiarrivoit de Panama, le 
Itre auquel il appartenoit étoit un Capitai- 
le ces pirogues de Grecs , dont nous avons 
levant parlé , qui venoit exprés fe faire 
idre 5 afin de tâcher par des avis artificieux 
oiv &uc donflerdaas un çïegc cicmi \t 
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r* Simm qu'un de nos gens 

V Va^raflure que «ente »u«c 

i 2e intelligence qui étoit entiel 

|4 Efpagnofs. dévoient paffercet 

! : Nortparle chemin ou nous 

I- voyé cent hommes dans la 

K A/-CWM pout les attendre i 

■i!l veniràfoiihut.quietoitde 

■:! i- lesfottsde V*n»m* . « n ° 

■. h lieu qu'il y avoit une petite ft 

. : ,. en charge, dans fon port, fc 
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k m même temps nous partîmes auflï avec 
marre Canots pour aller enlever ces bâtiment 
!o port de Panama accompagnez de et Capi- 
tule Grec qui feignoit nous vouloir fervir de 
onduâeur •> il nous fit arriver deux heure» 
vant le jour devant la ville, & comme la Lu- 
e ctoit fort claire, nous attendîmes que quel, 
ue nuage la couvrit pour faciliter nôtre ap- 
roche uns être découverts des vaiilèauxdu 
ert , do rit nous en voyions- déja^m qui nous; 
anbloit avoir (es voiles defrelées, écc'e'toit 
1 le leur e & le piège dans lequel ce Capitaine 
ous conduifbk 3 mais un pur effet du hazardg 
a plutôt* de noue bonheur , nous en détour.. 
1 par la rencontre inopinée que nous fîmes 
une voile qui fertoit du port , fur laquelle 
msehatiàmes , croyant que ce fut la barque 
ngue oui allât faire fa ronde , comme il nouj 
oit informé j nous la prîmes (ans tirer un 
il coup »cc en interrogeant le Capitaine qui la 
mmandott « H nous découvrit que le Prefi- 
nt de Panama nous avoit envoyé un Capi- 
nc Grec pour fe biffer prendre , auquel il 
oit promis une grande recompenfe, s'il rétif- 
Mt dans le projet qu'il avoit fait de nous 
die; Que le moyen dont ils étaient con- 
îus pour y réiiffir , ctoit de nous conduire 
is les "forts de cette ville , dans l'efperance 
r prendre les bâtimens delquels il nous avoit 
Tetenu , & dont céluy qui nous parotnoit 
>ir fes voiles defrelées , n'étoit qu'un feint 
f ire 9 éloigné d'une portée de piftolet des 
ts, qu'A était coDÛruit fur terre ferme *n tç. 
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de méchantes planches mal agencées 

lieu delquelles étoient-plantés des Ma 

de quelques voiles, & que comme, < 

4toit le plus apparent &Je.premier qi 

£$ ntoit à la veu'é , il étoit indubitable c 

qui l'aurions crû à l'eau , trompez pai 

rite de la nuit ,, n'aurions pas manqu 

l'avidité: où nous étions de le prendre 

re une pafle vogue deflus , ou infàill 

nos Canots euuènt échqué tout haut 

éc que pour lors le temps -qu'il eût £ 

les déchouer eût donné aux Efpagn 

de venir fondre fur nous , où il ne 

douter que le grand nombre qu'ils ( 

une ville auflî considérable ne nous e 

riment accablez. 

Cet avis .venu . fi à .propos qui ne 
d'un péril certain où nous allions no 
ne fiit^pas avantageux au Capitaine >C 
ayant cté reconnu par le Capitaine, 
mie , pour celuy duquel il. nous venc 
éviter la trahifon , on le paya comp 
peine en l'envoyant en l'autre. mon< 
nous avoit voulu faire. pafTer ; ap 
nous fûmes prendre Yljfe de Tavo, 

avoir rr\yxh\t*p /4«»nnïs nu* nmie £t'\ 
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iVjflede SipiUa , mais nous la trouvâmes en 
hemin avec la prife qu'elle venoit de faire 
''une des barques qui étoient dans la rivière, 
e Im Sefpa , d'oa en fcrrtant elle avoit trouvé 
ittt embufcadequl luy avoit rué deux hommes*» 
ans un autre qui eut le bras cafïc. 

Le 5 . nous apperçeûmes cinq voiles entre 
Varuçga & Panama , nous portâmes deflîis & 
reconnûmes que croient nos bâtimens qui 
chaûoient une barque qui venoit de Nata 
chargée de vivres , dont le Maître voyant qu'il 
ne la pouvoit deffendre , fe fauva en terre à 
b nage après avoir tiré quelques coups d'ar- 
wes. Le 6. nôusr fûmes moùHler avec ntfs 
prifes à Tavogâ , ÔV de là nous écrivîmes au 
Prefident de ?an*ma » que s'il ne nous ren- . 
doit cinq prifbnniers Anglois & François qu'il 
«voit dans fa place > nous couperions la tête à 
cinquante' Espagnols que nous avions entre 
ks mains. Le 7. n'ayant point de nouvelles 
de luy , nous levâmes l'ancre & fîmes route 
poux les Jfies des Rois , où nous primes fond 
te 9. pour remédier à des voyes d'eau qui 
f*étoient faites à nos navires , & pendant 
qu'on y travailloit , nous partîmes avec notre 
galère & quatre Canots pour la rivière de Bo- 
ca-del- Chics , tant pour fçavoir s'il étoit vray 
que les Indiens des Sambes avoient paix avec 
l'Efpagnol, comme on nous avoit aflîiré, que 
pour aller brûler ce qui étoit conftruit d'une 
▼ille notnmé la Terrible qu'ils bâtiUbient fur 
cette rivière pour la garde d'une mine d'oc * 
nous allions au/E poux battre les ceut Wc&~ 
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mes que ]t Grec nous avoir dit qui atttndoimt 
les trente nôtre* qui dévoient paflèr à la M« 
de Nort. 

Le 1 1 . nous armante» à l'embouchu» A 
la rivière de Soca-drl-Chic». Le foir nous* 
mouillâmes jufqu'à minuit que nous levante] 
l'ancre, & comme la mer montoit nom DM 
lailsâmes conduite dans la rivière au gré èe. 
courant. Sur les deux heures du matin , nô- 
tre pratique nous croyant encore loin du lis 
où il nous menoit , nous fit nager 1 tour 
pour nous faire avancer , ce qui nous fitgriBo" 
tort , 5c au lieu que nous allions pour fùrprO 
dre , nous fûmes furpm , car un quart- d'heu- 
re apres nous vîmes des feux, mais il Vf 
avoit plus à s'en dédire , d'autant que la h> 
viere raifort un coude ,. d'où la rapidité de ■ 
matée qui montoit , nous j «toit malgré noor 
fur ces feux que nous fcûmis bien-tôt ètreifc 
lumez parles cent hommes que nouscher- 
chions , parce qu'auflî tôt on nous cria d'oi 
croient les Canots, nôtte pratique leur ayant 
répondu par nôtre ordre de Fanamm , ils noa 
demandèrent encore qui commandait , ft 
étant trop long-temps à chercher un nom 
ïfpagnol , il* ment routes leurs décharges ta 
nous : Mais deux coups de pierricr que non 
leur tirâmes les ayant fait abandonner, mm 
paf'simcs outre , & mouillâmes hors la por. 
tée de leurs armes , en attendant que la m* 
réc baifsât pour redefeendre • parte «que H 
trouvant point ou mettre à terre au deflîi 
d'eux , le pays y étant twjé. &«, o 
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fccepté l'endroit où Us étoient , nous refolu- 
nes de les prendre plus bas , ainfi une heure 
vant le jour nous repayâmes devant leur ret- 
ranchement après avoir fait mettre- bas tout 
lôtre monde , & tiré quatre coups de pier- 
ier dont nous les (àluârnes fi à propos que 
cur ayant bfeflc beaucoup dépens , ils ne fi- 
rent plus que tres-peu de feu de leurs armes. 

le 1 r. nous* prîmes fur cette rivière une nà- 
fetteavec trois Indiens' qui étoient dedans, 
sous mimes enfuite à terre pour aller attaquer 
Kts Efpagnols par derrière' leur retranchement 
qui ne commandotf qtic fur la rivière. Mais 
auffî-tot, ils armèrent leur pirogue pour ve- 
nir prendre les nôtres ,< ce qui nous obligea de 
«dus rembarquer proinptement pour les def- 
fendre 0c de changer la manière de nôtre atta- 
que en prenant mohmon d'aller à eux parde- 
vant leur corps de garde, au pied duquel nom 
mimes à terre malgré leur feu qui ne dura pas» 
car celuy de nos pierriers & de nos fufils leur 
tuant beaucoup de monde > ils prirent incon- 
tinent (a fuite 5c nous abandonnèrent leur re- 
tranchement , où nous trouvâmes nombre des 
leurs morts 8c Menez , nous fîmes quelques 
priibnniers 8c entr'autres l'Alfier. Il y eût un 
[ndien qui aveuglé du zèle qu'il avoit pour les 
Efpagnols nous prenoit pour eux , 6c en nous 
montrant nos Canots nous difbit quantité 
i'injures , mais nous le defabufames bien tôt 
le fa beveuë , fanant connoître à ce perfide , 
ï qui nous avions auparavant tant fait de bien 
m pattaatpar cette même rivière qut tvau\\vrç 

F 4 
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liions ennemis puis qu'il étoit devenu le notr* 
& le mîmes hors d'état pour toujours de fer- 
vii les Efpagnols Se de nous faire du mal. 

C eux que nous venions de faire prifônnierfc 
nous avertirent que nous étions découverts! 
l.i nouvelle ville la Terrible , Se nous confit* 
rnerent le niaflâcre des trois Partis , tantdl 
ceux qui voulurent palier à la mer de Sud 
que de ceux qui vouloient retourner au Hoi 
par cette rivière. Nous rîmes lefture d'un W- 
let du Prefidcnc de Pmmhm que nouttroimV 
mes en cette tranchée , qui s'admflbit a M 
Maître de Camp qui commandent en ..-eue mi- 
le la Terrible , Se donc voity la teneur. 

Lors que les innemU prirent la Yillia r ils**- 
fent un de leurs gens frU , qui mw m imftrmi 
que trente hommes devaient fe mtttre on (W .; 
par la rivière de Boca-del-Chica pour 'rteurmt 
À la mer de Nert , trayant toujours hro tuba* 
m intelligence avec Usinaient. JevesHenvrp 
ces cent hommes peur défaire tes- ennemi & 
"Dieu , tenez-vous bien fur vu gardes . craott 
de vous laijfer fxrfrendu , r> snfxiUMtmt* 
vos gins gagneront de que-y en les defaiJaM. 

On peut dire icy quckspriibnnieis que nota 
attrapptons nous étoient de la dernière confc- 
quence • tant pour nous donner les moyens 
de fubfifter en ces lieux , que pour nous gare»- 
tir d'une infinité d'embûches Se de dangers 
danslcfquels nous ferions tombez (ans eux. 
témoin celle-cy ou \« ï£ç»sg<»\». iuxouo. 
épargne la peine à tw» twrtaWi«-*-.K»i 
/ufqii'à la m« it Soft. -Lt&s.»^™ 
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rfflé leur corps de garde , nous prîmes leur 
irogoe avec quelques livres de poudre d'or 
iuc nous trouvâmes » & redefcendîmes en- 
iite la rivière. Pour ce qui eft des trois Indiens 
pie nous avions pris dans la navette , nous les 
envoyâmes pour dire à leurs camerades que 
îous avions tué celuy qui étoit avec les Es- 
pagnols > & que nous leur avions donné quar- 
tier à eux , parce qu'ils n'y étoient pas , ce 
qne nous faifîons pour tâcher à nous les rendre 
favorables, & les deftinir & feparcr d'avec l'Ef- 
pagnol. 

Le 1 3 . à midy étant redefeendus à l'embou- 
chure de la rivière , nous trouvâmes une de 
nos barques à qui nous avions donné ordre de 
nous y venir trouver, nous fciimes de ceux, 
qui étoient dedans qu'en nous attendant , deufc 
pirogues d'Indiens trompées par la veu'c dé 
trois ou quatre prifonniers Efpagnols qu'ils 
avoient fait monter exprés (ùr leur pont, s'é- 
toient venues d'elles-mêmes livrer entre leurs 
mains , avec quelques livres de poudre d'or 

£ii y furent tronvées j & qu'un de ces Indiens 
rt abfolu parmy les fïens étoit porteur d'une 
wmmiffion du Prefident de Panama pour ar- 
mer plusieurs pirogues 6c nous faire la guerre. 
Le foir nous levâmes l'ancre pour aller joindre 
nos bâtimens qui croifoient entre le cap Pin 6b 
les Ifles des Rois , & y attendoient ceux des 
Bipagnols qu'on nous a voit avertis dcvo'u n*- 
mr de Lima. 

Zei7. au matin , nous antoattAes V tvo\ 
*«#, tolcfoii nous prîmes fonds ta^ffiàte 

1} 
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à ces Ifes des Rois pour y biffer nôtre b; 
longue en carène : Pendant nôtre abfenc 
gens avoient mis à terre fur une de ces 
quarante prifbnniers» qui ayant par k 
trouvé en ce lieu des Canots que quelque 
pagnols avoient cachez s'en étoient fèrvis 
en fortir , & aller à Ps**ma informer h 
(ident de la courfe que nous étions allez i 
& que les bâtimens que nous y avions 1 
étoient {bibles de monde , ce qui fît refi 
ce Prefident de les envoyer attaquer. 
Dieu permit que nous revinifions a nos I 
avant eux. 

Le 20. nous appareillâmes pour aH< 
garde à T*voga , Se le loir nous moiiiU 
un pied d'ancre devant le port de ?mu 
pour fçavoir ce qui s'y paflbit. Nous 1 
deux bâtimens en rade ou lés Canots de 1 
le alloient & venoient inceffamment , m; 
tkvinans pas qu'on les armoit contre 
nous fûmes mouiller le 2 1 . à Tavoga. 

Le 22. à la pointe du jour nous appe 
mes trois voiles fur nous (ans que nous le 
lions découvertes à caufe d'une des poin 
rifle qui nous les avoit cachées, de forte 1 
de nos bâtîmes qui n'eût pas le temps de 
ftm ancre 'fila fon cable : fîtôt qu'ils noi 
rent appareiller , ils nous envoyèrent qu< 
coups de canon , & comme ils avoient le 
nous ne fûmes point épargnez tant qu ] 
eurent l'avantage, nous rimes cinq bo 
pour le leur regagner ce qu'ils ne purent 
twpédicr i $c ils \e çwàwox ^axtaug 
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liefle , n'ayant ofé patièr entre Ylfle tU T*- 
ùUm & un rocher , où à la vérité il n'y 
t que la pafle d'un navire , mais nous le 
lames , & ainfî nous eûmes le vent à eux; 
s nous bâtîmes jufques à midy fans fçavoir 
auToit l'avantage , & quoy qu'ils jettaf- 
beaucoup d'artifice fur nos ponts, nous ne 
âmes pas de les dcfàmparer , ce qui fut 
t qu'ils perdirent un grand temps à repifTèr 
s maneuvres, duquel nous profitâmes pour 
ipprocher 5 nous jettâmes dans leur plus 
îd vaiflêau quantité de grenades, dont une 
les effets merveilleux , en mettant le feu 
s de la poudre répandue , qui brûla plu- 
rs de leurs gens , cela fît que le combat (è 
îina bien plutôt qu'il n'auroit fait. Car 
5 arrivâmes en même temps fur ce navire 
paroiflôit tout en feu , & l'abordâmes par 
lauts-bans de bourfèt, où malgré la vigou- 
ê refiftance qu'ils firent de detfus Tanière 
ils s'étoient tous retirez , nous les obligea- 
it demander quartier , 5c nous, nous ren- 
ies maîtres de ce bâtiment $ Eh même ' 
s une de nos barques aborda une des leurs 
iprît. La troificme qui etoit une barque 
rue qui avoit attendu à toute extrémité à (e 
er, (e fiant fur ce qu'elle allbit parfaitement " 
1 , (è voyant pourîuîvie par nôtre galère & 
c pirogues $ elle fut obligée! de s'aller é- 
iieT en plaint côte , où elle fût auffi-tôt 
:c & tres-peu de Ton monde fauve. 
1 y eut dans leur petite frelate quatre-vingt 

matantmotts que bleflczdc ttt\x-Nurç£ 
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« «oit dc,a reeeu «^ ^ 
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Pendant que nous enons°c« 

n,odeHesrnancu««d«^ 

nions de faite. &a»ett 

nous appetçùmes deux^ autres 

toient de V*n*m* & <P P°-" 

Squeftionnâmes TE? 

voit ce que ce pouvort etrt , 

L'ibne'doutoientpasquece 

ïu'o*leurenvpyoit,aurae 

Sousaviramesd'unetufepout 

faire croire que nous étions v 
Uae cr ° L";ti«n tfoaenol i 



yant voulu faire , on jetta quelques grenades 
dam une de leurs, barques qui l'a coulèrent bas, 
& une de nos pirogues Bit aboider l'autre, dans 
laquelle on trouva quatre pacquets de cordes 
coupées d'égale longueur >. qu'ils avoient pré- 
parées pour nous lier , croyans que nous 
étions pris , mais ils avoient trop tôt chanté vi- 
ctoire , . & ces cordes furent caufe que l'on ne 
donna aucun quartier à ceux de la barque où 
cOes étoient.. Enfuite nous lûmes la commit 
£on du Capitaine de la petite frégate , qui por» 
toit de nous chafler jufques à Ylflefaint Juan* 
& qu'en nous abordant , ils fiflent main-baffe 
fur tous ceux qui feroient fur les ponts de nos 
navires , à l'exception de nosChirurgiens qu'ils 
fe vouloient conîerver , & que les compagnies 
de cavalUrie marcheroient le long de la cote , 
pour prende garde qu'aucun de nous ne pût fe 
fàuver à terre dans quelque canot. 

Le 2 3 . comme nous faifions route pour al- 
ler mouiller à Tavoga , nous appercûmes une 
autre voile qui alloit rentrer dans Panants , 
nouschaflàmes deflus 6c la prîmes; c'étoit une 
chaloupe que le Prefident avoit envoyée lever 
nôtre ancre que nous n'avions pas eu le tems 
de haller le jour précèdent , ce qu'il avoit fçu 

1>a» le moyen d'un Canot , qui ayant paflé par 
à en avoit vu la Boé. Tous fatiguez que nous 
étions de tant de travaux,. nous ne pûmes nous 
empêcher de railler & de rire de ce prefident de 
nous avoir envoyé des cordes qui fervirent à 
lier fes gens , & qui envoyoit encore prendre 
ctt ancre pour mouilla dans fou ç<tttf&v& 
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Navire , qu'il croyoit qu'on luy amcnoit 5 ci 
même jour au foir nous prîmes fonâ'àTàvogs» 
Pendant tout le combat il ne nous fitt tué 
qu'un feuHiomme, mais il 7 en eut vingt-Jeux 
de Méfiez , du nombre defquels ctoit le Copi- 
ne Touflé, qui moururent prefquc tous de tant 
bleftures. Le 24. il nous en mourut on > li 
même jour au foir nous envoyâmes un de nos 
prifonniers au Prefident de Panama poorby 
porter une lettre , par laquelle nous luy de- 
mandions cinq ptifonniers Flibuftiers qu'il i~ 
voit , & des medicamens que nous difionf 
être pour penfer fès gens , ( quoy que.ee fi* 
plutôt pour les nôtres. ) Nous nous y plai- 
gnions auffi du peu de quartier qu'ils avoient 
fait aux trois Partis dont j'ay parlé , quand 8i 
les maflàcrerent (i inhumainement. La nuit fl l 
nous envoya le Commandant de larSepp* (pi 
parloit un peu François avec cette Lettre. 

Lettre du Prefident de Panama. 

Messieurs 5 Vouf qui devez. ff*W* 
faire la guerre , je m'étonne comme vont 
me demandez des gens qui fi font rendu» J 
nous. Votre témérité * quelque chofe de ce* 
traire à l'honnêteté avec laquelle voua devriez 
traiter des gens dont vous êtes les maîtres , fi 
vous n'en ufez p** bien , Dieu fera peut-ctri 
pour nom dans une autre entreçrip $ c$» pour 
ce qui eft du peu de quartier e^«uou& «uom 
plaignez, que nous donnons , «uou* en -u^t* 
U contraire psr ceux <&* non* tenon* tnm * 
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■Wmw depuis tant de temps i Mettez > s* il vont 
ttefi > *w prtfônniers * terre & nous lesgue» 

■ A cette réponie nous lùy mandâmes verbar- 
kmcnt par cet Officier , que s'il ne nous ren- 
tojroit nos prisonniers , nous luy envoyerions 
fatetes de tout ce que nous avions d'Efpa- 
pols. Le 2 5. nous levâmes l'ancre & mîmes 
ïla voile , de crainte que pour rlponfe , il ne 
ftftus envoyât un brûlot comme il avoit fait 
*nr Anglois deux ans auparavant: Le 26. au 
ttatin nous mouillâmes aux Ifies defericos 
fJÎ ne (ont qu'à une lieue de Panams 5 vers 
Hùdy nous vîmes une voile > nous l'envoyâ- 
mes reconnoître par nôtre Gallcre, c'étoit 
*otre Barque longue qui venoit de caréner,, 
dans laquelle il y avoit foixante hommes qui 
ftc s'ctoient point trouvez à ce combat. Il 
nous mourut cette journée deux de nos bleflèz, 
fie tous de légères blefliires , dont iî ne faltoit 
s'étonner ; car toutes les balles des- Efpagnols 
étoient empoifonnées; 

Le 27; au matin il nous vint un parlemen- 
taire de la part del'Evêque ( qui fe mêloit de 
cette affaire , parce qu'il avoit oblige le Prefi- 
dent d'armer contre nous ) c]ui nous aportoic 
une lettre conçue en ces termes; 

Lettre de l'Evêque de Panama, 

* messieurs h J£*oy que M. U PreJU 
[Vléf*»t vota *ye écrit éifftx* brufoumewx % 
* v**t frie Mvec inftance de ne J*$ Te{«wi& J 
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davantmgi U fir.g des innocent que vont t, 
tnlrt VOlPtSim, ayant tout éré en guerre pi 
foret contre v*ui : H ebeit aux ordrts du Kfl 
qui luy itftmà de rendre des prijlmniers de gm 
H ; j* f*r*J rites ejfurts pour vont faire n 
Jr* votjem , fiez-vous en ma parole & v, 
ferez contemi . 

Je vtm ihbite avû que tous tes JngUùf* 

CatMùfifuJKemlins , qu'il y a à prifim m 
Hflifl il* Jamaïque , & e;Helisqk*t\ 
ntm mvntt l'étant changez ils veillent dt 
Wtr avec tMt 

New vîmes bien que c'étoit un pr 
pour ne noui pas rendre nos gens , & c< 
couvert, joint au chagrin que nous (aufokl 
perte de cent.;- nous monrroicm i 
ment par la' violence du poifon dont h 
bit (Rire» Iraient envenimées, nous fit prend 
quoy qu'avec peme , U refoliTt>on d'tnvo; 
au Prefident vingt tètes de Tes gens dans un 
Canot, & lu. fîmes dire que file 18. il M 
nom renvoyoit nos hommes nous luy ferions 
porter les têtes de tout ce qui nous ' reftoit de 
prifonnien : Ce moyen êtoit à la vérité un p« 
violent, mais c'èroit l'unique pour mettre les 
Efpagnols ï la raifon, & nous les con notifions 
gens à nous mépi ifer fans cette fermeté , & ■ 
nous abîmer en peu de temps pour peu de rô- 
deur que nous eufilons- fut paioîtrc ; car ils 
n'ont ordinairement du "-our.içequeqiunds ils 
croywitqut leurs ennemi* «n manquent; 

Le- a|. a la pointe du joupit nant ffata 
bord un SaiUmcauin qpt wj*ub»siiviw 



àUMcrde Sud,eni6è6. 137 

cinq hommes , feavoir un François & quatre 
Angloir , avec quantité de rafraîchi (lemens 
poor nos bleflez > & la Lettre que voicy. 

Lettre du Prefident de Panama. 

IjB vom envoyé tout les frifemiers que 
favoie dans ma place > fi j'en avois da- 
vantage je vous Us renvoyeroie de même , é» a 
t égard de ceux que vous avez, entre les mains- , 
jtmxts cela à vôtre honnêteté & fuivant ÏH- 
fat de la guerre* 

Nous luy envoyâmes une douzaine des plut 
Méfiez , & luy écrivîmes cette réponiè.- 

Lettre pour le P. de Panama. 

SI voue en aviez, ufé de la forte lors qu*om 
voeu redemanda Us cinq prifonniers que 
votti nom renvoyez, à prefent , vous auriez 
fomvi la vie à ces mi fer ailes * dont on votti 
a envoyé les têtes, ©• que vous avez, bien 
voulu faire périr. Noue voue renvoyons en 
échange douz.ede vos hommes» ô* vous de» 
mandent vingt mille pièces de huit pour la ran- 
fon de ceux qui noue refteht, faute dequoy noue 
les mettrons hors d'état de nom renvoyer des 
balles empoifonnêes > qui eft une contraven- 
tion fi mamfe/le aux loix & **x maximes de 
lu bonne guerre , que fi nous en voulions faire 
le châtiment fuivant la rigueur des règles qu'el- 
le nom preferh , nom ne donnerions quartier a 
par un de vos gens. 

Nos cinq:- hommes que l'EfpagnoK nous 
avoit ramenas , nous confumeienx t?i&o\tVt 
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maflacre des trois parties dans la rivière de *#• 
ca-del-Chica , dont ils avoient été témoins 
oculaires. Vers le midy dii même jour 28. 
nous levâmes l'ancre & filmes mouiller à Tà- 
voga pour y faire de l'eau , & tandis que nfc 
tre accommodement (e faifbit avec les Espa- 
gnols pour le rachapt de leurs prifarmien 
nous leur demandâmes fa traitte , qu'ils nouf 
accordèrent en nous envoyant tous les joutt 
quantité de Canots remplis de marcfaïufifes Je 
rafraîchiuemens qu'ils nous donnoient a M 
bon marché , à l'exception de la farine, buemb 
viande & autres vivres qui fè peuvent garder » 
dont là raifon n'étoit pas difficile à deviner. 

Le 29. le Parlementaire revint qui nousn- 
porta , qu'il avoit fait quêter dans la ville pouf 
la rançon , & que l'on n'avofe pô ramanef 
aue fix mille pièces de huit» mais comme nom 
étions prêtiez de partir , nous luy dîmes qui 
nous en envoyât dix mille, où que nous let 
irions quérir dans la ville» Cette ranfaronade 
fit que le premier de Septembre il vint un Ca- 
not nous dire , que le lendemain une Barque 
nous viendrait aporter ce que nous deman- 
dions , & le deux il nous mourut un de nos 
bleflèz. 

Le 3. ne voyant rien venir de "PsnamM\ 
nous appareillâmes & entrâmes dans le port , 
npTcs avoir ifïe pavillon au grand Mats nous 
tirâmes un coup de canon , ils répondirent à 
nôtre (Ignaf en arborant un pavillon blanc An 
un des battions du fort , ponr nous avertir que 
/'argent n'étoit pas cncotc^tcx» et opinons 
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oNigea de fortir fie détenir toute la nuit à U 
cape devant l'entrée du port. Le 4. il vint un 
Chevalier de Malthe avec une Barque aporter 
Ici dix mil pièces de huit » fie reprendre les pri- 
(ônniers. Le 5. nous fûmes rnotriller a Ott*- 
f* pour y prendre de vivres , fie le 7. il noue 
mourut deux hommes. 

Le S. les Indiens qui nous avoient fervf 
à: guides pour parTèr de la Wer de Nort en 
celle de Sud , fie qui ne nous avoient pas quit- 
tez depuis , furent pris ou maflàcrez par l'EC- 
pagnol fur cette Ifte d'Otfqme en vengeance 
du Service qu'ils nous avoient rendu Le 9. au 
matin nous mimes cinquante hommes à terre 
pour chercher fï l'oa pourvoit trouver le lieu 
ouVctoient retirez les Efpagnols , que nous 
oe trouvions point dans leurs habitations ». 
pour ((avoir ce qu'ils avoient fait de ces In~ 
liens ; mais on ne trouva que leur argent fie 
leur bagage qu'ils avoient ûuvez fous une 
route. 

Sur le midjr du même jour le Capitaine 
Tttfli mourut de (à bleïlùre , on le petta à la. 
mer comme il l'avoit demandé avec lès céré- 
monies que l'on pratique en ces occafions. 
Le 10 nous levâmes l'ancre 6c vînmes mouil- 
ler aux Iftes des Ross , & le 1 2. il nous mou- 
rut un blefTé. Le 17. nous fortîmes avec là pe- 
nte Frégate Ce la Barque longue pour aller 
voir dans le port de P*n#m* s'il n'y avoir 
point de Batknens qui pu fient nous venir im- 
portuner pendant que nous carénerions 5 nous 
eûmes àù vent de Non Oiïeft qui fit cjxt i\fc\av 
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n'arrivâmes aux Iftts de Peritet que le 19! 

Quand nous fuîmes fous les forts de cette villt, 
nous targuâmes nos baffes Voiles , & comme 
les Efpagnols nous" virent de câté en travers , 
ils nous envoyèrent trois coups de canon aprel 
avoir arbore Pavillon de Bourgogne fur le Ba- 
il ■■■n du vent; mais avant reconnu qu'il n'y 
avoit là aucun vaifTeau que nous dûllioat 
api ehender , nous nous mîmes à ctoifer ât 
Tiboga à SippilLi , nous obftinantà garder " 
deux Bâtîrnens qui dévoient venir de Lima, &. 
cependant nous envoyâmes une de nos t'afi 
gués avertir nos gens de mettre hardiment en 
c.ivcnt, 8c qu'il n'y avoir rien à craîndrede ] 
Panama s nous eûmes un très mauvais ttrfitt . 
dans le Canal , les vents failbient le rot» A j 
compas avec des tourbillons C violens , qu'il 
icndoient la mer épouvenrable. Le al. II. 
temps étantcakné nous apperçûmestinevoiu) 
le long de la grande terre, après laquelle OOM 
envoyâmes deux Plroques > elle voulut entrer 
dans le port de l'anama , ma» le tort ayant 
fiît feu fur elle , croyant que c'ètoit on de 001 
Satimens , elle de'p.ilTa le port Se. nos Piroquf* 
la prirent. Elle venoit de NateBc croît chargé* 
de-vivres & lucreries qu'elle pot toit à no» en- 
nemis , qui eurent la chante" de nous la ren- 
voyer. 

Le 11. Octobre n'ayant lien vu de ce M 
nous attendions , nous fîmes route pouf M 
Ifiti dis Rbù , & comme la lune croît forte, 
Ls coûta ns l'c'toient aufli , ce qui nom obtt» 
gcoii de mouiUti oaiu \t> C*m\ » «lut» lea 
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oarées contraires » depuis vingt braffcs d'eau 
dfques à quarante. Nous arrivâmes le 16. à 
lue du Carefnage , où nous trouvâmes net 
lârimens prêts. 

La mer des environs de ces Ides des Rois 
lont j'ay tant parlé , eft remplie d'un grand 
îombre de baleines prodigieufement çicftes •, 
Iles font tourmentées par un poiflon appelle 
IJfraden , qui leur fait une guerre perpétuelle 
:n les piquant d^fïpus le- ventre d'une arefte 
jite en façon de Lbre , dont il a la tête ar- 
nee , ce qui fait faire à ces monftiu-.-ufcs bêtes 
Ittfàuts & des bonds qui Lsélcvent inecuanv- 
nent hors de l'eau. Paiîant d'un grand poif- 
i>n à un petit , je diray qu'outre les huiftresà 
«ries qui y font en quantité., il y en a d 'au- 
ra qui font tonnes par excellence , & H grof- 
ps qu'on eft oblige de les couper en quatre 
our Jcs manger , & (bnt d'une blancheur ext- 
raordinaire lors qu'elles font cuites. 

Le 1 S. nous en partîmes 4 Se fîmes route 
ourles lues qui font au large * où nous pa- 
ctes fonds le 1.9. au matin , & le ao. nous en 
epartimes avec ivorre Galère 6c deux Piro* 
pies ,-pour aller prendre une Sucrerie qui eft 
..deux lieues fous. lèvent de Panama, don-, 
lant ordre à nos Navires d'y venir mouiller 
rois jpurs après nous. Nous primes cette Su*, 
terie , fit tout fon monde » qui nous dit que 
e Courier de Chiriquita ctoit arrivé à Fana* 
ns , qui rapportoit qu'il y avoit deux Bâti- 
nens & deux Barques de Élibuftiers mouillez 
1 Vcmb*rc*dtrt de fa ville , qui y faifovyûXÀu 



viandes , ce qui nous furp 
peine à nom perfuader que 
f Vue voulu quitter une H I 
«elle du Pérou { où nous (•:: 
allez } pour venir à celle-cy 
.moins • laquelle differeni 

3u'au regard de l'abondan. 
es vivres qui y croiffént fie 
-tion dans la fuite. Ces prifi 
.in !l! ; comme d irait viay 
nous [(avions bien qu'on 
Icoir achevée , qu'elle bon 
avirons & croit armée de ci 
Se. quarante pierriers , qu'il 
Canagtimit que de Puer, 
hommes pour l'armer aufl 
jo:>ul4 , & qu'ils epioient 
euiïîons palTé devant leur 
naire , afin d'en fortir de m 
prendre en nôtre abfence n 
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crante de la dépaûer : le fbir ne us nous em- 
barquâmes dans nos Canots , & le 3 1 . à mi- 
nuit nous mimes à terre. La ronde nous y dé- 
couvrir 9 ce qui nous fît hâter le pas pour arri- 
ver à cette Ville avant qu'Us euiient le temps 
de (ê préparer , mais notre pratique nous ayant 
égarez du chemin , ilpafla un autre ronde , 
laquelle nous y appercevant voulut fe fauver , à 
l'infant nous fîmes feu detiùs qui en démonta 
trois & en primes un piiibnnier , lequel nous 
lit que nous étions encore à trois lit lies de la 
fiBis , & que nous n'étions point dans le che- 
nal t que tout le monde y étoit fous les armes, 
Se qu'il y avoit un fecours de 600. hommes 
ttvoyé de PartMma. Cet avis nous arrêta tout 
ourt â & nous obligea de retourner, parce 
|ue nous connûmes bien que nous étions dé- 
ouverts » & qu'ainfi nous perdrions nos pei- 
«. Avant de nous rembarquer , nous fîmes i 
langer à une Eftancia qui étoit à demie lieue 
u bord de la mer , d'où PEfpagnol nefus re- 
Mchùïit en chargeant de temps en temps nô- 
e queue jiuques ace que nous euifions rejoint 
os Canots , dans leiquels nous étant rembar- 
uez , nous nous trouvâmes û las ck fi fati- 
jez , que nous attendîmes le lendemain pour 
1er joindre nos batimens ; dequoy les Eipa- 
10k s'étant apperçûs , ils firent tant de feu 
t nous qu'ils nous obligèrent d'aller mouiller 
us au large. 

Le 2. Novembre nous rejoignîmes nos Na- 
res qui croifoient en cette Baye. Le foir nous 
rimes ionât ejatre l 9 Jjle Igùtm* & ta ^tttita 



mais cela ne nous empêcha pas A', 
chaîne hatto , où nous ne trouva 
point de bêtes , les Efpagnols II 
menées & chaflees devant eux , 
châmes cette nuit , &■!« Efoagi 
laiflant tJoint en repos, nous film 
h minuit de forai Car eux, & il: 
lent le tcri ain. 

Le +. nous revînmes à "bord 
Seulement quelque peu de tefi 
■pour nos bleûez > & le foir non 
mes d'un vent d'Oiïeft portant 
su large jufquesau s. a-midyqui 
rames à terre, A minuit nous fime 
eft . au plus près du vent jufcuii 
nous reportâmes à-tene. Sur la m 
te, nous découvrîmes -une voille 
«es ; c'étoit la barque que nous a 
yée à CbiriqmtH , laquelle ayan 
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Snd-oùcft à Mats & à Cordes : mais les cou- 
fans pottoient tellement fous le vent , que lt 
13. nous étions encore iîx lieues (bus le vent 
àa Morne , nous fîmes l'Oiieft Nort-d'oiieft. 

Eernant fur Vlfle a Tigre , qui eft à deux 
\ Nort & Sud de la grande terre , entre la 
avierc de Saint Jago , & ce Morne ou cap * 
fumes. Le 4. la nuit nous captâmes crainte 
Je trop approcher la terre. 

Le 1 <Su nous arrivâmes à Vlfle Saint Juan 
•à nous trouvâmes nôtre gallere de retour de 
Cbtrsamta , laquelle n'avoit rien trouvé : ce 
fm nous augmenta le foupçon -que nous 
ivions déjà conçu que le Preudent de Pan/t- 
m n'eût fait courir un faux bruit , qu'il y 
mât là des Flibuftiers , qu'a fin de nous faire 
■Mndonner (on -port , & donner lieu pendant 
lôtre éloignement aux batimens qu'il atten- 
ta do Pertu > d'entrer dans Panama z ce qui 
tous haufla d'autant plus le courage» que nous 
ennoiflîons de jour «n jour la poltronerie 6c 
1 lafeheté de cette orgueilleufe nation , qui 
vec deux navires «le trois ponts de dix-huit 
ieces de <anon chacun & de quatre cens 
ommes d'équipage , apprehendoient nos me- 
tantes barques qui n'avoierrt en tout que qua- 
e pièces de canon. £c quelques pierriers , avec 
(quels pourtant nous les attendions. 
Le i-S. nous échouâmes nôtre galère & 
M Canots pour les netoyer , & le 20. nous 
mimes dedans pour aller tafeher à prendre 
telques prifonniers qui nous pufîênt pbine- 
ent informer s'il croit v»av ou non o^'A^ 
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vent de la rivière du FuM-titteua . 
avoir marché jufqncs à quatre, heurt 
dy pour découvrir quelque maifon 
mes deux Cavaliers dont nous en 
met un qui fe fauva , & prîmes l'a 

Îuel nous demandâmes en quel en 
dons . dont nom ayant inftrurt 
avis qu'à une demie lieue de là it ; 
bourg Bommi/aiitt Lsrtnçt , nous 
y étant arrivez à la nuit fermante , t 
mes quantité de piilônniers qui n 
qu'ils n'avoieot entendu parler d'au* 
ftiers depuis que nous avions pris C 
ce qui ne nous laifla plus aucun lieu 
de la tromperie que le Prefidcnt 1 
faite. Le 16. nous re vin mes au bore! 
avec nos prifonnieri & appercûmes 
mens qui aliènent au tendez vous ; n 
y âmes un Canot les avertir de veni 

% un. 10, nui -Il vii Et vit Rr à rmfa 
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do liea où l'on eft , l'on croirait être à Cknri- 
vms , tint il y a de reflemblance entre cet 
«ar endroits» toit pour la Situation du Bourg 
et de Tes environs , (bit pour le cours & la dil- 
pofition des rivières dont il eft arrofé. 

Le (bir du 26. nous fûmes à bord de nos 
Navires avec nos pruonniers , & accordâmes 
avec eux de la quantité de vivres qu'ils nous 
donneraient pour leur rançon. Le 27. nous 
envoyâmes à terre le î*dre ou Curé du lieu 
pour nous la faire dépêcher. Le 2 8. les Anglois 
oui ràifoient partie de nôtre flote nous prièrent 
de nous alTembier pour partager I^s Batimens 
0c l'artillerie que nous avions pris enfemble , 
étant bien ailés d'êtrefeuls de leur Nation dans 
leur bâtiment » ce qui fe fit fur le champ. Le 
premier Décembre nous envoyâmes un Canot 
I la grande terre 5 ceux qui le conduiraient 
ions rapportèrent qu'ils avoient trouvé une 
compagnie de Cavalerie qui les avoit menaceas 
le (oin avec leurs coutelas à la main ; ce qui 
ions obligea de partier la nuit au nombre de 
:ent hommes pour les aller voir à terre. Le 2. 
unis fûmes les attendre dans leur Bourg de 
tbttLerenço • mais ne s'y étant perfenté per- 
(rane , nous le brûlâmes. Si-tot que les Efpa- 
;nols y virent le feu , le Commandant du lieu 
int nous offrir une fomme d'argent pour la 
ahcon des prifonnicrsjce que nous réfutâmes, 
•arec q'.ie nous avions beaucoup plus befoia 
le vivres : Nous luy dîmes que s'il ne nous 
n aportoit , ainfi que nous étions déjà con- 
cnu avec ksgens, qu'il n'avo'it qu'a tuso^ti 
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Commandant (\u Bourg à 
Saint Lorenço. 

IEvotu envoyé peur renfort tout l 
armé que j'ay pu rajfe/obler .-, fa 
efforts preur prendre quelqu'un des «mm 
de {(avoir leur mentian dent tus Gêner, 
fort en peine, Faitrt retirer les bit es du 
la mer & les mettez, en un lieu propre f 
re embufade , afin que s'itartians à l 
niera acuûtuméi pattr en tuer ,. il «MM 
fatile d'en attraper quelqu'un. Si cela 
ri» fit pae faites une tmbttfcade -* l'a* 
voua eftimex. qu'ils doivent mettra na\ 
uiers à terre , & faites vomi montrer 
les gens qu'ils ont connu dans leseri 1 
plut rtjpeSez, , afin que fi Dieu nom it 
vantage voua ne detruifiez. point ceux 
que veau me les envoyez. : Sur tant h 
les femmes , pour ftaveir s'il n'y astres 
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cela » nous les vîmes occupez aux travaux d'un 
retranchement qu'ils fiûfbient proche du lieu 
où Us s'attendoient que nous les dcfcen* 
drions : Ce qui* nous fitconnoître qu'ils fui- 
voient les ordres de la lettre. Le 4 . nous mî- 
mes cCS prifbneiers à terre fur l'Iflc où nous 
étions mouillez , & les 7 laifsâmes, fans atten- 
dre davantage leur rançon , afin de nous ga- 
Tentîr de cette embufeade où il eût filu necef- 
(àirement tomber , fi nous les euffions remis 
Ou nous les avions pris. 

Le foir nous levâmes l'ancre & fîmes route 
four la Baye de Boca-del-Toro , avec la brife 
fEftqui nous pouda. Le 5. nous doublâmes 
Il pointe Séries qui eft dix lieues au vent de 
cette baye. A- fa hauteur nous fûmes pris de 
calme jufques au to\ que vers le foir il s'éleva 
in petit vent du large qui nous fît embouquer; 
Mm il fut fuivy d'un tourbillon fî épouven* 
ûMè , que nôtre Bâtiment fut une heure cou* 
cKèrde telle forte que (on pont étoit dans l'eau 
jufques à fa grande Efcoutille ; & une chofè 
qui nous étonna fut que nos Ifïàts , Efcontes , 
Bras, êc autres mancuvres furent coupez com- 
me fi l'on s'étoit fèrvy de haches pour cela. 
Cette rupture de cordages nous fut cependant" 
net utile , & fins elle nous allions fervir de 
cure* aux poifïbns : car nos voiles n'étant 
pin tenues que par le vent 5c par le fcul raca- 
gr, les vergues s'allongèrent le long des Mats , 
8e notre Navire fo redrefla heureufement peu' 
à peu. A la mrt fermante le temps fe modéra 
par une abondance de pluye qui nous amena 
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pour y entrer avec feuretc il faut avo 
du gouvernail à {tribord > parce qu 
péril à ranger l'Eft , il 7 a un bon 1 
par tout Ce. a l'abry. Dans le fond d 
on peut mouiller à une portée d* f 

Il y a quatre Ifles dans fou enc 
proches de U grande terre du côti 
Nord-eft ; mais le* environs en font 
à taufe des roches fréquentes qui y l 
fleurs belles rivières s'y déchargent A 
ea les remontant à cliver s catbets 1 
qui n'ont paix ny amitié avec perfon 
plus que ceux dont j 'a y fait mentit 
j'ay pailé du Cap la-VtlL* 8c de , 
'Xhmgo : Ce qui n'eiripeche pounai 
Efpagnols de faire paner leurs Carav 
milieu de leur païs quand elles vont > 
fia Rira a Fanitm* ; maïs il faut p 
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étant defceaiu à terre pour avoir le foin d'y 

(aire Taire à manger ( parce que nos Bâtimens 

'érant en carène , toutes nos uftancillcs en 

croient dehors ) un de nos prifonniers qui fer- 

voit de cuifinier, luy donna fix coups de 

couteau en divers endroits , dont s'étnnt écrié 

EfutauiTî-tôtfecouru, & le meurtrier puny 

éemort. 

. Le premier Janvier 1687. nos Canots étant 
étant achevez nous partîmes de cette baye de 
finies route pour celle de U Cddairs afin de 
tous y envitailler & y achever de caréner nos 
Navires. Le 2. nous les quittâmes après avoir 
donné ordre à ceux que nous avions lai liez 
four les conduire , de nous venir joindre au 
rendez vous dans cette baye , & nous nous 
embarquâmes deux cens hommes dans nos 
Canots par le travers de U Cagn* , qui eft une 
pente Ifle très mal (aine à ap rocher diftante 
d'une lieue Nord & Sud de de la terre ferme , 
entre Bec* del-Toro & U Caldair* : nous fû- 
mes fix jours en route avant que d'y arriver , 
n'allans que de nuit de peur de nous faire dé- 
couvrir. Le 6. à la nuit étant arrivez au fonds 
de la baye*hôrr£ pratique nous fît entrer dans 
en Efterre » & nous dit que pour éviter d'être 
découverts il falloit mettre a terre en cet en- 
droit > après y être défendu il nous conduific 
dans un marécage où Ton enfonçoit dans U 
fange jufques à la ceinture aux endroits les plus 
fermes 1 de manière que cinq de nos gens à 
oui on ne voyoit plus que la tête , ne nous 
donnèrent pas peu d'exercice de \tt tu \ji«. 
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couvrir à la faveur du clair de la Lune f 
étions encore loin du pais ferme , mais 
yant libre il fe fàuva d'arbre en arbre ci 
un fînge en fe raillant de nous » (ans qu< 
le pu fiions voir ni luy faire autre choie q 
menaces» dont je crois qu'il ne fe fouctoi 
Te. Nous employâmes le refte de la 
faire environ cent pas dans ce bel endr 
Bous faifîons une véritable patrouille » fi 
nous ne pûmes fortir qu'a la pointe d 
barbouillez depuis la tête jufques aux pie 
nos armes chargées & amorcées de 
Quand nous fûmes en état de nous eonfi 
& que nous nous vîmes deux cens ho 
d'une même parure & dans un il galant 
page » il n'y en eût aucun qui n'oublia (a 
pour rire de l'état où il voyoit cV les au 
iuj même. Enfin après avoir pefté cont 
tre pratique qui s*étoit il fubtilement 
après nous avoir embourbez , nous rerr 
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Navires que, les Efpagnols a voient brûlez Ion 
qu'An Flibuftier Anglois nommé BeteharpP 
Vint carener en cette baye , ce qui nous fît ju- 
ge* par le récit qu'on nous en avoit Ait que 
reçoit YêmbmrcMéUre deNtiây*. Nous fui vîmes 
le chemin que nous y trouvâmes & y marcha* 
mes environ deux lieues au bout desquelles à 
Vaboy des chiens nous entrâmes dans un bourg 
nommé fim&s CmÀlmm , où nous prîmes 
tant le monde , & comme on nous y aprît 
qu'il n'y avoit plus que trois lieues à micoym , 
nous montâmes* (bixanre hommes à cheval 
goury aller , mais à la moitié du chemin non» 
trouvâmes deux Cavaliers que nous manquâ- 
mes » leiquels ayant retourné s'en furent à 
tonte bride avertir les habitans delà ville de nô- 
tte marche vers eux» deibrte que quand nous f 
arrivâmes ils avoient déjà tout mis à couvert, 
èc nouTattendoient fur leur place d'armes , où. 
nous les forçâmes après avoir effiiyé leur pre- 
mière décharge qui ne nous tua ny blefla au- 
cmr de nos gens. Pendant que nous ramafla- 
me* ce qn'il y avoit de vivres , nous envoya» 
mer de petits partis dans les lieux circonvot- 
suir, leiquels en apportèrent quelque argent , 
entr'autres la vaifTeftfe dn Gouverneur , & tout 
ce qn'il avoit fauve de fa maifon. 

Le S- nous fortunes de cette vHle Se vin- 
me* rejoindre nos gens* à frnBm Cwmlitia où 
Bons demeurâmes le refte de h fournée ; la 
•art il arriva deux vigies des ennemis dont nos 
fcminelles» en tuèrent une lefqueltes ne nous 
(çachaDJjtfF daa§cc bourg, venevenx &Nt\\ut 
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nom fiant rembarquez , nous lai! 
prifcnnier à terre pour vaquer à la 1 
ceu* que nous emmenions. Se le ■ o. 
rivâmes à bord it nos Vai fléaux 
«oiiTÎmts mouillez en cette baj 
avions trouvé entre les papiers du G< 
de NkejM trois Miflïve» que je rappt 

Lettre du Gouverneur ou Gen« 
Province de Caft* Kcm écrite au 
dcPiMMutdattéedua. May i6t 

CIttt Lettre sft peur veut tsvifèr 
il nitre thereViSt dtGr*n*i* fi 
teste 10. du précèdent ; ils eut mis k 
un Heu eii vem n'Avions peint de vig 
fiant fur et que U mer y «fi fin htmvs 
pafft 4M travers des boit comme des 
fmttvmgtt > mut eûmes U bonheur d'il 
far des pécheurs , quey que neut fiij. 
fur tus gardes depuis les newvellet q 
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dan fans comme des gens qui vont à unfeftin. 
En/» après noué être battu comme des vaillan~ 
tes gens , ils gagnèrent la place avec ferte de 30 
hommes de leur cote » far Vefiime que nous en a 
foie Dom Antonio la fortuna , homme d'expé- 
rience en fait do Guerre , lequel fi rendit à nom 
quelque mou auparavant. Home rroyons aufi 

t ou* ils ont perdu leur General , ayant vu tom~ 

1er un homme £ apparunce par fis vêtemens. 

• Après avoir demeuré quatre jours dans nôtre 

fort . ils nous envoyèrent demander ranf on poser 

la Ville ejr pour les prifinniers , maie n'ayant 

' pas été ajfez prompts à répondre à leur propofi- 
tion , ils Vont brûlée 6* en font partie le 1 6. Le 
SeSor Dom Juan de CaffliUa Sergent Mayor les 
fat attendre avec fin monde ; maie ne [cachant 
pat qu'Us emportaient notre Artillerie , il fit ( a) 
m tiers do lieue de la Ville ) foncer fis gens fur 
tes Ennemie de Dieu , lefquels refilut ï paffer 
m a) mourir tout , tuèrent une fi grande quan- 
tité do notre monde 9 que le refto.fi fauva <$» 
laiffa Us Capitaines finis. 

Nom avons pris un de leurs gens qui noue a 
A qu'Us n'étoient ventes dans notre province 
que pour on cennoitre les forces , quoy qu'affa- 
rement s'ils avaient trouvé nos chattes mouillées 
ils s'en fèroient fervis pour paffer par le Lagon À 
la mer de Sort , 6* uuroient abandonné leurs 
camarades quigardoient leurs bâtiment » & in- 
failliblement leur ter minai fin fera par C art âge. 
J^ue Mr. le Gouverneur prenne fis mefures la 
àeffsts , & qu'il continue de fortifier fin retran- 
chement. Jo vont informeray flm amplement 

de f*jfaire par lafremiere Caravtnn*. 



c 



156 Vàjtg* des IlibitJHers 
Lettre du PreGdent de Panama au Ge- 
neral de la Cofta Rica. 

TLÎLe-cy eft four vous avifer des nouvelles' 
qui \mt font venues de Cartagenna far 
Fuerto belb. Le Roy de France ayant cru rece- 
voir quelque mécontentement de notre Nation » 
avoit envoyé fro. voiles devant Calix four l*' 
faire contribuer , ér vu que les forces étoient Ut- - 
fuferieures de la rai fon en ce rencontre » on luy 
a donné un demi million , ce qui a fait retirer ■ 
les vaijfeaux en leur port. 

Vous fc aurez, que le 22. Aouft y MonfieurVZ- 
véque me for t •* a mettre trois bâtiment delmt • 
four attaquer les Fyrates qui étoient toujourr 
devant notre fort , & qui frenoient toutes la- 
barques ér Canots qui vouloient on-trer. Jf 
la pointe du jour nos bâtiment les Jurfri— 
rent , ce qui obligea un des Fyrates À fier* 
fon cable far le bout , non four fuir mais f*v+ 
Vadreffe du Commandant* De de/fus mes ram- m 
farts je voyois le combat 9 dont je croyois Im^ 
gloire infaillible four nous , les ayant vit 
s 1 aborder f envoyai une chaloupe lever Van*' 90 
cre de celuy qui avoit filé fon cabU four le * 
mouiller dans mon fort. 'Et aufli-tét qu'ik * 
Je furent décrochez. , je defefchay deux bar* • 
ques longues four m' aller quérir des nouvel* 
les & four m* amener ceux qui en auroient ri* • 
chape , quoy qus ma commiffion fortat de m 
point donner de quartier à ceux qui feroient fm •" 
1rs fonts , afin de détruire ces ennemis de Dien 
& Je fes Saints , lefqtuls Jroftaneirt Us Ta*- i 
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u , <$» détruifint fis Serviteurs. Le fiir ils 
'envoyèrent un de ms gens m' avertir de leur 
fdre cinq frifinnienque faveis dans mspla- 
» & comme cela m'efi défendu de mon Prin- 
,je le refufay^mak ces- nouveaux Turcs rnen- 
jerent vingt têtes , frje crus four empêcher 
defiruHiaa de tant de Chrétiens , être obligé 
leur renvoyer leurs gens^tvec dix mille pièces 
huit pour le racbapt de 90. prefque tous blefi 
1 , qu'ils nous renvoyèrent de trois cens trente 
fi étaient fortis. Voyez fi de tous cotez, Dieu 
mous afflige pas » prenons cela pour l'amour 
fa Pajpon- 

cttre du Tènîente de Sanfônnat au 
Prefident de Panama. 

' S Capitaine François Grogniet s'eft fipi- 
Lj té de fa Flote au Realeguo * & eft degra- 
^fur nos Ifles de MapaUe avec cent cinquante 
ramer. Nous* avons pris trois de leurs g?ns 
fi nous ont dit que ceux qui êtoient montez» 
1rs Panama êtoient dans le deffein de repaffer 
s Nord, La paix que vous avez faite 
Ht les Indiens nous fera plus de mal que de 
m 5 ilfaëoit du moins attendre qu'ils fuffent 
fiz pour fermer ce pajfage. Ces gins là ne 
faut point de lieu pour fi retirer vont être 
mme des chiens enragez. Sous n y avons point be- 
n de cela-yCarpar tout où ces gens fisnsReligion 
tttentà terre ils remportent la victoire : F*- 
itez leur pajfage fi vousvouïezque nous fiy ont 
reposais ont mis dix ou douze fois à terre font 
twèrnam'Ut cbercbçienU g»vo)fffc munit 
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homme qui ffache faire la guerre par met , e/v 
je n'eftime pas qu'ils putjfent jamais finir de 
de/fus ces JJlcs , & ainfi il ferait bon les y aller 
prendre. 

Le 12. ne voyant point de 'rançon venir t 
nous partîmes pour Palier chercher nous-mê- 
mes à Nicoys,o\i nous arrivâmes le 1 3. Nom 
fîmes plu (leurs pnrtys pour chercher les vivres 
qu'ils avoient cachez , fie leur envoyâmes un 
parlementaire pourfçavoir s'ils vouloientra- 
chetter leur Ville. Le Teniente nous fit dira 
que le Gouverneur étoit ailé à la Cefta-Ric* 
chercher du fecours , & qu'il n'avoit point or- 
dre de payer de rançon qu'à l'égard de celle 
qu'on nous avoit promife pour les prifonnier* 
qu'elle ctoit toute prête , fie qu'il ne falloit pat 
nous impatienter û* nous ne la recevions pat 
fî-tôt que nous euflions deiiré > parce que 
n'ayant point de Canots pour nous l'envoyer 
par mer , où il n'y avoit qu'une demie jour- 
née de trajet , ils étoient obligez de la faire 
porter par terre fur des mulets , aufquels il fal- 
loit quatre jours de marche. Sur cette réponic 
nous luy envoyâmes dire que nôtre defièin 
avoit été de partir le lendemain , que néan- 
moins puis qu'ils attendoient du fecours nous 
Patte riderions auffi ; mais nous impatientant 
de le voir tarder fi long-temps > nous en re- 
partîmes le 17. 

Le 1 9. ils vinrent au bord de la mer vis-a- 
vis du lieu où nos bâti mens étoient ancrez , fie 
^portèrent la rançon qu*ils nous avoient pro- 
mife pour leurs ptuonxùtu qp& t&^TOQ&nei 
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en mène temps à terre. Nous leur donnâmes 
une lettre que nous écrivions au Gouverneur , 
ou nous luy mandions qu'il nous informât du 
jour que (on renfott feroit arrivé» que nous ne 
manquerions pas de l'aller voir , 6c que cepen- 
dant s'il ne nous envoyoit autant de charges de 
chevaux de Bifcuit & de Mays que nous luy 
ai demandions pour la rançon de fa Ville , il 
devoir s'a durer que nous ('irions brûler. 

Le 20. nous levâmes l'ancre , & fumes à 
me des Ides qui (ont dans cette Baye mettre 
bos bâtimens en carène. Le 22. nous partî- 
mes dans nos Canots » ne laiûant de monde 
dans nos navires que ce qu'il en falloir pouf 
les caréner» ck fûmes cependant chercher quel- 
que hatto ou nous puffions fubfifler , afin de? 
conlerver 6c épargner les vivres que nous 
avions atnaflèz en nos bords , dont nous 
avions beibin dans une entreprifè que nous 
Voulions exécuter fur la ville de Jgueaqmlle. 
La nuit du 22. au 23. nous mîmes à terre à 
(s Csldsir* y ou nous fumes découverts par 
les Vigies, qui en fe fauvant mirent le feu 
dans des tavannas pour nous empefeher de pat 
fer 5 néanmoins nous ne laiflàmes pas de ga- 
iner la petite ville de Lefparfo , laquelle écoit 
preique toute abandonnée depuis que nous y 
avions eflé. 

Le 22. nous (iiivîmes par curiofitc, ou plu* 
tôt par caprice , le premier chemin qui fe pre* 
-fimta à nous en fortant de la Ville : & quand 
nous eûmes fait environ une lieu'é » nous ap- 
prfûjoff bien dwx cens Cav&et& (vu 110% &&\ 
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vtt nouveau prifbnnier , qui nous mena à nne 
«cftm d'où nous nous partageâmes en deux 
.omp.ignies pour aller à deux hattos , dont 
ions primes tous les gens qui s'y rencontrèrent 
x de qui nous (eûmes que plufieurs autres har- 
os 8c iùcreries circonvoifincs avoient fouvnv 
outes enfèmble 200. hommes aimez , lcfqucU 
Etoicnt partis la veille pour aller repoufler l'c- 
pipage de trois Canots ennemis , qui avoient 
ni» à terre à Im Cclehra , ou ils avoient tue* & 
WeffeVquantité d'Efpagnols. Nous nous doutâ*- 
nes d'abord qu'il falloit que ce fût le Capitaine 
Grûgnm qui remontoit la côte, ïrquoynous 
Be fumes pas trompez- Nous reprîmes incon- 
Inent le chemin du bord de la mer pour aller 
wee nos canots au devant de luy : en y retour- 
nant nous entendîmes plufieurs coups de ca- 
non* 6s. décharges de menues armes vers l'en- 
droit ou étaient nos bârknens en- carène, ce 
Eî nous fît hâter le pas & nous rembarquer 
ns nos Canots. 

Si-tôt que nous fûmes arrivez à bord de nos 
laiûeaux » nous y trouvâmes le Capitaine Gro* 
\mtt avec trois canots, lequel y avoit été con- 
duit avec (es gens par un de nos canots vareurs, 
qu'ils avoient heureitfement rencontré en tra- 
terfànt cette baye , ck ç'avoit été en réjoiiif- 
&nce de leur arrivée > qu'on avoit tiré de part 
8c d'autre les coups que nous avions entendus. 

Gregniet nous dit qu'il remontoit cette côte 
ï deûein d'y chercher un endroit inhabité pour 
v mettre à terre fans obftacle, 5c s'abandonner 
avec un compas à travers le Pais pour %açj\t& 






lemoie a cette mer , pour mieux lurmo 
difficultcz qui s'y pourraient oppoln. 
tendu à nos rations , il demeura avec n< 
après que nous luy eûmes fait récit des 
turcs que nous avions eues depuis nôc 
t.itioti d'avec luy , il nous entretint ai 
fermes , & nous raconta qu'il avoir f 
{leurs décentes dans la baye de M*f* 
différons tuccés , & entr'aurres que <fa 
de Tes décentes les Efpagnolsluy avoi 
ttois hommes, qu'ils avoient échangez . 
temps après pour d'autres prifonniera 
que les Efpagnols avoient tellement coi 
ces trois hommes à force de belles proi 
tandis qu'ils furent entre leurs mains , q 
retour , ils infirmèrent à leurs camarades 
les trahir, le dcflèin d'aller à une mi 
fort confiderable, quiefta i+.lieuçsi 
de la mer & à 1 4. aunes de Tiufigsl , 
prévenus de l'elperance d'y taire fortu 
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mes ctu'il venoit de rachetur , fie qui le 
oient a (es ennemis » feignirent d'être fà- 
1 5c avoir befbin de repos pour ne point 
avec les autres $ que nonobftant cela ils 
st partis deux heures après , emmenant 
Efpagnols qui les atten Joienr en un lieu 
:nu , tous les priibnniers qu'on avoit fait 
:e dans cette Baye , & emportèrent en 
e temps les armes & les munitions de 
:eux de leurs compagnons qui etoient rc- 
ir Plfle , qui ne fè dénoient pas d'eux , 
ils charget ent un canot : Que cependant 
hifbn n'a voit pas eu tout (on effet , fie 
\y cV fbn monde etoient arrivez aux mi- 
na empêchement , à caufè que les Efpa- 
qui s'étoient préparez à les maflàcrer en 
nt à terre » y etoient arrivez plus tard 
ic fàlloit , par la faute des transfuges qui 
it trop précipité le départ de leurs cama- 
, qu'ils uiuvcrenr ainfi en lespreflànt trop 
perdre » Qu'il n'avoit pas fait grande fbr- 
iux mines , parce qu'on y avoit aupara- 
donné ordre , quoy que néanmoins il 
ut qu'une heure qu'on en avoit lauvé 
5 cens cinquante livres d'or qui étoit tout 
Qu'il ne biffa pourtant pas d'en trouver 
e quelques livres , & de faire plufieurs 
i nier s qui furent furpris > parce qu'ils ne 
idoîent pas fi toit , & que même ils 
ient qu'il feroit défait en chemin , cora« 
deflèin en avoit été pris, 
'après avoir demeuré deux Jours a cette 
4 voulant regagner le bord de la met mv 
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fes gens , il avoit trouvé dans (on chemin tel jec 
Efpagno's mii f aftendoienf , & qui fàifbient .-rs 
contenance de fe vouloir dédommager au rt- ^ 
tour de la faute qu'ils avoient faite , de n'avoir y 
pas empêché (à defeente. Leur Commandant £ 
envoya un trompette au Capitaine Grogiutti \~ 
pour fçavoir s'il étoit dans le (èntiraent de ft ^ 
battre : à quoy ayant fait réponfc qu*3 n*an£ :^ 
antre envie , les Efpagnols avoient renvoyé ^ 
une féconde (bis luy dire que s'il vouloit ren* \^ 
dre les prifonniers , ils luy laifleroient le paflS- ^ 

fe libre 5 mais il repondit fièrement » que s*3é *i j 
èfîroient les avoir , ils vinuent les reprendre ^ 
à la faveur de leurs armes 5 que quant an pa£ , :ïr 
fage , il Te le feroit ouvrir malgré eux. Que .;* 
s'étant mis en devoir , les Espagnols nV ^ 
voient pas eu la hardieflè de l'attendre , s'eVVjfe 
tant contentez de tirer feulement quelques ^ 
coups de loin , après quoy ils avoient pris II* £, 
chement la fuite , & luy le chemin de fes Ca- ^ 
nots , qu'il avoit heureufement laitTez dans un * 
endroit que les transfuges ne- purent indiquer •> 
aux ennemis. ; 

Il nous dit de plus, que quelque temps après ^ 
ctte de retour de cette minre , ils avoient été an t . 
Tueblo Viejo par une rivière qui n'en pane qu'à ^ 
quatre lieues » & qui fe jette dans la baye de j, 
Mapaîle , qu'ils avoient furpris ce Bourg • Bt t 
qu'après y avoir refré quelques jours , comme 
ils s'en retournoient joindre leurs canots , 3f 
avoient trouvé une embufeade à couvert d'un 
retranchement défendu par fix cens hommes 
de lagarnifon du lUaleguo » <\\i\ coramençoit 



., * laUtràe Sud,miC>%-. té< 
r~ lehabit er ) contre Icfquels ils ■'«tC«ntlr»«Ji 
•"S"""?» ( mail voyant que les Eftuenols 
^«fetmt plus «U-à leur ordinaire . il» 
p^foncé'dans.leurretranchen.ent.oùfai- 
i ™ "*n baflè fur tout ce qui ozoil leur refi- 
~** *n avoient fait un grand carnage ; 
J?" Partie demeura prifontiicre entre leurs 
i M ' la iïdis. que l'autre prit la fuite, & aban- 
_™' e retranchement, auflï bien que trois 
g? 1 " Qu'ils avoient arborez defius : Queles 
^j*"** ne perdirent que trois hommes, 
le Tr ^**E'î> a S no ' s ' eu,,tucten ' dans la mè- 
P™" e *»n puifonniers tant hommes que fem- 
tii^r 'kamenoient duBourg, & qu'après 
^J * furent rembarquer. Que quclquei 
_. P^snes'étant pas trouvé dans le dcvteia 
: ijji 1 '* 1 * ptis quatre-vingt-cinq defesgens» 

fc féw ** vers '" IÛCI c * li f orn y s • jl avoit 

rtfln^ **t~ion avec fonçante hommes qui luy 
lajjj. "^e monter vers Pomma , où par ha- 
»omJuB?*'y ai ; ttrouV(Z ' ainfiq»" î'aydit, 
fonde «Jonnâmes place > aufïi bien qu'à Ion 
rîtOHi*. dans nos bâiimens , où il nous ap- 

Lei^ '*' 1 lle î e v ' eni ^e 'apporter, 
gwat^- nousquittâmes nos bords &«in» 
*<W^« .«» «■« ■ "«" «"trames dans 

/,, (-^ rtvieres qui lonr dans cette baye 
|| e t <= J^Umir» , & entr'auttes dans une fort 
™ t H *J nous montâmes dix lieues , pendant 

ifiols^*S €ar * P'ofondmr : Plufieurs Ef- 

îeiift nous ont ditquc quarante OU cinquao 

^ plus huit, l'on trouvait ua« xcwcftv 
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not chargé de fuif , qui nous fut quel 
après d'une grande utilité pour notre 
re en allant à JgueaquMe. Nous 1 
auffi fur le bord de cette rivière des 
nous nous rafraîchîmes , jufques au 
vrier que nous revinmes à bovd de i 
fes. Le 1 2. nous en repartîmes pou 
troifiéme fois à Nicoya 5 nous y an 

1 3 . au foir , & nous détachâmes auf 
fieurs partys pour avoir nouvelle des] 
qui ne paroiflbient point depuis q 
avoient menacé de leur fecours * au 1 
chat que nous leur avions demandé 
ville t à quoy n'ayant point vou 
(àtisfaire , nous la brûlâmes cette dei 
& en partîmes le 17. 

Lors que nous étions contraints de 
Efpagnols de cette forte , nous eonfe 
violablement les Eglifes , dans letqu 
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« avions nôtre tour à êtie les plus forts , ils 
bient rien faire qui contrevint au refpcft 
nous portions à toutes ces chofes* 
icoys ctoit une petite ville affcz plaifante , 
£lifes y font belles , Se les maifbns croient 
Bâties : il y a une jolie rivière qui fait le 
de la moitié de la Ville , mais lors qu'on 
ledans l'on ne fçait par où l'on eft entré , 
«rôti Ton en peut fortir, à caufe de la 
leur des montagnes dont elle cft ceinte de 
«parts* 

fous ne fumes pas plutôt partis de cette 
le que les Espagnols envoyèrent mettre le 
dans le chemin par ou nous devions paiTer, 
il nous lortîmes heureufement , parce qu'il 
commencent qu'à s'allumer. Nous prîmes 
fa leurs qui s'étoit enfermé entre nous ôc 
b , lequel nous mena à plufieurs Eftencias» 
Epdlcsnous ne revînmes que le 20. & le 

* nous mîmes quarante prifonniers à terre 
î&ous ctoient à charge dans nos bords. 

On fera peut-être étonné de ce que je dis 

■ les Efpagnols mettoient les chemins en 
^ nais on Te feroit bien davantage fi on l'a- 

* vfi comme nous. Il y avoit deux fortes 
•droits où cet incendie étoit mis en prati- 

■ iffavoir dans les fa vannas & dans les bois* 
"■dVétoit dans les premières , dont les her- 
1 Soient prefque auiîî hautes que nous , & 
■oe fechereflTc à fe mettre en poudre : nous 

* trouvions affiegez de fiâmes à droite & 
{toche du chemin , qui fe faifoient fentir 
to VÏYtmcnc , quoy qu'elles ne dutacKutt. 
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pas long-temps ; mais quand ces chemins tttr 
vcrfoient un pays couvert & remply de b'ois* 
comme dans l'occafion qui tne donne fiijct 
d'en parler , & qu'une fois le feu y étoit allu- 
me' , félon le vent qui fouffloit , on voycA 
pluileurs lieues de Pois embrafces en peu di 
temps , à quoy ne -contribuoit pas moins la 6* 
cherctie des matières , qui y font pénétrées df 
la grande ardeur du Soleil en cette faifbn. 

Le 23. nous envoyâmes nos Carriers-maî- 
tres à bord des Anglois , pour faire une charttJ 
partie avec eux. Nous leur proposâmes d'allée 
prendre enfemblc Jgueaquille ( où les Efpa- 
gnols font une grande «navigation ) à coroHr 
tion que fi nous prenions deux bâtimens 1 
nous jetterions au fort à qui choifiroit , H 
qu'au cas qu'il n'y en eut qu'un , nous f 
mettrions cinquante hommes de chaque na- 
tion , jufques à cejqu'on en eut pris un autres 
quoy ils ne voulurent point consentir, deman* 
dant le premier choix : ce que ne leur voulant 
point non plus accorder , nous nous fepara- 
mes tant d'avec eux , que du Capitaine Grr 
gniet y & de cinquante de nos gens qui refte* 
rent dans leur bord. De forte qu'ils étoienC 
cent quarante-deux hommes dans leur navire v 
& nous cent foixante-deux dans nôtre ftegattf 
6c dans nôtre barque longue. 

Le 24. nous levâmes l'ancre & fîmes route 

pour ^ueaquiBe , qui cft la première Ville? 

maritime de la côte du Sud en y ailant de P*~ 

n*ma. Nous forçâmes de voile pour y arriver 

plutôt que les Anglois cjxL avaient le même 
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Aeffein. Nous louviâmes jufqucs au 25. pour 
fortir de la Baye, & partant du Cap blanc, nova 
fines le Sud Sudoiîeft . le Sud Car Sudoûeft , 
& le Sud bon plainjuiqucs au 2*. au foir que 
Bous réanimâmes Stribord d'un vent d'Oiieft 
Ifordotieft chaûant au Sud , qui nous dura 
fatqucs au 29.au (bir que nous eûmes une nuit 
4c calme. Le 1 . Mars vers midy il fe leva un 
petit frais de Nord , qui nous fit faire le Sud 
Sodoùeft & le Sud Sudeft juiques au 4. an 
matin que la Brife d'Eft s'envoya , qui nous 
firvh à faire le Sud. Le 5 . elle s'envoya du 
Xordoiïeft. Le 8. à midy nous pafsâmesla 
Jjgne EquinocKalIe , & Initiâmes les Ifts Go* 
bfu qui font dcflbusà TOueft douxe lieues 
bas le vent, 

Ce (ont huit ifles qui font Nord & Sud dtt 
Cap Blanc , & Eu & Oiieft de Jgueaquille ; 
elles (ont remplies d'une grande quantité de 
tortues de mer qui y terriHènt à toutes les li eû- 
tes du jour , de dans les bois onAie peut trou» 
', fer place ou marcher pour l'abondance des 
tortues de terre 9 & la condition des lézards & 

Î utils qui s'y retirent. La mer des environs 
suffi tellement féconde en poiftons , qu'ils 
tiennent mourir fur le fable-; mais d'un autre 
côté ces avantages (ont combattis par le man- 
quement d'eau dont ces Ifles font entièrement 
dépourvues. 

Sur le foir le vent fe jetta au Nord Nordeft, 
& châtiâmes à l'Eft cart fudeft pour tenir en 
terre ferme. Le 1 o. au matin le tems s'entre- 
ftrit par tout & * unies un coup de veut ta ^w&, 

H 



ijo V*J*&* àes TliUjtUrs . | 

nous fîmes l'Eft & l'Eft cart fudeft julques ai *" 
1 1 . qu'il calma. Le 1 3 . le vent d'Eft s'en» ~ 
voya , nous portions le Suft Sudeft fur ut '" 
bord , & le Nord Nordeft fur l'autre , nom r 
louviâmcs à petites bordées à cauiê que kfc k 
courans nous étoient inconnus. Le 1 4. le vent * 
de Nordeft s'envoya , nous fîmes l'Eft Sudeân» ' 5 * 
êc à proportion qu'il fraîchi flbit nous rainons 
l'Eft cart Sudeft & l'Eft. Le i *. deux heures ; - 
avant le jour il fe forma des grains qui nom *' 
donnèrent le vent de Sud , nous portâmes *i 
l'Eft toute la fournée , mais nous eûmes un fi ^ 
mauvais tems toute la nuit fuivante que nom :' 
ne pûmes porter de voiles. Le 16. àmidyk "» 
Ccms fe modéra , & la brife d'Eft s'envoya • * 
nous louviâmes juiques au 1 S. à midy , qus> } 
nous vîmes une voile au vent à nous » nous - 
la chaflames jufques au fbir , parce qu'elle fut ■ 
long-tems à nous difputer le vent ; c'étoit !• * 
Navire Anglois de qui nous nous étions fcpt- - 
rez en fortana de la Caldaire , qui nous ayant 
reconnus mit à la cape s nous airivâmes fous 
le vent à luy • lequel évanta fes voiles 5e pafla : 
fous le vent à nous* Après nous avoir rends 
ce falut nous fingiâmesxfaixheufes enfembli 
pour voir à oui koit le mieux # > mais les cm» 
nouTant meilleurs voiliers que nous $c crai- 
gnant qu'ils n* fe rendaient 4cs ^premiers -1 
J^ucaquitU , nous leur demandâmes 4 nous 
raflbeier : A quoy ayant confetti mous' rîmes 
route enfemble. Nous nous- trouvâmes tout 
fort en peine de fçavoir par quelle hautes* 

nous pouvions ca< j jrçanx iik \*m «prit 
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ntrc , maisheuieufetnent il 
Pilota eftimere nt que non» 
limés au vent de JQmm- 
e lieues au large; mais Ici 
'un telle forte que nous ne 
lemin 6c le plus (ouvent con- 

:ûmes le vent d'Oiieft & gou- 

t catt Sudeft jufques au 21. 

* du calme. Le 24- le vent de 

Stle aej.labrife d'Eft. Enfin 

tire continuant toujours nous 

rnirre extrémité de Vivres , parce 

fbit demeurer en chemin plus 

/liions demandoient , joint que 

s aroitéréjurqucslà Itftertlcqu* 

ions pas grand (ecours. De forte 

ryant fait vifite de ce qui nous re- 

lailles, on les retrancha à ne faire 

en deux (bis vingt "quatre heures | 

lanqua auflî & (ans l'affiftance de 

s fùffions infailliblement morts i» 

;qui repara une parue de ces n:- 

|ue nous nous trouvâmes infenfi- 

is le Royaume des gros poiffons , 

les Empereurs, Torts. Germons, 

ï tigres , Bonites , 6c plufieuis au- 

nous rte donnions point de quar- 

us qu'aux Loups marins qui mal* 

ivaile odeur n'en échopoienr pas. 

tenu nous portâmes au Nordeft , 

ioûs permettant pas d'aller plus à 

ipè aller noua aurions towywss. 

H i 



170 Voyage des FlibAJiitTS 
nous fîmes l'Eft & l'Eft cart fudeft 
1 1 . qu'il calma. Le i 3 ■ le vent i 
voya , nous portions !e Suft Suc 
bord , Se le Nord Nordeft fut l'ai 
louviâmes à petites bordées à cai 
courans nous étoient inconnus. Le 
de Nordeft s'envoya , nous fîmes Y. 
& a proportion qu'il fraîchi (Toit no 
l'Eft cari Sudeft 8c l'Eft. Let). d 
avant le joue il fe forma des grain; 
donnèrent le vent de Sud ■ nous 
l'Eu: route la journée , mais nom ei 
tnauvaii tems toute la nuit fuivanti 
ne pûmes porter de voiles Le 16 
terni Te modéra , & la brife d'Eft 
nous louvi âmes jufquesau is.ài 
nous vîmes une voile au vent à m 
la châtiâmes jufques au foir , parce 
long-tems à nous difputer le vent 
Navire Anglais de qui nous nous i 
tu en fortin? de U Caldaîri > qui 
t«connus mit i la cape -, nous ai ri 
le yenc à lu y * leqnel cranta fes \o 
ions le vent a ratu; Après nous a 
et f*lwt naitt Qn^iimnàotx fetuK 

m 
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** qu'il venoit de rachetur, & qui le 
" tat a Ca ennemis > feignino t d'être ta- 

* ^voir befoiu de repos pour ne point 
'' c Ici aucrei ; que nonobftanr cela ils 

P^tiis deux heures après, emmenant 
' a giM>lt qui lu artenJoicnt en un lieu 

* tout 1» prifonnien qu'on avoir fait 
'-~»*ïs cette Baye , Se emportèrent en 
'**spslei arme* 6c les munition* de 
| clc leurs compagnons qui étoient re, 

X de , qui ne fe dénotent pas d'eux , 
-Hargeient un canot : Que cependant 
**» n'avoir pas eu tout foo effet . fie 
**- ton monde c'toient arrivez aux itri- 

^'(Lpéthemenr , à eaufe que les Efpa- 
11 «'étoient préparez à les maflacter en 
: ^ terre , y étoient arrivez ptut tard 
• ÊJloit , par la faute des transfuges qui 
1 trop précipite: le départ de leurs cama- 

«pi'ils (auvetent ainfi en lespreffant trop 
lerdre j Qu'il n'avoir pas tait grande for- 
us mines , parce qu'on y avoit aupara- 
donné ordre , quoy que néanmoins il 
il qu'une heure qu'on en avoir fauvl 
cens cinquante livres d'or qui étoit tout 
Qu'il ne laiflà pourtant pas d'en trouver 

quelques livres , & de faire plu fleurs 
lier* qui furent furpris • parce qu'ils ne 
'oient pat fi tort , & que même il* 
:nt qu'il ferait défait en chemin , com- 
efflèin en avoit été prif. 
iprés avoir demeuré deux iour* à cette 
voulant regagner le bord de U m« astt. 
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à dix lieues de la terre ferme. Nous fumé 
obligez de mouiller à routes les marées cou 
traires , étant impoflïble de refouler les cou. 
rans dans cette Baye , où nous trouvâmes! 

E rendre fonds fur quinque brades d'eau , fi 
; 1 6. au matin nous étions entre SanHs Cl* 
r* 8c la Truna environ cinq lieues au large. 

L* Turtm eft une très belle Ifle , & tort* 
connoifiabie err l'abordant du large , part 
qu'elle eft faite en- chapeau de Cardinal. Elle 1 
Vingt lieues de tour& eft établie Eft & Oud 
h deux lieues de la grande terre , ôr vis à-vi 
l'embouchure de la rivière de ^ueMuuiRt. I 

Jr a dcflùs un grand bourg , où étoient autre 
bis les Magafîns du Roy d'Efpagne. Le 
grands Batimens c'eft à dire , de deux & trd 
ponts qui ne peuvent entrer dans Lar rhrierr 
Jnouillent entre rifle & elle. Nous demeur! 
«nés cachez fur cette Ifle toute Ta journée 
avec aflèz de bonheur pour n'être point f â 
par les vigies qui y étoient au nombre de qm 
rante , fans que nous en (ceuffions rien. L 
loir nous en fortîmes & gagnâmes parle Su 
pour n'être point apperçus de la grande terre. 
Le 17. nous nous cachâmes encore dar 
un Ejfterre fur la même Ifle , où après no» 
être exactement enquis de nos prifonniers t 
l'état , feituation ck /difpofition de la ville d 
J^uetqHÎUe que nous allions prendre , not 
«imposa mes nos compagnies (ùivant l'ordre o 
fuit ; Sçavoir , que cinquante enfnns perdus il 
«rient conduits pat le Capitaine Picard , (f 
fojnmaiidoit notre çtûi* Hxt^aut « ^w» «s 
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10 le grand fort: Que vingt- quatre Grena- 
ers (croient commandez par le Capitaine de 
krt barque longue , pour fcrvir où nous vér- 
ins qu'il feroit neceflâire. Que le Capitaine 
vignet avec le gros du monde fe rendroic 
ikre de la ville & du port. Que le Capitaj- 

Getrges d'Heitt , qui commandoit le Ba- 
sent Anglois j avec cinquante des liens fe- 
it l'attaque du petit fort , & Ton promit mil- 

pièces de huit à celuy de fix Enfeignes , 
ne j'étois l'un , qui arborerait le premier 
a pavillon fur le grand fort. Cela étant ainfi 
»lé nous fettîmes fur le foir de cet Eftcrrc , 
>yant pouvoir entrer dans la rivière de J^ue*- 
M* cette nuit ,■ pendant qu'elle dura nous) 
: pûmes néanmoins gagner qu'une des poin- 
v de Tlfle qui eft vis-à-vis la rivière , parce 
le nous n'avions pu' profiter que de trois 
ares de marée montante, ce qui fut caufè 
lele 1 3. comme nous dépendions du large? 
Nir nous venir recacher (iir Tlfle , nous fil- 
es iurpris du jour qui nous fit découvrir pat 
ie vigie , laquelle mit le feu à une café 
mit taire fignal qu'elle nous a voit appercûs 
oc autres vigies qui étoient poftées de diftan- 
. en diftancedes deux côte» de la rivière , afin? 
1e celles-là en avertirent la ville. Aufli-tôtr 
ic nous fumes terris , nous aUâmes-au tra- 
irs des bois Joindre ce féu , nous 7 trouva* 
res ceux qui l'avoient alhimé , dont deux 
rent tuez en fe fauvant,& un autre fut pris du- 
ici nous neppm es tirer aucun éclaircillemtjjl^ - " 
\uc qyvççûçtQit qu'un petit gatewù I 



après d'une grande utilité pour notre 
re en allant à ^utaquiUc. Nous ti 
suffi fur le bord de cette rivière des 
cous nous rafraîchîmes , jufques au i 
vrier que nous revînmes à bord de n 
tes. Le 12. nous en repartîmes pour 
troifieme (bit à Nicoya ; nous y arri 

ij.au loir , & nous détachâmes aufli 
fîeuts partys pour avoir nouvelle des E 
qui ne paroi (Toient point depuis qv 
■voient menacé de leur (ecooti , avili 
chat que nous leur avions demandé ■ 
ville . à quoy n'ayant point roui 
fatisfaire , nous la brûlâmes cette den 
2c en partîmes le i j. 

Lors que nous étions «mtr.iinrs de < 
Efpagnols de cette forte , nous couler 
violablement les Eglifes , dans lefqm 
portions même les tableaux Se images 
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es devant le jour à une portée de 
deçà de la ville , d'où nous decou- 
antkc' de lumières qu'ils tiennent or* 
nt dans leurs mafons pendant toute 

1 où nous mîmes à terre étoittrA 
é d'eau & remply de quantité d'ar* 
au travers defquels nous rimes un 
ec nés fabres. Mais nous ne fçavions 
nalheureufemcnt nous étions defcèn- 
vis une vigie , ny qu'une demie heu* 
un de nos g ns qui étoit refte' à U 
Canots, batteroit du feu pour fume* 
l fît incontfderement contre la defr 
e(Te que nous en avions faite , lequel 
: apperçû par cette vigie elle ne douta 
: nefuflènt de leurs ennemis , parce 
;fpagnots deffendent fur peine delà 
: de leur Nation de battre du feu 1*4 
forte qu'à l'infant elle tira un coup 
de pierrier pour avertir le fort» qui' 
auflï-tot de toute la voWe de ca> 

lin de pluye étant furvenu dans es 
, nous obligea de nous mettre à coït* 
une grande maifonqui fe trouva de*» 
s , pour allumer les rnitnes des G re- 

et pomr attendre que lé, jour parût , 
lequel temslet ennemis Jetfoiem tut 
etuel de la Ville pour nous intimider 
onnoître qu'ils ^toient bien prépares 
îceroir. 

àéi /* pokt du iom Mtt ferâswt 
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*,,,"! j i cherche des matières , qui y font penei 






la grande ardeur du Soleil en cette fàifb 

Le 25. nous envoyâmes nos Cartiei 

'Il . \ très à bord des Anglois , pour faire uni 

!.|-jji partie avec eux. Nous leur -proposâmes 

' \\\ prendre enfemblc J^uetuftiUle (où la 

'111*1 gnols font une grande «navigation ) à 

^If] tion que fî nous prenions deux bâti 

nous jetterions au fort à qui eborfire 

[| qu'au cas qu'il n'y en eut jqu'un , : 

I mettrions cinquante "hommes de cha< 

tion , juiques à ce jqu'im en eut pris un 

fluoy ils ne voulurent point consentir, 1 

dant le pTemicr choix : ce que ne leur 1 

point non plus accorder , nous nous 

If L. il mes tant d'avec eux , que du Capitatn 
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la 
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fi- T : & ntet » & de cinquante de nos gensqu 

"rent dans leur bord. De forte qu'ils 
jr I; ! cent quarante-deux hommes- dans leur 1 

*« & nous rent (oivante-dcnv d.ins notre i 
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in. Nous kraviâmes jufqucs au 25. pour 
r de la Baye, & partant du Cap blanc Mous 
s le Sud Sudoueft # Je Sud Car Sudoiieft » 
Sud bon plaia julques au 2*. au foir que 

reamulâmes Stribord d'un vent d'Oiieft 
lotieft chaûaot au Sud , qui nous dura 
les au 29.au foir que nous eûmes une niiit 
ilme. Le 1 . Mars vers midv il fe leva ira 
fiais de Nord » qui nous fit faire le Sud 
riieft & le Sud Sudeft juiques au 4. au 
n que la Brife d'Eft s'envoya , qui nous 
c a .faire le Sud. Le 5. elle s'envoya dii 
ioiïcft. Le g. à midy nous pafsâmes la 
te Equino&iâile , &lniflames ItsIJles Ga~ 
• qui font dcûousà rOueft douce lieues 
le vent, 

e font huit Ifles qui font Nord & Sud de 
Blanc , & Eu & Oiieft de ^ueaquiOe ; 

font remplies d'une grande quantité de 
les de mer qui y terrifient à toutesleslieu- 
lu jour , 6c dans les bois orvfae peut trou- 
place ou marcher pour l'abondance des 
les de terre » & la confufion des lézards & 
rais qui s'y retirent. La mer des environs 
uffi tellement féconde en poinons , qu'ils 
.rient jnourir fur le fable - 5 mais d'un autre 
: ces avantages font combatus par le man- 
menr d'eau dont ces Mes (ont entièrement 
Mirvuês. 

ur le foir le vent & jetta au Nord Nordeft, 
:haflames à l'Eft cart fudeft pour tenir en 
e ferme. Le 1 o. au matin le tems s'entre* 
par tout & eûmes un edup de vtt&ta ^a&i 

H 



temps , à quoy n« contribuent pat m 
chertflè des matières , qui y foutpe 
ta grandi: ardeur du Soleil en cette fa 
Le 23. nous envoyâmes nos Car 
ties à bord des Anglois , pour faire 1 
partie avec eux. Nous leur proposai 
prendre enfemblc J^t'caquUit (où 
gnols font une grande navigation ) 
tion que fi nous prenions deux t 
nous jetterions au fort à qui choW 
qu'au c.is qu'il n'y eu eut qu'un 
mettrions cinquante koimnes de d 
tion 1 jiiiqiies à ceiqu'on en eut prit 1 

3uoy ils ne voulurent point confcntii 
jnt le premier choix : ce que ne In 
point non plus accorder , nous no 
mes tant d'avec eux , que du Capit: 
gnitt , & de cinquante de nos gens 
renr dans leur bord. De forte qu'i 
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sût. Nous louviâmes jufqucs au 25. pour 
r de la Baye, & partant du Cap blanc,nou* 
s le Sud Sudoucft # Je Sud Car Sudoiieft » 
Sud bon plain jufques au 2*. au foir que 
1 reamulâmes Stribord d'un vent d'Otieft 
doiieft chaftant au Sud , qui nous dura 
les au 29.au foir que nous eûmes une nuit 
ilrae. Le 1 . Mars vers midv il fe leva ira 
(rais de Nord » qui nous fit faire le Sud 
>ùeft & le Sud Sudeft juiques au 4. au 
In que la Brife d'Eft s'envoya , qui nous 
t à faire le Sud. Le 5. elle s'envoya dit 
doueft. Le g. à midy nous pafsâmes U 
le Equtno&alle ,& foulâmes ItsJfles Ga- 
t qui font defibus à TOueft douce lieues 
le vent, 

le font huit Ifles qui font Nord & Sud de 
Blanc , & Eu & Oûeft de ^ueaquiUe ; 
\ (ont remplies d'une grande quantité de 
nés de mer qui y terrifient à toutesleslieu- 
lu jour » 6c dans les bois otvfee peut trou- 
place ou marcher pour l'abondance des 
ues de terre , & la contufîon des lézards & 
utils qui s'y retirent. La mer des environs 
luffi tellement feconde en poifions , qu'ils 
ment jnourir fur leiàble-; mais d'un autre 
t ces avantages font combatus par le man- 
menr d'eau dont ces Mes (ont entièrement 
ourvûcs. 

»ur le foir le vent <è jetta au Nord Nordeft, 
chaflames à l'Eft cart fudeft pour tenir en 
•e ferme. Le 1 o. au matin le te m s s'entre- 
: par tput & cùmc* un edup de v«it&* S\jA» 

H 
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s*r rtent une» : n'ont 
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fnea trente lieues (bus lèvent de Y J fie de Tl*t~ 
a : Nous tuâmes de bord & portâmes le 
ad. Le 9. nous gouvernâmes au Sud Sudeft 
doues au foîr & au Sudoiiefl jufques au 10.' 
u fouvquc nous fîmes le Sud Sudeft 5 5c le 11, 
étions à la hauteur de Yl/le de flatte 



Ifle 
lix-huit lieues au large. 

Le 1 2. à midy nous vîmes la pointe $an~ 
ïaHgûna qui eflquinic lieues fous le vent de 
^neaquille , & qui tait le commencement de 
a bayé qui porte renom de cette ville. La nuit 
kl I z. nous vîmes du feu au vent à nous , 
ions kprviames deftiis julques à îa pointe du 
our^nie nous aperçûmes un Bâtiment 3 . lieues 
M vent à nous» & comme fe calme nous prie 
•ont envoyâmes trois Pirogues pour k reçoit»» 
tojtre } on trouva que cVtoit «ne prifc 4* 
tin 6c de bled que Te Capitaine David avoj* 
tee comme elle fortoit de Hafia, & qui sVtofe 
(flotée de luy } il avoit mis dedans huit An* 
gkm pour la conduire , qui avoient rendes» 
roui en cas de feparation , à Y lfle de flatta* 
Ces gens nous a prirent que depuis qu'ils non? 
■voient quittez à Vlfle Saint Juan , ils avoient 
Ut quantité de defcentes &en plusieurs en* 
ftohs , entr'autres à Sagnd, à Arrica & à 
fifra 5 qu'à cette dernière un des Parens du 
Viceroy de Lima vint à la tête de huit cens 
hommes pour les attaquer l'épie à la main » 
mais qu'ils Tavoient repouiîé vigoureufement : 
Qu'ils avoient auflï pris un grand nombre de 
Bâtimens lefquek ils avoient laiflï aller aorés 
le* avoir pillez. De forte que fc wmt&^t 

H j 
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Cette journée nous vîmes une voile qui en- « 
tioit dans la rivière , nous la laifsâmes pafler I 
ne voulant pas (brtir de nôtre abry pour cou» \ 
rir deflus » de crainte d'être découverts par % 
ceux de la grande terre , de qui nous croyons ', 
être encore ignorez ; parce que les habrtans de * 
J^ueaquiUe n'avoient point répondu an fa J 
par lequel la vigie de U Tun* leur avokdoaaé * 
signal. Dés que la nuit fut venue nous appa- . 
reillâmes & entrâmes dans la rivière de *!%*?+> + 
quille par Tune des deux embouchures qui % 
nous y trouvâmes , & par lefqu elles il entre „ 
$c fort avec la marée un courant fi rapide qu*Ë 
eft capable de faire élever un Canot jufques à - 
deux lieues par heure» auffi en fîmes nous qUH 
tre en deux heures de temps. 

Dans deux endroits les. plus larges de cent 
rivière , qui peuvent avoir environ dent* 
lieue d'étendue , il y a deux très-bonnes lues 
à couvert de l'une defquelles nous nous tin* 
mes cachez le 19. pendant tout le jour , le fi» 
nous appareillâmes 6c nous laifsâmes remon- 
ter au gré du courant (ans nous fervir de nos 
avirons » de peur que les vigies qui (ont tou- 
jours fur les bords de la rivière n'entendiflènt 
le bruit de notre nage : Le de Me in de notre pra- 
tique étoit de nous faire depafTèrla ville pour 
mettre à terre au deflùs , parce qu'il (cavoit 
qu'elle étoit plus foible & plus mal gardée de 
ce côté là qu'au deflbus- mais (on projet avor- 
ta : car la marée qui baiflà nous devint autant 
Duifible qu'elle nous avoit été auparavant fi- 
fonblç, te nous ob\ige* ta mtaw %w* 
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qatb Frégate de David les rejoignit fi-tot 
as rcndex*vous , 3s demandèrent à venir avec 
Bons a J^huamuiU* , ce que nous leur accof- 
dâmes d'autant plus volontiers , qu'ils nous 
figoient part de leurs vivres 3c boiflons , & re- 
sntttoîent un peu parmi nous , la joye qui ta 
en avoit été bannie quelque terris* par les ab- 
flîncnces forcées que nous avions faites , donc 
nous étions extrêmement affaiblis : Enfuite de 
suc* nom fîmes voile toute la nuit avec eux «, 
portant an Sudeftcart d'Eft. 

Le 14. à la pointe du jour nous {errâmes? 
tootes nos voiles , crainte d'être découverts de 
terre d'où nous étions proches. Sur les dis 
heures le temps s'obicurcit par un brouillard » 
ih faveur duquel nous nous fervimes de nos 
laefi* r tant pour entrer en agréant dans la 
baye jpna trente lieues de profondeur» qua 
pour nous élever au vent de la rivière de jfW*. 
eai'Cf • 9c nous épargner ainfi la peine de tant 
nager , parce qu'étant extraordinairement ab» 
batus nous n'en avions pas la force. 

Nous portâmes toute la nuit le Sudeft , 5c 
k quinze nous découvrîmes le Cap blanc qui 
eft le Cap du vent de cette baye. Sur les dix 
beuresdu matin nous nous embarquâmes deux 
cents soixante hommes dans nos Canots» après 
avoir donné ordre à nos Bâtimens de louviet 
dans cette baye , juiqu'à ce qu'ils euffent de nos 
nouvelles : nous gouvernâmes toute la jour- 
née fur Plfle de SanBa Clara où nous terri» 
mes à Soleil couchant Cette petite Ifle n'eft 
proprement qu'an rocher cubly TL& V Ç>Wk 
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, Hs faiibienr un feu continuel far nous, 
nous fâtnes au pied des paliflàdes , ils 
x encore l'épie à la main* & ayant bief» 
ques uns de nos gens > ils en prirent un 
lier , que nous les obligeâmes bien- tôt 
ter , éc de rentrer dans leur fort après 
>erdu beaucoup des leurs. Enfin far lès 
cures ennuyez d'un fi long combat » & 
t prefque plus de poudre » nous redou- 
i nos efforts de telle forte que nous les 
es , & nous rendîmes maîtres de ce der- 
* , ce qui ne fe fit pas uns perte de nô- 
î , puifque nous y eûmes neuf hommes 
: douze Mettez. Nous envoyâmes en 
teras pluficurs partis courir après ceux 
oient , lefquels étoient encore à nôtre 
pendant quoy nous autres Catholiques 
chanter le Te Deum , dans l'Eglifè Ma- 
jFant auparavant làirtc-gainifôn dans là 

fille de J^tffAyfttfrfait prefaue le tout 
petite montagne fur laquelle font ces trois 

dont deux font commandez par le plus 
and , & tous trois commandent la ville- 
d qui cft celuy contre lequel nous eûmes 
à faire , n'eft fort que du côté de là ri- 

& les deux petits qui (ont dans l'abaiiTe- 
le la Côlinc qui regarde auffî ta rivière» 
itourez chacun d'une muraille fort min- 
us fort haute par dehors r nous nV trou- 
que des pierriers pour leur défenfe \ il y 
munication de ces deux derniers avec 

pvun chemin ferme des 4w& &\«4i 



deux rangs de pabflades remplie» ■ 
garnies aufïî de pierriers. Dans le 
qui cft suffi entouré de paliflàdes, 
ùrnet ftpr pièces de canon de i 8. 1 
Vt« de balle j mais à caufe de l'él 
lieu ils ne peuvent pointer leurs ■ 
bai pour incommoda ceux qui fera 
la ville ■ à moins qu'en foudroya: 
fons ils ne fulTent accablez fous le 
Les magafîns à poudre font au mili 
& aflèz légèrement bâtis. La ville 
ré« comme j'ay remarqué du côté 
te par une muraille de quatre pieds . 
hauteur 8c trois d'épaiflèur : les r 
feit droites , les ParohTes y font p 
belles , nnffi-bien que les Convcnts 
toi» y (ont prefque tontes bâ'ies < 
cW ivonftnirres fur Pilotis ■ à caufe q 
fâifon despluyes, qui eft depuis le 
Ctment de Janvier julques à la fin d 
en font Ù tort incommodez qu'ils f 
obligez de taire des ponts 6c des ! 
toutes les mes pour éviter l'eau i 
LeuiTcul négoce eft de Cocao avei 
fait le Chocolat. Nous j prîmes 
prifonniers tant hommes que femt' 
favqusls croit le Gouverneur & fâ 
éoit blefle ainfi que plu fleurs Offic 
tonnes de qualité, lefquels s'étoiem 
lamment battus que cinq mille autr 
qui dcfFendoient cette place. 

Nous fa trouvâmes en partie pie 
ftt&t farta de auicbanoJtw»\asnw 
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les & pierreries s une quantité prodigîeufe de 
taMeUe d'argent , & du moins foixante-dix 
m3k pièces de huit , quoi Qu'il y en eut trois - 
■ùHiont quand nous y donnâmes 5 mais com- 
M nous fumes tous anez occupez à nous ren- 
dre maîtres des forts » ils profitèrent de ce 
temps pour les fauver parla rivière avec la plus 
gonde partie de ce qu'ils avoient de plus pré- 
cieux. Lorsque nos Canots furent venusmoiïil- 
' ht (bus la ville , nous ne Jaifsâmes pas d'en 
ttvoyeT quatre courir après de chaloupes qui 
Sffiportoient ces richeûes , mais il étoit trop 
mil ; ib ne prirent feulement qu'un caon d'ar- 
gent de vingt-deux mille pièces de huit , & un 
aigle de vermeil doré qui avoit fervi de Ta* 
semacle à quelque Eglife , il pcfoit fbixante 
faut livres & étoit parfaitement heau tant i 
oufè du travail que pour deux gros rocs d'é» 
meraudes qui compofoient fes yeux. Il y avoit 
dinsle port quatorze Barques, avec la Barque 
longue contre laquelle nous nous étions bâ- 
tas an FmMo Nutvo , cV deux navires du Roy 
Afpagne , fur les chantiers qui étaient pref. 
fie achevez. Le foir nous convînmes avec 
k Gouverneur du prix de fa rançon , de celle 
Cm inonde » de fa ville , de fon fort» de fon 
canon et et Ces Kavires , moyennant un mil- 
lion de pièces de huit en or , cV quatre cents 
paquets de farine, & pour preflèr Venvoy de 
cette rançon qu'il fàlloit faire venir de la ville 
de Jguitto qui en eft diftante de 80. lieues , il 
nous pria de relâcher leur Vicaire General hom- 
me àc beaucoup d'autorité Ct de ct&x ^tck| 

6KK> 



thement & avec une libellé avec Je 6 
n'eft pas d'un trop bon exemple. Ce 
nous portent une fi forte haine qu'il! 
dent aux femmes qui n'ont jaipais 
Tlibultiers que nous fommes tout à fait 
blables d'aux , que nous n'avons p» 
la fierne d'hommes , 8c que nous m 
0c elles Se les petits enfans , ce qui 
concevoir pour nous tant d'horreur S 
fion, qu'elles ne s'en défont que qu 
nous connoiflent. Et jepuisaneuter 
elles ont des Centime ns denous bien dit 
St nous ont fouvent donné des numu 
paffion fi violente qu'elle aDoit quel 
jufquesala folie. 

Ce qui me fit connoîtte que l'im 
qu'on avoir donnée à ces femmes que 
mangions , n'etoh pas un conteftiià 
c'eft que le lendemain de la prife de 
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ngrt/jr. Je luy demanday qui luy avoit dit 

,e nous mangions Te monde , clic me répoix* 
ifr que c'etoit les Padres , qui même leur aflu» 
ment que nous n'avions pas la forme humaine 
& que nous étions faits comme des fTnges. 

Le 2 1. quelqu'un de nos gens qui avoit fait 
fa feu pendant îe jour dans une maûon de la 
Vule , revint le foir au corps de garde fans Sa- 
voir éteint , la nuit (ùivante le feu prit à cette 
maîfbns, mais l'apprehenfion que nous eû- 
mes qulf ne gagnât nôtre corps de garde dans 
lequel etoït toute la poudre de cette place » 5c 
pot partie des marchandifes & des richefTes de 
h Ville , nous obligea de faire tout porter au 
tord des Barques qui étaient dans le port de 
cette Ville , & nous menâmes tous nos pri- 
fimniers au fort. Enfùite nous tachâmes de cou* 
per chemin au feu , qui cependant confomma 
en tiers de la Ville malgré tous la feins que 
nous apportâmes pour l'éteindre. 

Le 22. au matin nous revînmes à nôtre 
corps- de Garde & de crainte que l'Efpagnol 
bc refufât de payer la rançon de la Ville à cau- 
fe de cet accident , ayant promis par nôtre 
traité à*e ne la pas btûler , nous feignîmes de 
croire que cela venoit d'eux , & leur envoyâ- 
mes une lettre par laquelle nous leur mandions 
«rue nous étions fort iurprisde leur procédé , de 
ce qu'après nôtre accommodement ils ven oient 
nuitamment bi ûler les marchandifes & les fari- 
ne* qui croient fi bien à nous , 5c que nous 
nous repentions de n'avoir pas laiiTé confbm- 
mer toute leur Vite ; Que s'il* ne uou* ^*» 
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r, nous commencions à nous ennuyer de 
tardement , lorsque la Barque Espagnole 
ivoit coutume de nous apporter des vi- 
, amena un Officier qui nous dit de ne 
pas impatienter , & que la rançon vien- 
bien-tot. Cette remifè nous donna de 
ns foulons qu'on nous trahiflbit , & que 
ne nous entretenoit d'etperance que pour 
tmuiêr , tandis qu'il viendroit du renfort 
ennemis. Ce que nous devinâmes tres- 
comme on le verra cy-aprés. De forte que 
tûmes obligez de mettre en ufàge envers 
rifonniers la rigueur avec laquelle nous 
if reconnu qu'if talloit intimider nos <n- 
s. Ce fut en les faifant jeuer aux des à qui 
iroit, (â tête * £c le fort étant tombe* tue 
e on les leur coupa fur le champ 6c tu» 
aivoyccsa J^ueaçuitle dans la même bar- 

Ei ramena cet Officier» par teque!* nous 
mes au Teniente que fîdars quatre jours 
içon nevenoit nousluy envoy crions tou> 
s têtes de Tes gens. 

14. notre Galère revint de l'IfledeP/jf- 
qui nous rapporta que vers la pointe de 
■s Helma elle avoit été chaflTéc par deux 
res qu'elle n'avoir pu reconnoitre , ce qui 
1e le foir nous envoyâmes un de nos Ca- 
qui alloit fort bien f our voir quels ba- 
is c'étoient » 5c le 1 6. il les trouva qui 
lent nous joindre , c'étoit la Fregattc du 
taine David dans laquelle il etoit v cV une 
qu'il avoit faite après s'être effloté de cel- 
b nous avions rencontrée avant cfxt $&% 
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moins qu'un homme j le foir nous vr.cuiliarucs 
comme le joui précèdent , &: eux auilî au vent 
à nous. 

Le 29. nous demeurâmes mouillez , corn* 
ft>e eux , jufqu'à trois heures après midy, qu'ils 
levèrent Uancre pour aller attaquer la plus 
grande de nos prîtes , à caufe qu'elle n'etoit 
mouillée que fur le bord des hauts-fonds , nous 
appareillâmes pour aller la defFendre » ex nous 
nous bâtîmes avec eux de C\ proche , que tous 
In coups de canon & menues armes portoient 
lit part & d'autre. Nous n'y perdîmes pour- 
vut peribnne » quoy que de leur coté ils euf- 
fènt bien du monde de tué » ce que nous re- 
connûmes par le fang qui fortoit de leurs Da- 
ioa on Maugerts : 6c en nous fepaiant ils nous 
jCrierent ( A la tnaUana la partida ) ce qui 
client dire , A demain la partie. 
t Le 30. nous appareillâmes eux & nous pour 
,fcrtir de cette Baye » & l'Efpagnol qui étoit 
.toujours au vent fâifoit Tes efforts pour nous 
ien empêcher 5 vers le midy nous primes fonds 
.pour defarmer une de nos prifes qui alloit très 
J&al , & en aimer une autre à (à place que 
David nous avoir donnée » airfG bien qu'à 
^tfngt François qui compo(bient partie de Ion 
équipage , qui vouloient le quitter $ nous tra- 
vaillâmes toute la nuit à la décharger & enitii- 
rjfe la coulâmes bas Le 3 1 . nous mîmes à la 
▼bile • & fur les deux heures après midy nous 
mouillâmes à caufe que la marée nous éto'ic 
contraire* un moment après les deux Armadil- 
Warriverent encore fur nous,ce c\ui nous qU\~ 

1 S 
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tenfbrcer. D'abord qu'ils nous eurent joints 

arborèrent pavillon d'Infanterie de Bour- 
•ngne , n'en ayant jufqu'aldrs encore mis 
cun. Quand' nous fûmes bord à bord ils nous 
rayèrent une décharge de leurs mouiquets 
ec celle de leurs canons chargez à mitraille , 

en fuite nous allongèrent par nos grands 
utsbans (ans pourtant avoir jette leur Gra- 
1. 

Apres les avoir laifTè* jetter tout leur feu , 
»us leur envoyâmes à nôtre tour dix huit 
ups- de canon & nos décharges de menues 
nés » & enfui te nous voulûmes fauter à leur 
>rd 1 mais fe (entant fort endommagez ils ret- 
irent au plus vite du lofFpour nous en cra- 
cher. 

Ils prirent une -beufft-d* rel£eh« ejn'ils psuV 
at à fe raccommoder , après laqueHe ils arrê- 
tent fur nous , & recommençâmes à noue 
ttre de plus belle , ce qui dura encore jus- 
tes à la nuit 5 mats ils venoient d'être fi bien 
lîllès qu'il ne leur prit pas envie de nous fen** 

cette fois de il prés , & nous n'eûmes ce 
ur là que trois blefTèz. 

Le 2 . à la peinte du jour ils croient encoie 
Jeux lieues au vent , ils arrivèrent for nous 

dépendant de luy : comme il ventoit beau 
is nous mîmes a la cape , & lors qu'ils fu*. 
it à bonne portée ils nous maltraitèrent foie 

leur canon , dequoi s' étant apperçûs , ils 
us approchèrent à la portée de leurs mouf* 
ets nous croyant hors cf crat de refïftcr d'à» 
titage : mais comme nosfufiUfa vtovxwsst 

I 4 
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reracurde Jghteaquille nôtre prifonnicr , & Tes 
mncipaux Officiers , pour Are témoins de la 
loueur avec laquelle nous nous bâtions , & de 
a lâcheté de ceux de leur Nation , qui n'ofe- 
ent entrer dans nos Navires , quoy qu'ils 
tous eufïènt abordé deux fois. 

Le 6. nous levâmes l'ancre & fîmes voile le 
ong de la terre , afin d'y chercher un endroit 
ommode'a faire del'cnu. Cette Côte eft fort 
mie , faine & très-belle à mettre à terre ; ce 
jui fait que les* Efpagnols l'habitent par tout 
niques à la Barbacoa. Nous prîmes fonds entre 
fr Cap P*jfso & celuy de S. Ir/tmifio. Le io. 
ious y mîmes nos prifonniers à terre à qui 
tous donnâmes la liberté , n'ayant pu aller à 
* pointe S. Helena voir fi leur rançon étoit 
renne , ce qui aurait été je croy fort inutile $ 
farce que ces deux Armadlllas* avoient été en* 
reyées pour nous la payer à coups de canon. 

Le il. nous voulûmes' partager l'or, le* 
verreries & les perles que nous avions trouves 
\J$)*tMquilley A: comme ces choies ne fe pou- 
Dient lotir , ni aifétnent équipokr , l'or n'ét- 
ant pas monnoyé , ni les pierreries d'une me- 
né valeur; on mit tout à l'encan afin que ceux 
tri avoient de l'argent les* encherifïènt , pout 
a prix de leur vente donner à chacun fa part* 
;t comme plufieurs d'entre- nous qui avoient 
apné au jeu des fommes conilderables , é> 
>ient certain? que (I Dieu nous faifoit la gracé 
e nous fàuver de- cette mer , ce ne pourrait é- 
:eque parterre , où la pefanteur de l'argent 
» auiwt çmpéçhçz dç paarcVrct , fo «uàaafc- 
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V.ere lors que nous nous ba™ 
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un homme j le foir nous mouillâmes 
; jour précèdent , & eux auffi au vent 

t. nous demeurâmes mouillez , com- 
, jufqu'à trois heures après midy , qu'ils 
llancre pour aller attaquer la plus 
de nos prifes , à caufe qu'elle n'etoit 
ie que fur le bord des hauts- fonds , nous 
il) âmes pour aller la defFendre , & nous 
>atîmes avec eux de fi proche , que tous 
jps de canon & menues armes portoient 
rt & d'autre. Nous n'y perdîmes pour- 
>erfonnc , quoy que de leur coté ils euf- 
bien du monde de tué , ce que nous re- 
lûmes par le fang qui fortoit de leurs Da- 
on Maugeres : & en nous fepaiant ils nous 
rent ( A la tnafiana la partid* ) ce qui 
I dire , A demain la partie. 
Le 30. nous appareillâmes eux & nous pour 
tir de cette Baye » & l'Efpagnol qui étoit 
1 jours au vent faifoit Tes efforts pour nous 
empêcher 5 vers le midy nous primes fonds 
ir defarmer une de nos prifes oui alloit ties 
1 » & en aimer une autre à là place que 
via nous avoit donnée , auffi bien qu'à 
gt François qui compofoient partie de ion 
lipage , qui vouloient le quitter $ nous tra- 
lames toute la nuit à la décharger & enfui- 
la coulâmes bas Le 3 1 . nous mimes à la 
le , & fur les deux heures après midy nous 
uillâmes à caufe que la marée nous étoit 
traire; un moment après les deux Armadil- 
irxiverent encore fur nous,ce c\ui tiQ\& oWi- 




Moutons qui peftnt de 
trois cens livres chacun. 
Ires-Utiles, Se ont le met 
tneaux ; ils leur font ] 
d'huile ou de vin , qt 
terte laits en forme de | 
les deux environ foixani 
pefent autant vuides qui 
qu'ils veulent les chaig 
noutllent Se (i-tôt qu* 
relèvent fort doucement 
vez 3u lieu où l'on les 
en la même poftute jul 
fbulageZ de leur fardeau. 
Le 13. nous levâmi 
nous mouillâmes vingt 
pointe à Mangle , nous 
Canot où nous furprut 
Xt foldats Efpagnols , q 
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cer. D'abord qu'ils nous eurent joints 
erent pavillon d'Infanterie de Bour- 
> n'en ayant juiqu'ators encore mis 
iiancT nous fûmes bord à bord ils nous 
cm une décharge de leurs mouiquets 
e de leurs canons chargez à mitraille 9 
te nous allongèrent par nos grands 
is (ans pourtant avoir jette leur Gra- 

' les avoir laifl? jetter tout leur feu , 
iir envoyâmes à nôtre tour dix huit 
e canon & nos décharges de menues 
& enfuire nous voulûmes fauter à leur 
lais fe (entant fort endommagez ils re- 
au plus vite du loffpour nous en ém- 
irent «ne 4MUf^d* re&he qu'ils pffuV' 
raccommoder , après laquelle ils atri- 
iir nous , & recommençâmes à nous 
5 plus belle , ce qui dura encore juC- 
1 nuit $ mats ils venoient d'être fi bien 
|u'il ne leur prit pas envie de nous fen^ 
fois de il prés » & nous n'eûmes ce 
ue trois blefTèz. 

à la peinte du jour ils croient encore 
ieu'cs au vent , ils arrivèrent fur nous 
tdant de luy : comme il ventoit beau 
us mimes a la cape , & lors qu'ils fut 
mne portée ils nous maltraitèrent fott 
:anon , dequoi s' étant apperçûs , ils 
procherent à la portée de leurs mouf* 
>us croyant hors c? état de refîftcr d'«> 
: mais comme nos fufiUfa vtowHtttxa. 
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quarante lieues au duu u*. *... 
la nous flniM route pour la ba\ 
lieu d'aller à Vlfie de Cocas d 
noit , & par confequent nous 

Depuis ce jour jufques au i 
eûmes toujours le même vent 
qui ne calma que pour fe renv< 
du Sud. Le 1 3 . après hauteur p 
trouvâmes à trente lie lies larg 
& portâmes le Nord pour terii 
dy nous en vîmes les naontagi 
à la cape de crainte de nous : 
Le 17. nous envoyâmes deux 
pour aller tâcher de prendre ur 
d'avoir des nouvelles avant qu 
nos Navires dans la baye. 

Le foir nos Canots rcvinrei 
connu la terre , nous rapporte 
la baye de Saint Michel , où 
•»»oi<»nt dérivé en capiant , & 
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r de J^utaquille notre prifonnier , & fcs 
aux Officiers , pour être témoins de la 
• avec laquelle nous nous bâtions , & de 
té de ceux de leur Nation , qui n'ofe. 
ntrer dans nos Navires , quoy qu'ils 
jflent abordé deux fois. 
». nous levâmes l'ancre & fîmes voile le 
:1a terre , afin d'y chercher un endroit 
xle à faire de l'eau. Cette Cote eft fort 
(aine & très-belle à mettre à terre ; ce 
t que les- £fpagnols l'habitent par tout 
; à Im Bmbacoa. Nous prîmes fonds entre 
Psffso & celuy de S. frMncifeo. Le io. 

Sr mîmes nos prifonniers à terre à qui 
on n âmes la liberté , n'ayant pu aller h 
ite S. Helena voir fi leur rançon étoit 

, ce qui aurait été je croy fort inutile ; 
|ue ces deux Armadillas a voient été en- 
; pour nous- la payer à coups de canon. 
il. nous voulûmes partager l'or, le* 
ics & les perles que nous avions trouvez 
squiUe, 6c comme ces chofes ne fe pou- 
lotir , ni aiféoient équipoler , l'or n'é- 
is monnoyé , ni les pierreries d'une mf- 
.eutj on mit tout à l'encan afin que ceux 
>ienf de l'argent les encheriffènt , peut 
: de leur vente donner à chacun fa part. 
ime phifieurs d'entre nous qui avoient 

au jeu des fommes coniïderables , è- 
cettnins qae fl Dieu nous ftifoit la grâce 
s fâuver de cette mer , ce ne pourroit é- 

nar terre, où la pefanteur de l'argent 
nt cmpéçhçz dç marcher , ils taàUtw 
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des ennemis ; mai» ils fe fauverent par 
des hautsfondsoà nôtre vaiffeau ne pou- 
aflèr. 
26. nous mouillâmes à une Ifle delà 

& y mîmes deux de nos bâtimens en ca- 

, pendant que les trois autres nous gar- 
rit. Le 2 S nous vîmes un Canot avec Pa- 
n blanc , qui traverfoit de la grande terre 
liles ; on le fut reconnoître avec un des 
es qui le prit. C'étoit un Officier Efpa- 

qui nous croyant être des liens , venoit 
iter le Commandant , de la victoire qu'on 
aginoit à terre qu'il avoit remportée fur 
s. Nous luy donnâmes la gêne pour fça- 
s'il ne venoit point fe jetter entre nos 
ris pour nous faire donner par quelque faux 

dans quelque piège que la G ail ère nous 
lut tendre , comme avoit fait le Capitaine 
c: ce qu'il nous protefta aflùrement ne pas 

„ 5c nous informa qu'il y avoit une Piro- 
de trente hommes François dans cette me* 

baye où il nous trouvoit , qu'ils étoient 
endus à terre il y avoit quelque temps , & 
oient batus en rafe favannas contre ïlx cens 
agnok aufquels ilsavoient tué un Capitaine 
nmé Dom Albarado qui étoit eflimé le plus 
vt & le plus déterminé de la Province , 5c 

lorsque nous avions rencontré la Gallere 
fes deux Pirogues elles venoient armées de 
t cens hommes 5 non pas dans le deflein de 
is chercher , mais pour battre ces trente 
nçois , qui n'a voient pu être vaincus pat 
fix cens compatriotes j belle preuve, de l%- 



Valeur det Efpâgnols de- ce* 
ta baye de MMfaM* eftaffi 
y lie de plufieurt grandes lÛet t 
<gale celles de Vmtimn» , eltes e" 
babkees , 8c il y a encore deffiï 
bourgs qui font abandonnes à 
f«* des FKbuOicn Quand 1 ? 
ires bon > mai* on j eft rrct-tn 
que en tonte faifon, Il y vient i 
biUons de vent . qui partent 
poflis montagne* qui font da 
oui tait qu'il y a nés peu de cl 
* fifitave de ces Bounfqnec 

Xs s. Àouft il y eut un et 
fan» a la chalTe fur ttfc oè IM 
trouva dent hommes qui étok 
JM»1 nous obforva^ldqade 
pour ks Efpagnols , n'ofbitnt ■ 
C «oient de» François de la 
cet Officier prrfomver nous avo 
s'eroient fi bien deffendut con 
Efpagnols. Nous les reconnu 
des quatre-vingt-cinq qui %'iw 
Capitaine Grogniet , pour ail. 
nie; i ils furent auilï-lôt avertir 
autres qui nous vinrent joînd 
nous (fûmes qu'ils s'étoient Tau 
aptes avoir M chaflez toute i 
Galère Efpagnote , qui n'alloit 
leur Pirogue, fis nous diren 
t «voient dtfcendn jnfqucs à crus 
^jbto^le Ata p»k° ■ £"" av °' r I" 
™ ihrà tait ,. 6t tncoie ojm 



t* xati w ouu , ru iooy« -xi t 
des rifques , tant la mer y eft grofTc, 
s avoit fi fort rebutez qu'ils avoient 
iquante-cinq de leurs camarades» pour 
,ir chercher , & les avoient laifft corn- 
ur route pour les Californie*. 
. ayant achevé de caréner nous appa- 
, après avoir donné place à ces trente 
dans nos bords : Nous fîmes route 
:ôtc de Acspulco , à deiTein d'y cher- 
cinquante cinq autres qui dévoient y 
rendus t afin de les tirer d'une mifère 
1 toutes les apparences Us s'aUbknt 
, fans efpoir d'en jamais lortis , étant 
E)les de monde pour aller chercher, des 
dont ils avoient necclîîté ) dans le païs 
tritpic uc la terre ferme » ©à même oir 
ûtpas qu'ils puflmt arriver,^ n'ayant 
née hante petite Barque qui ne pouvott 
r bien loin , fans s'ouvrir en deux. 
arrant nous eûmes la brifê d'Eftqui 
orifa jufques à la hauteur âtStnfînnat. 
le i 5 jufques au 2 1. nous eûmes du 
: long des jours • & pendant les nuits 
s étoient fi allumez que nous ne pou* 
»rter de voiles. Le 22. nous eûmes un 
s de Suc) eft , qui fît que le 17. noue 
âmes la terre pour la reconnoîtrc,nous 
tes que nous étions au vent de la bave 
mttpeque ; nous mîmes nos Canots de- 
jr y entrer , cV donâmes rendez-vous 
itimens dans le port de Vatuko qui ^ 
>t lieues fous le vent. Nous tert 
sis le mer brile (ifottWVou^&t 




(iious fumes <1;-lix lieues fous le vent où la met 
étoit un peu plus pacifique, 5: où noustrouvî- 
mes encore environ trois cens hommes, qui 
nouî attendoiem fur une petite éminence ; nom 
détachâmes cinquante des nôtres pour les alla 
ttouver , mais les Efpagnols firenr Amplement 
leurs décharges & fe fauverent : nous en pâ- 
mes deux auiqucls nous demandâmes où alloit 
un chemin dans lequel nous étions entiez , A 
nous dirent qu'il cqnduitoif à la Ville de Tt- 
toamtptyit» , dont ctttt baye portoît le nom", 
. & que nous n'en étions qu'à quatre lieue». 
N<wis couchâmes la nuit fuivante dans ce die 
min à couvert du Ciel a notre ordinaire. Li 
lendemain 30 nous refolumes d'aller à cetti 
Ville, & pûmes nos brifées-d* ce côte' là, H 
telle forte que fur les deux heures après roidy 
nous la vîmes de deflùs une élévation qui n'a 
eft qu'à demie licuc. 

Comme cil; eft entourée Se aercompagne 
de huit Fauxboitrgs , elle nous parut ii gran 
de , que nous fûmes long- teins a delibeter ! 
nous y devions aller avec un aufli petit no» 
Ere de gens , qui n'étoit que de cent quant 
vingt hommes feulement , vu que les ennera 
Croient trois mille en ce tien. Cependant l'«i 
Ircrue necellïtc où nous étions d'avoir dot 
_fïM , flou* nreflôit d'avance* , (c at \wJo 
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»int envifagcr le péril qui fc prefeutoit , airrfi 
tute nôtre apprehenfion s'etant réduite à la 
teur de mourir de faim , nous, continuâmes 
rôtre chemin -pour aller affonter nos ennemis. 
Quand nous eûmes marché environ une de- 
mie heure > nous nous trouvâmes prés de la 

-ville & fur le bord d'une grande .rivière extrê- 
mement rapide.» qui la (éparc d'avec quatre de 
fts Fauxbourgs : Nous la traver(àmes ayant de 

~l'eau jufqu'à la ceinture > malgré les Espagnols 

«-qui s'étoient retranchez de l'autre côté pour 

-nous en disputer le partage , qu'ils, furent for- 
cez de nous ouvrir , après une bonne heure de 

- combat opiniâtre . de ,part . & d'autre , Des que 
Bout eûmes gagné leur retranchement , nous 
entrâmes dans la ville , ou après avoir encore 

«chamaillé contre les ennemis en gens qui en. 

'ttgeoient de faim 5 nous nous rendîmes maî- 
tres de leur place d'armes environ fur les qua- 
tre heures du.foir. Mais ce ne fut pas encore 

"tàt*. caries ennemis s'étant encore retranchez 
dans une très-belle Abbaye, bâtie en plate forme, 

gli commandoit la ville, nous allâmes au nom- 
e de quatre- vingt hommes pour les en faire dé- 
loger , ce qui fut promptement exécuté > fi bien 
me les en ayant cha (fez nous y fîmes nôtre corps 
4* garde , & <enfuite chacun tâcha de fatisfaire 
* -^extrême" necefïïté_nu'il avoit de manger. 
p/ Zo ts que nous fûmes dans cette ville nous 
f? S^^ivâmes encore beaucoup plus grande & 
rP^ 1 ^!»* qu'elle ne nous avokparu de dclTîis 
"** inence , les maifons y font très belles , le? 

-fait droites» & les EgUfeîu^uWxvv 
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th moitié fay eft inutilejcar (à charge le fait 
ar fi bas en l'eau que fa batterie d'entre 
r ponts eft noyée 11 fort tous les ans du 
: et Acspulco efeorté d'une Patache de 
rt»huit. pièces de canon , & chargé de di- 
es fortes de marchandifes qu'il va porter 
habitans de cesl(les,qui donnent en échan- 
[uantitc de tous ces beaux «ouvrages de la 
er 0e dù'7*f0»que mous voyons en Euro-» 

& ce qui eft encore de plus précieux > des 
es / de la poudre d'oeâc des pierreries. 
te vanTeau a *un «grand avantage en et 
âge 9 qui eft qu'en choifîflànt la faifon pro- 
rfva & revient en douze mois, y comprit 
(èfour? fans ravoir feulement la peine de 
- de bord ny. changer fes -voiles , & il eft 
llible qu'on ne le -rencontre en l'attendant 
int le port de Acapuko dans' Un certain 
w que je tie marque point icypour des 
m que j'ay dites au. commencement de ce 
mal. 

s n'tmbliraypasaum* de remarquer qu'il y 
it d'autant plus de facilité dVi'enlever ,que 
id il revient de ces^eKmats avec (à Patache 

(on équipage eft (i malade Ôc fi mori- 
i » que de, quatre cents hommes qui peu» 
le compofer , il n'y en a pas le quart qui 
en état de fe deffendre , '& cette maladie 
n appelle Scorbut leur eft immanquable au 
\t de Philippines ; de manière qu'un Na- 
qui partiroit delà merde Nortdans le 
(in d'aller épier cette Hourque , 'pourrait 
w'ms de dix-huit mois , Cavxï tat^wâ* V. 
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Fortunes de la mer , être de retour avec des ri- ._- • 

chefles immenfes. _ - = ' 

A vingt lieues fous lèvent de la baye de _-^ P 

Tecsantepecque , eft le port de Vnmtte > qui n'a t ^* ,e \ 

d'ctenduêqucpourcontenirdijt ou douze Na- ; '^^ 

Vires, encore faut-il qu'ils foient tenus devant »* '^* 

& derrière , car s'ils n'avoient que leurs ancre» S -^^ e 

devant le nez , ils fe briferoient les uns cooiw w^* ' 

les autres loifqu'ils s'e 1 vit croient au changement ™ 
des nwcejcui dn vent. 

A l 'entrée de ce port , qui eft fort ftrre'e , il y 
a un gouffre (bus le vent , que les Efpagnols 

nomment Bcfadera , dans lequel!' eau entrant , 

avec impetuofitt , fait un (i grand bruit qu'an i -^ * 
l'entend de plus de quatre lieù-.s loin. . 

A quatre lieues plus bas , il y a un autre a _^* - ' 

port dans lequel on ne mouille pas fort en feu- e^sss 

reté , àcauie des Roches dont le fond eft fe- «v -*?. 

mé. Dans (a pafTe i) y a un gros rocher nom- e^ss^ 5 

roc le YoriUon ..qui eft entièrement & en '„ -* 

tout temps fi couvert de «s Maubies , ïrega- t^^° 

tes Se Grands gofiefs , que nous avions dtf» \-~z- r - 

veus à la rivière de la Villta , qu'il n'y refte la*** 1 *" 

aucune place de vuide , 8c un peu plus avant I -^aw 

y a une lile appelée Sdmjfn. I******* : 

A Iiuii licites plus bas , il a trqîs petits pottli ~^e^ 

diftan* l'un de l'autre d'une lieue, dont celujT ■«e»»''« 

qu'on nomme in Juges *ft 1= plus beau , fi» ■>■ ~^* 

entrée n'eft pas difficile à remarquer , pourvao -«-!■ 

qu'on foir le Ions delà terre , car du large! *-*■"' 

eft hmr-niîible de l'apptwrevoir. H y a an rfl- •**■* ' 

Vicr.i fan .entree qui b(Vçmcc comme une pof- e? 

îccciwv*: & rJ««nottac*V*ï4***ï*« *>* 
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il y a (bixante lieues de diftance , on ne 
ive aucun autre port. 

L»e pais qui s'étend depuis la bave des Sali- 
juiqu'à *Ac*pulco , en celuy de la Mer de 
I qui eu le plus habité > & nir lequel il 7 a 
plus (ameutes Villes Se plus riches , les mi. 

d'or y (ont auffi en plus grand nombre 
lu Pérou y quoy qu'il (oit à un plus bas ti- 
: 6c celles de Tiufigd feules , font plus efti- 
» des Espagnols qui celles du Potojy , ainfï 
i*eft pas (ans raifort qu'ils appellent toute la 
: de POiieft , C*ft*Rka , encore que fur 

Cartes Géographiques on ne donne ce 
a de Côte Riche , qu'à une petite partie de 
étendue. 

« 7 . nous fumes faire deicçnte à une petite 
e nommée Mtfemeluna qui en -huit lieue* 
ent de Vmtuîco , & fix lieues dans là terre* 
uatre lieues du bord de la mer & à deux de 
ille , nous trouvâmes un retranchement 
lordinairement fort fur un roc qui côtoyé 
rivière : mais les Ejpgnofe n'y firent pas 
fde «finance, non plus qnê dans leur Vil* 
n nous achevâmes de noue envitailler $ 
1 y prîmes des prifonniers- , cjui nous di- 

qu'il y avofc envivon un mois qu'ils 
ent veu paner une Frégate qui avoit en* 
i un petit Canot avec fept ou huit hom- 

à leur embarcadère > le/quels y avoiene 
ré les Eipagnols , qui tes firent renabar- 
fi fort à la hâte qu'ils y avaient perdu un 
me qui fut noyé, $c que nous trouvâmes 
ïvemtmmoa 6x EAmcft » cà \^ 

IL x 
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croyant au vent de cette ance nous ar- 
les nôtre Pirogue pour approcher la ter- 
8c y chercher un endroit où la mer fût 
rranquille. Le 7. un de nos gens plus iro- 
nt que les autres , & preffe par la foif 
s tourmehtoit depuis quatre jours, laga- 
i la nage , mais voulant revenir de même 
noya iâns que nous puflions le fecourir , 
|ties cris qu'il nous pût faire. Le 9. ati 
nencement de la nuit nous crûmes voir 
mite baye devant laquelle nous moûillâ- 
, pour reconnoître au jour ce que ce fe- 

pendant quoy nous entendîmes tirer à 
environ (ix cents coups d'armes. Et le 1 6. 
t qu'il fut jour nous vîmes que ce qui 

avolt paru une baye itqit un Ëfterre qui 
quinze lieues fous le vent de SanfonnM 9 
nous ne voyons aucune apparence de poù- 

entrer. Cependant nous y apperçumcs 
>rt joly Navire qui etoit fur les chantiers # 
ni nous fift juger qu'il devoit neceflaire- 
t y avoir une pafle pour l'en fortir , noua 
illames fur le bôtfd des briians pour at« 
re une abelie , durant ce temps le venÇ 
irge s'étant envoyé* , nou$ rtfquâmes d'en, 
à la voile ôr à la nage, où nous reçu- 
trois lames qui emplirent notre Pirogue à 
rie* à la veiie des Efpagnols qui nous rc* 
oient entrer. ' . ■ 

pus rangeâmes un des cotez de rçfterre^ 
Imes feu pendant une demy heure dans 
i Magafins qui étoient fut le boxA » & ^V^_ 
ïaous re^onduTent cVtui Ccv\\ cov$. ^B&flr 
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étant tourmentés par une forf violente , que 
nous voulions étancher à quelque prix que ce 
fût , nous guindâmes notre bourfèt , & fûmes 
faire échouer nôtre Pirogue devant eux , lef- 
quels croyant que nous allions à leur Bourg 
qui n'en cft qu'à une demie lieue , ils en pri- 
rent le chemin , mais comme nous n'étions 
que vingt -deux hommes , au lieu de courir 
après , nous profitâmes de leur fuite , & tra- 
vaillâmes à emplir toutes nos futailles d'eau , 
Ce nous munir des vivres que nous trouvâmes 
dans ces Magafins , auiîî bien que de quelques 
agrès de ce Navire qui nous'étoient les plus 
neceflàires pour le notre , n'oiant en charger 
tout à fait notre Pirogue crainte de faire nau- 
frage en fortant , nous fûmes patîèr la nuit de 
l'autre côté de ces Magafins pour être à l'abry 
des furprifes de nos ennemis , parce que nom 
jugions aflez jufte par les fix cents coups de 
moufquet que nous avions entendus tirer , qu'il 
y avoit beaucoup de gens armez en ce lieu. 

Le 1 1 . nous fortimes de cet Efterre pour 
aller rejoindre nôtre Bâtiment , que nous ren- 
contrâmes le 12. au matin mouillé huit lieues 
au vent de Sanfonnat , où il avoit trouvé la 
mer un peu plus paifible. Nous pafsâmes cet- 
te journée à faire de l'eau , & fûmes vingt 
hommes prendre un Village à une demie 
lieue du bord de la mer , d'où nous revînmes 
k même jour avec quantité de rafraichifTc- 
mens y qui redonneient la vie à l'équipage de 
nôtre Vaiflèau , qvùétovt faix, affoibly par b 
foif qu'il avoit cndui(c,3^Y>Ve&Q^«»^q6i 
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>ns dans la Pirogue , 5c même par la faim 
ne lajilbit pas de nous faire languir , non* 
bnc que nous enflions des vivres pour U 
sfaire. Mais nous n'ofions manger de crain- 
i'ctre altérez. Nous levâmes l'ancre le foir 
in vent d'Oiïeft, & arrivâmes le 15. dans 
baye de Mapalle , ou nous trouvâmes nos 
rimeos mouillez à une- des lues qu'elle ren- 
ne. 

Je remarquay tandis que nous remontions 

rote , que toutes les nuits il fait des vents de . 

re tics-favorables aux Navigateurs , pour- 

1 qu'on ne l'éloigné pas , car dix liciics au 

>e oa ne s'en (ènt que tres-peu , & il y a 

; faifons qu'il (buffle avec tant de violence 

on eft obligé d'arifèr fes huniers , & mé> 

idelesfrëler : Le 17. nous tînmes Confeil 

r figer fur le rapport de nos prifottdlers * 

pa&ge feroit le moins périlleux pour re» 

lier par terre à la mer de Nort. On crut 

c'étôit par Sfgovia , veu . qu'il n'y avoit 

fixante tieiies à marcher pour gagner la 

; d'une rivière , fur laquelle ils nous 

que nous pourrions décendre, jufqu'à 

r de Nort ou elle s'allott décharger , 

dans la route que nous ferions par ter*. 

us n'aurions pas plus de cinq à fox mille 

s fur les bras , & des chemins allez ai. 

r porter nos blefîèz de nos malades : 

mime nous n'étions pas fufBiàmment 

rus de la fin ce ri té de leurs avis , nous ' 

deux Canots pour allçr cHctctat V 

ouvcawc prifonniets*, afu&.ifc'Wfc^ 



gnob qui étoicnr u» r — 
fiemcnt , s*** tant t'allemblez re 
Ville , 6c après nous erre plu! 
vtz mêlez avec eux , nous dou 
dans l'Eglife où nous avions i 
«iers , qui nous voyant entier 
tion crurent que leurs gens nou 
de près ■ & qu'ils y alfoient fo 
ce qui leur donna la -hardie (Te 
des epees & autres armes que r 
tnaltecs , dont ils nom bit flirt 
flous en gagnâmes aufli-tôt les 
A nous tunes feu iur eux, tat 
refc plus que quatre hommes a 
Nous montâmes en même tei 
vaux que nous leur avions pi 
fins bruit avec nos quatre pt 
ptitbnnieres , ce que voyant 1 
nous envoyèrent un parlemerr 
'- c -4"ies de parler , & mêi 
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ibitans de le préparer nous en empêcha » 
tes l'aftion peut-être la plus hardie , la 
:terminée » & fi Ton veut même la plus 
tire dont on fe punie avifer , qui fut que 
t comme- je viens*de dire , que dix-huit 
tes *- nous entrâmes & donnâmes éfron- 
t dans cette Ville , où nous (urprimcs 
u vantâmes tellement les Efpagnols , que 
rretames prifonniers le Teniente & plu*. 
Officiers , au nombre de cinquante per- 
; , les femmes comprifes $ la frayeur les 
fi fort troublez , nous croyant en bien 
and nombre que nous n'étions, qu'il eft 
table que tout le refte fe feroit laide pren- 
: lier , fans le fecours de. leurs chevaux^ 
ont toujours au picquet > fur lefqueb ils 
irent pour s'enfuir : Et VctoitlS comme 
le demandions j car s'ils eufiènt eu le* 
;e de demeurer , ils auraient nous put 
rde l'occupation dont nous n'avions dé- 
trop » à garder nos prifonniers. 
us nous informâmes du Teniente oi. 
1 Galère de Vtnaria > qu'il nous dit être 
lée » l'embarcadère de'Cartagë ( qui efk 
tUirà) oublie nous attendoit dans l'efpe- 
qne nous y paierions pour aller à la met 
rt , & qtte le S. 'Lorenço Navire du Roy 
gne V croit dans le port de tieahguo ar- 
trente pièces de canon V £f quatre cents 
tes d'équipage pour nous deftendre l'a- 
î de ce lieu qu'on achevoit dé rétablir. 
ie nous avions envie de coucher dans la 
ViUe ôà nous étions * no\\s\wy tacc&&- 
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dames encore de quelle quantité 
iious aurions à nous dcfFeiîdre fi i 
irions j il nous dit que le jour fur 
aàroit fix cents, mais qu'ils n'avoiec 
cents armes à feu. Pendant ce tem] 
gnob qui étoient un peu revenus d« 
nement , s'étant r'aflemblez rentre] 
Ville , & après nous être plufîeui! 
Vez mêlez avec eux , nous nous rct 
dans l'Eglifè où nous avions mis : 
Aiers , qui nous voyant entrer ave 
tjon crurent que leurs sens nous po 
de près > Ôc qu'ils 7 aUoient foncer 
ce qui leur donna la~hardiefTe de ( 
desepées & autresarm.es que nous 
Jnafiees , dont ils nous Méfièrent u 
flous en gagnâmes auffi-tôt les pou 
A nous nmes feu fur eux , tant qi 
refta plus que quatre hommes avec ) 
Nous montâmes en même temps 
vaux que nous leur avions pris , 
fins bruit avec nos quatre prifon 
prifbnnieres , ce que voyant les F 
nous envoyèrent un parlementaire 
refusâmes de parler , & mêmes 
fur luy de crainte qu'en nous : 
trop prés , il ne connut notre * 
Le lendemain 20. nous rejoign 
qui ctoient refiés à une hatto 
trouvée en s'en retournant , lefc 
Jierent fccours contre fix cents d 
oui nous fiiivoicnt en queue , 

donnants k Jibertc à nos çnf< 
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é 21. nous nous rendîmes à bord de nos 
ots & le 22. à bord de nos Bâtimeris, où 
s interrogeâmes- nos quatre nouveaux pri- 
îtcrs far 1e paffige que nous avions pra- 
: ; mâts Us nous en firent appréhender 

de difficultés , que nous fumes prefque 
Hite2 de l'entreprendre $ néanmoins quand 
s eûmes fait reflexion qu'il falloit paflèr , 
ïnir malheureuièment nôtre vie dans des 
»(firez horribles de toutes chofes , 6c dans 
paï* en n cm 7 où nous nous afTaibliflïons 
: les jours par la pettt de nos gens , nous^ 
lûmes de tout rifqùer pour en forrfr : De 
ùere que h*énvifàgeant plus les périls qu'il' 
-oit à courre dans ce paflage > & pcrfua- 

qu'if valoir encore mieux mourir lés af- 

à là main , que de languir de faim , nous 
s apprêtâmes tous pour cette traverféê , 
fin d'ôter aux plus poltrons l'envie de re- 
Tieraux vahTeaux, fihvôlontéfeuTchan- 
it de pafler avec nous» nous lès fîmes tous- 
mer lé 24: fans en prendre avis , à l'ex> 
ion de nôtre Galère & de nos Pirogues» 

nous confcrvâmes pour nous porter dé 
e où nous étions* pxCcpti à la grande 
>• 

e 25; nous fîmes quatre compagnies dé 
une foixante & dix hommes , qui faifoicnt 
mble le nombre de deux cens quatre- vingt , 
our celle des -Enfàns perdus > on* devôit tf- 
lïx hommes de chacune , & les rehouveller 
s lès matins. Nous fîmes auffi une charte- 
ic; Ravoir que ceux qui feAo\Ria^ftxo^vs.-k 
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dans les rencontres que nous pourrions ato 
dans ce chemin» auroient même recompen 
que cy- devant , c'eft à dire mille pièces de ht 
chacun. Que les chevaux qu'on prendrait , i 
roi en t partagez par compagnies pour (bulag 
tout le monde ; & les incommodez preferaÙ 
ment aux autres. Que ceux qui feroient d 
partis bleus & y feroient eftropiez n'auroiei 
point de iecompenfe , & qu'il y aurait pun 
lion pour le viol , la lâcheté- & l'y vrognetie. 
Avant que de quitter cette Mer , je fuis bk 
aife d'épargner au Le&eur de demander poui 
quoy nous y avons tant foufïeit de faim , c 
miferes & de fatigues > puis que je* dis en pli 
fieurs rencontres > qu'elle baigne de fi bons ( 

|| fi agréables Païs , & fi fertiles en toutes chofe 

Pour cela il n'aura qu'à obferver que depu 
nôtre feparation d'avec les A nglois à VjJU ; 
Juan , nous fûmes toujours fi niai accomme 

j dez de VailTeaux , que nous étions oblige 

! d'être continuellement le long de la terre, < 

par confequent à la vue des Espagnols , leique 
découvrant jufques aux moindres mouvemei 

■ 3 que nous,faifions > avoient-preftjue toujours 

temps d'enlever tout ce qui ctoit chez eux , i 
vant que nous y defcendiflîons » & ne nous 
laiilbient que ce qu'ils n'avoient pu empo 
ter , qui étoit fouvent tres-peu de chofe } t 
lieu que Ci nous .euilïons eu feulement tin bo 
VaifTèau pour nous retirer au hrge , ils i 
nous y auroient point apperçûs & les aurioi 
incciTiimmcnt furpris dans nos defeentes , o 

rien n€ nous eût. manque * ^a.feulemcj 
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aire , mais même pour le plai- 
richefîes que nous en euffions 
res-peu de temps, 
îté de Vaiffeaujc dans laquelle 
uvions > étoit fi a vantageufe à 
• & Hs c cn 'connoi(ïbient telle* 
[trence ; que teur du Pérou n'en 
us à ceux dé la Gâte de FOûeft 
s , dans la crainte qu'il ne nous 
îlqu'un entre les mains , & ne 
de commerce eafemble que pat 

raifort nous empèchbit encore 
a Cote du Pérou 9 où infailli-* 

euffions trouvé des Vaifieaux 
> y tiavigent journeUeinent , Se 
un -grand négoce lors qu'ils ne 
►as fî prés de leur pars : De forte 
je viens de remarquer il eft at- 
er- qu* manquant de ce recours 
c fî important en cette mer» nous 
manquer fort ibuvent de tous 
; ne pouvions que très difficile* 
is lui. Ainfî pour reoflu en ces 
faire une fortune confiderable ,- 
r rifqucr ny fouffrir $ il ne faut 
vu d'un bon . Bâtiment , & qui- 
tus grande commodité envitaillé 

temps , afin de n'être, point 
herchér des vivres à terre, 
s apperçûmes un Vaiflèau qui' 
es Ifles > nous armâmes nôtre 
Pirogue pou| VaJUt twyww 





" LmIii dm Stgovt* > V* K ' 
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rc , afin de tâcher d'y prendre des chewux , 
pour monter nos incommodez , avec ordre de 
revenir enfuite nous attendre fur le bord de la 
mer , au même endroit où ils auroient mis à 
terre ( qui êtoit un Embarcadère que nous leur 
avions marqué ) au cas qu'il* y fuiTcnt de re- 
tour avant que nous y fuiïions arrivez , & de 
crainte que le Bâtiment Efpagnol ne s'nppciçût 
par l'échoiiement des nôtres , du deflein que 
nous avions de paflèr à la mer de Nort , & 
que ceux qui le montoient n'envoya lïênt en 
terre ferme qu'on fe préparât à nous en empê- 
cher 9 nous contrera ifions tous les nuits les 
Calfeutreurs , afin qu'ils creufTent qu'effecti- 
vement nous étions en carène , ce qu'ils fe 
persuadèrent fi bien , que les matins ils ne 
Dianquoient pas de s'approcher pour défaire à 
coups de canon le travail qu'ils s'imaginoienc 
cjue nous avions fait durant la nuit. 

Le 29. le feu prit en fon bord , ce qui l'obli- 
gea de fe retirer au large , où il l'eteignit. Le 
30. nous nous fervîmes d'un nouveau ftrata- 
ficme pour amufer nos ennemis , & leur ôter 
fe fonpcoh de nôtre évafion , ce fut que nous 
chargeâmes nos boétes , nos grenades , & 
4. pièces de canon , où nous attachâmes des 
mèches allumées de plufieurs longueurs , afin 
que faifànt leur effet en nôtre abfence le s unes 
Après Tes autres , les gens de ce Navire nous 
^TufTcnt toujours fur Tlde, de laquelle nous 
partîmes à la nuit fermante , le plus fecrette- 
*Hent qu'il nous fut poffiblc , avec tous nos 
ùfonwcrs, que nous ne coi&L^vot^Q^^&sv 
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de porter le) nwdicamens de nos Chirurgien? ", 
les outiU de. DM Charpentiers , & les bien» 
que nom pourrions avoir dans ce paflàge. 

L«pttmi« Janvier de l'année 168*. noui F 
arrivâmo en terre ferme Se le fait dit même M 
jourleparrr qtte nous avions envoyé cher- ■- 
cher de»- chevaux y arriva aufli ; il en avait '■ 
pris rofjaîtte-riM: , avec plulïcurs hommes pri- " 
fonnitr* , qui nous dirent, fans les violenter , 
qu'ils ru ocfH confeilloient p.is de prendre no- 
ue chemin fila.Sigovia , parce que les £lpa- 
enoli fçavoîenf^ne nous avions choid cette 
Province pour paftèr : Mais comme nôtre re- 
folutioa cBOitjpjik , & que nos P.inmensne 

fou voient plus, cous femr quand même nous 
eufEpns changée , tout ce qu'on nous pût di- 
te au costraire , ne nous empêcha pas d'y per- 
feverer. En -même Jttmpstous nos gens ira- 
Taillèrent a faire leurs charges > & mettre dans 
leurs facjl'àrgent qu'ils croyoient pouvoir por- 
ter avec leurs munirions de guerre ; ceux qui 
avoient trop du premier le donnoient à porter 
à ceux qui avotent perdu le Itur an jeu , mo- 
yennant. qu'ils leur en rendilTent la moitié en, 
arrivant a la'mer de Nôrt , an cas qu'il pjût V' 
Dieu no«s.y conduire. 

Quant à moy je n'étais pal des plus mal ac- 
commodez, Scquoy que ma charge fût des - 
moins pefantess elle n étoit pas pour cela de» 
moins confiderables par là valeur ., puis que 
( 'avois conveity trente mille pièces de huit en 
or, en peiles & en pierreries; mais comme U 
*Vii/rU«pa^cdï«*^«^W«Htd«gaàï 
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qne j 'a vois fait au jeu , quelques uns dé ceux 
qui l'avoient perdu , tant contre moy que con- 
-Ire d'autres , au defefpoir de s'en revenir fi de- 
charges , complottercnt au nombre de 17. ou 
I3.de maffacrer ceux qui Soient les plus riches. 

Îe fus aflez heureux pour en être averty de 
onne heure par quelques amis ; ce qui ne bif- 
fa pas toutefois de me donner de grandes in- 
quiétudes , parce qu'il ètoit bien difficile pen- 
dant un fi long voyage , de pouvoir fe gnren- 
tir des furprifcs de gens dont on etoit toujours 
accompagne , & avec lefquels il falloit boire , 
m angcr & dormir , & qui pouvoient encore 
fe défaire de ceux qu'ils nui oient voulu , dans 
lés combats que nous pourrions rendre contre 
les 9 Efpagnols , en tirant fur nous pendant la 
mêlée * ce qu'ils exécutèrent néanmoins d'une 
autre manière , ainfi qu'il: fera marque en (on 
lieu. JL? crainte que j'eus de cette trahifbn , ne 
m'empêcha pas oeconferver aflèz de jugement 
êc de prefence d'efprit , pour prendre fur le 
champ Je party qui me fembla lç plus raifonna- 
ble & le plus leur pour ja cbnfervation de ma 
rie, & oui me la faùva effectivement; ce fut 
de me défaire de ce que je poflèdois entre les 
mains de plufieurs > & en prefence de tous » à 
condition de m'en rendre la quantité dont je 
convins avec eux , lors que nous ferions arri- 
vez à la cote de S. Bcmingue 5 par ce moyen 
je mVpargnay le foin de me tenir continuel- 
lement fur mes gardes , fans trop expofer non 
plus ceux qui s'iroient chargez de mon fait , le» 
quel étant partagé, diverfemtm & * &S*ks*\y 



Sftancu pour y faire à manger » 1 
on< 9 4drefiMtàlio<M^' ■ ' ■ 
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m % hê$fm flm chargez, d'trgem » <j 

€*l*y fu vem #o*z » Jt#i0 «mv i 
Vêm*Jfc*rm* mvwtUm^k U Gm 
GrîrtnUt 9 & "nom v*m Uùjpm 
f*ijrà dès Spldtts. 

Nous vîmes bien jijrr cette Ici 
tôient pas infiruiti de là mott 
.fui» >|tt'ils*croyoiènt qu'il nous 
4tK*snr /& qu^ibneUconncnflo 

, M **f$Pjrt qui leur arùit jeté rajt 

^bmaio^qiM l'aroiem quitté po 

.eux , lors qu'il manqua de prc 

«tines dtTtufigal. 

. Le 7. nous trouvâmes* une et 

jjes enfant perdïts firent retirer, 

Jj^rr couehe> à- une Hatto. Les 

employaient toutes fortes de 1 

nous tafre-perir-,. brûloieht tous 

notre paflTage, & même quand 

dans quelques, favannas ou The 

fikht > ils allaient au vent à nô 

feu » dont nous recevions de gu 

moditez , jfic nos chevaux me 

forent de la fumée. Comme non 

jfttfi ibis-oblige* o?ttxe&&t6 <$£ 
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>a(omm4 pour patfèr » cela retardoit >beau« 
Mip nôtre marche , & c'étoit principalement 
e que les Efpagnels demandoient, pour don* 
cr temps à leurs •'gens d'achever un retran- 
sèment , dont j'auray incontinent occafion 
e parler * qu'ils conftruiibient à nôtte infçu 
lus avant dans nôtre chemin , à quoy con~ 
îbuoit beaucoup encore l'occupation qu'ils 
ous donnoieot à défaire les barricades d'ar- 
res dont ils avoient 4mbara(Té nôtre route. 
)e forte que ne pénétrant pasteur intention* 
ou* nous -perfiiadions qu'ils ne nous fàifoient 
jutes ces pièces à autre deiTein que pour nous 
bagriner feulement , ne pouvant nous faire 
is , ou pour mieux dire.» »n!en ayant pas le 
ourage. 

jLe 8* nous pafsames à une^res-bclle fuepe- 
te, 6c comme nous avions envie d'avoir un 
tifonnier qui nous apprit ce qui (ê.pa(Toit . 
1011s finies défiler- tout nôtre monde Ôc ré- 
limes vingt hommes cachez dans la mauon.» 
Iprés avoir mis le feu à une autre toute proche, 
tour obliger les Efpagnols 4 le venir etein- 
Ire lors*qu ils verroient nos gens éloignez $ ce 
ju'il? ne manquèrent pas de vouloir faire, mais 
lôtre impatience nous ayant trop tôt fait dé- 
couvrir ils s'enfuirent» nous tirâmes deuus Se 
m blefsâmes un que nous primes duquel nous 
[eûmes que tous les renforts s'amaftbient pour 
■ont dtfputer le partage , 5c que nous allions 
toaver cetuy de Tiujîgal qui confv&OvX \tw& 
mts hommes, 

Apre» avoir quittej ce bielle , uo\&& ttpvB&e 




c'ttoit comme u iw 
de Puché , qu'elle ent 
Critns i car Ici-iwtif 
des lieux C couvent 
poiEMc de '« appert 
Nous fume* ce foi 
de lieue de ce bourg l 
ordinaire , ne campai 
leurs , cm en rafe fava 
fermez. Le O- au rt 
asrct avoir renforce t. 
raute antrei bornent 
□our faire lent d«h 
bouquets de boit > '• 
Efpjgnois au cas qu' 
Cependant (ur tetd» 
ua endroit oui éroit 



kUUtric Sud, en j£8S. ify 

;nt deux hommes fiir le champ , qui nous 
âmes r du chemin pour efl cacher la perte 
ennemis , enfiike dequoy rious* fumet 
à manger à wi bourg qui ctoit dans nô- 
route , de' coucher une demie lk'iïe sm 

cio. nous trouvâmes tme autre embufea- 
\ù nous prévînmes nos ennemis , & hf 
s abandonner leurs chevaux qui nous de* 
rerent , nous famés apréYfaire à manger à 
utre bourg 8c coucher un peu^tas loin.. 
e i f. comme nous approchions -de la ville 
?govia > nous trouvâmes encore -une em- 
ade à une lieue au deçà , #c après l'avoir 
-étirer à coups de tufil , nous fâmes don- 
ians cette vHle ., rre(blus & difpoièz à nom 

battre ., . .croyant que fi tes Efpagnols 
ent à nom exercer * «qu'ils feroîerrt là lent 
grand effort $ mais tts fe contentèrent die 
s tirer feulement «quelques coups de mouf- 

à t'abry des -pins qui font fur des hauteurs 
environnent 1a ville , ou ils s'etoient reti- 

Nous n*y trouvâmes rien à manger , par- 
u'ils avoient mis le feu dans tous les vivres* 
ar bonheur nous fîmes un prifonnier pour 
s mener à la rivière que nous cherchions » 
1 y avoit encore vingt lieues de diftance * 
tant que ceux qui nous avoient guidé jtfC 

Segovi* ne fçavoient pas le chemin pour 

plus loin, 

etee v/7/éNtrt fcffife ckns vmÇot\&rkt\ tav* 
e de momaètu* , qu'A CemYta c{£^ ^ 
*foaate*9 $ Tc$BgJ*fai y.fof* w&Y&ôi* 
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font toute* montagnes a un. , 
(eut , fut le fommec defquel 
grimper avec péril., & les v 
quint y ont fi peu d'étendue 
licuc qu'on (ait en pais plat , 
ne* à monter. Lors que no 



_ I nous y relientin» 

E'cquant , & fumet envelopi 
rd fi épais , que quand mort 
toit nous ne nous connoiflîor 
mais cela ne dure. que jutques 
matin que « brouillard -Te diffi 
& que la chaleur qui iùccedt a 
très grande , auffibien que dan 
l'on ne s'apperç oit point de c< 
(bit-tout à fait au pied descuoi 
nous avions à efluyer des intei 
fées tant en cheminant qu'en 
couvert ■ qu'elles nous otpc 
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les. Nous -allâmes coucher à une Hatto , 
pendant la nuit Us firent une grande de- 
ge dans nôtre camp. 

,e 13. une heure avant le Soteîl couchant 
s montâmes fur une éminence qui nous 
it avantageufe pour y camper , nous apper- 
les de là fur la pente d'une montagne dont 
s n'étions feparez que par une vallée fort 
ite , douze à quinze cents chevaux que 
s primes pendant quelque temps pour des 
ifs quipaifleient, te qui mous réjouitfbic 
1 dans refperancc -que nous avions de fai- 
; lendemain 'bonne «hère aux .dépens de 
inimaux -, & pour être plus certains de ce 
c'étoit ,nous y envoyâmes quarante hom- 
, qui à leur retour nous rapportèrent que 
u'on avoit pris pour des bœufs , étoient 
:hevaux tout (èHez , & qu'ils avoient re- 
lu au même endroit trois retrancherions 
ic portée de ciftokt les uns des autres , 
s'élevant -par degrez vjufqu'environ le mi- 
de la même pente de-montagne , barroiene 
srement it ichemin par où nous devions 
iter 1e jour fùivanr , & commandoient 
; une ravine qui coûtait le long de cette 
:e , où 21 falloit abfolument que nous def- 
liffions auparavant , n'y ayant point d'au- 
rhemin ,- ny aucune apparence de palier à 
f. Us virent auffi un homme qui les ayant 
mverts , leur faifoit des menaces d'un cou- 
; nud qu'il fenoit à fa main. 
» facheufts nouvelles furent pour nous un 
id rabat joyc, & ctttt'auxttsVfc ?c&\a$c**v» 
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phofe de ces bœufs prétendus » fur lefaueli 
nôtre extrême appétit avoit tant fait de fon- 
dement s il fallut pourtant s'en confoler , pour 
penfer à nous tirer de cet endroit & même 
Ans remife , parce que les Efpagnols qui s'at 
fembloient de toutes les Provinces d'allentour, 
alloient venir fondre fur nôtre petite troupe oui 
nepouvoit éviter d'y fuccomber, (I nous les 
euflïons attendus. Les moyens n'en étoient 
pas faciles , & peut-être auroient ils paru im- 
polfîbles à d'autres qu'à des gens comme nous, 
qui jufques là avoient reîiffi dans pfefque tou- 
tes leurs entreprifes , & à dire vray nous étions 
fort empêchez à les trouver 5 car comme je le 
fis remarquer à nôtre monde , dix mille hom- 
mes ne pouvoient franchir ce palïàge retranché 
fans y être entièrement défait , tant à caufe de 
l'avantage du lieu que du nombre des Espa- 
gnols qui le défendoient , dont nous pouvions 
juger par celuy de leurs chevaux. Que quand 
bien les hommes feuls eufTent pu pafTer a cô- 
té , nous ne pouvions nullement y faire paner 
les chevaux & le bagage, pour l'âprcté du pais, 
& en effet le chemin excepté , tout le refte 
n'etoit qu'une épaifle foreft fans voyes,ny /en- 
tiers , efearpée de rochers en des endroits, 
remplie de fondrières en d'autres , 6c emba- 
raflec d'une multitude d'arbres que leur vieil- 
lcflè avoit fait tomber. Et qu'après tout quand 
on auroit même trouve le moyen d'echapet 
au. travers de tant d'obftacles , ii étoit toû- 
jours d'une neceffité ind'fpenfable d'aller bat- 
tre les Efpagnols , çovrc few «fc tt^ft\&Kfa 
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delà route que nous avions a faire. On de- 
meura d'accord de tout cela; mais comme l'on 
m'objecta qu'il étoit inutile de reprefenter ces 
difficultez qui n'ctoicnt d'elles-mêmes que 
trop apparentes , (ans ouvrir des moyens pour 
les vaincre , ny de donner des confeils fans 
en faciliter l'exécution : Je leur dis que je ne 
Voyois pas que nous euffions, plus d'un party 
à prendre , qui étoit d'aller traverser ces pré- 
cipices , ces bois, ces montagnes 5c ces ro- 
chers , quelques inacceffibles qu'ils nous pa- 
nifient , pour tâcher à (iirprendre les ennemis 
par derrière , r 5c nous emparer de l'avantage 
du lieu en nous élevant au deflùs d'eux , où 
aflèurement nous n'étions pas attendus , & 
que je leur répondois de l'événement au pe- 
rd de ma vie , fî on vouloit l'entreprendre. 
Qu'à l'égard de nos incommodez , prifon- 
niers,chevaux 5c bagage , qu'on ne devoit pas 
expofer (ans défenfe a la diferetion des trois 
cents hommes qui nous avoient côtoyez du- 
rant nôtre marche , & qui campoient tous les 
loirs à la portée du moufquet de nous, on laif- 
feroit quatre-vingt hommes à les garder avec 
les précautions pour leur feureté , que je diray 
plus bas , 5c qu'il fufhToit de ce nombre pouc 
battre quatre fois autant d'Efpagnols. 

L'on fut quelque temps à délibérer là dcfîiis, 
5c enfin ces expediens tout hazardeux qu'ils 
étoient ayant été trouvez les plus convenables 
à l'état ou nous étions, 5c je puis dire lesfeuls 
qui reftoient à prendre 5 on refolut de s'y tenir 
0c de les exécuter, 

L ^ 
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A .peine, eut-on forme cedeuern» &COU- i^ 
iideré de l'emjnence ou nous étions , la diipô- J t . ( 
fit ion de la montagne oppofite où croient coa- j _,, 
ftruits les retranchemens des Efpagnols > <p e \. -.5 
du plus élevé des trois , nous apperçûmd ::s - 
qu'il fortoit un chemin que nous jugeâmes être ... 
la continuation de celuy qu'ils nous ayoient .^ 
fermé , . & qui tournant à droite alloit fept*- -; f 
tant le long du flanc de la même montagne j .__ ( 
ce que nous ne découvrions pourtant qu'avec , - ? . 
peine , & par des jours ^éjobtz entre lésai- ^ - 
bres qui n'en laiûoient voir O^ue quelques tra- ^ : 
<es de (Jiftance à autre. V 

Comme nous n'avions pas encoi^pris avis 7? 
du côté paroù.i'ofi iroit gagner le derrière de ;-: 
ces retranchemens. v fi ce leroit par le droit 
ou par le gauche . ce chemin en décida, voyant -<■ 
bien que il nous pouvions -l'aller croifer *>11 1 
nous mer\eroit droit aux ennemis; neantmoins 
pour ne point nous engager inconsidérément 
dans cette entreprife où il y alloit de tout 
pour nous ; pendant qu'il nous refta quelque 
peu de jour > nous envoyâmes vingt hommes 
fur un lieu plus élevé que ecluy où noua 
étions , pour en efeorter -un autre que nous 
avions reconnu en beaucoup de rencontres fort 
ingénieux 5c fort adroit , afin qu'il remarquât 
les endroits par où durant In nuit , nous pour- 
rions plus aiîcment monter jufcru'à ce chemin, 
pour par là aller charger en queue les enne- 
mis des la pointe du jour. 

Au moment que nos hommes furent de re- 
tour » & nous jeuttfit itn&w H&tv &t\tt\\ & 



\ 
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Ouverte , nous nous préparâmes à partir : 
mais ce ne fut qu'après avoir fait une placé 
d'armes dû. lieu que nous quittions , entourrée 
de nôtre bagage pour y mettre nos incom- 
modez , quatre-vingt hommes à les garder, 
avec prefque autant dé prifônniers que nous 
avions , 8c pourperfuader à ces trois cens Efpa- 
gnols qui nous a voient toujours fuivis , auflî 
bien qu'à ceux des retranchemens que nous 
ne fortions point de nôtre camp , nous laifsâ- 
mes ordre à celuy qui y commandoit , de faire 
tirer un coup de futll a chaque fentinelle qu'il 
pofèroit 8c relèverait pendant la nuit , 8c qu'il 
fit battre la retraite 8c la dîane aux heures or- 
dinaires. Nous lûy dîmes encore que fï Dieu 
nous donnoit l'avantagé nous luy envoye- 
rions un -parti J'en-' avertir,. 8c qu'au bout d'une 
heure qu'il auroit entendu le feu ceflèr , s'il 
ne voyoit revenir perfonne de nous , il cher- 
chât (on falut comme il pourroit. 

Ces chofes étant ainfî ordonnées nous fîmes 
nos prières tout bas pour n'être pas entendus 
les Efpagnbls, dont nous n'étions réparez que 
par cette vallée que j'ay dit $ nous partîmes en 
même temps au nombre dé deux cents hom- 
mes au clair de la Lune , qu'il n'étoit qu'une 
lieure de nuit , 8c au bout d'une autre que 
bous fûmes partis , nous entendîmes les Efpa- 
gnols faire auflî leurs prières , Icfquels nous 
[fichant campez fort prés d'eux » firent une 
décharge en l'air d'environ flx cents coups de 
cnoufquet pour nous épouventer , outre lef- 
jndsils en riroient encore un \ c\\*e^e.\fey*e^ 

1- v 
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Mis les vinfions prendre d'abord par leur re- 
lâchement d'en haut > puûqu'ils ne nous au 
idoient que par ccluy d'en bas $ ainfi ceux 
il le gardoientau nombre d'environ cinq cents 
immes » s* étant trouvez en dehors lorsqu'ils 
>yoient être en dedans , & par confcquent 
lecouvert & fans abry , ils en prirent l'alar- 
e fi chaude qu'ayant donné tous en même 
nps (tir eux , nous les fîmes cclipfer de ce 
u en un inftant , c* fe fauverent à la faveur 
l'obfcurité du brouillard. 
Cette aubade fi imprévue troubla toute l'é- 
norme de leur plan , & reuverfà û fort tous 
rcs deflèins , que ceux des deux autres retran. 
emens paflèrent tous en dehors de celuy 
in bas , où ils fe préparèrent à fe défen- 
5 , nous nous battîmes contr'eux une heu* 
entière à couvert du premier retranche* 
mt que nous-venions de leur gagnée t qui lis 
mmandoit avantageusement a cau{b de fou 
vation fur la montagne $ mais comme ils 
lâchoient point pied > nous jugeâmes qu'il 
loit que les coups que nous ririons fur eux 
portaient pas , à caufe que le brouillard 
us empêchoit de les découvrir , & que nous 
pouvions faire feu que fiir cûluy -que nous 
yons partir de leur côté , de manière que re- 
us de ne pas perdre plus long-temps nos vi- 
5 , nous les approchâmes & fonçâmes droit 
m partoit le feu , nous les y battîmes fort 
ferme , & ils ne nous quittèrent la place que 
and ils virent nos armes à bout touchant , 
at jufques Jà le brouillât A U\xx wÀ\&.\<&i 

■L * 



à eux ; ils en avoient coupe tou: 
ceux des environs , tant parce qu 
Lomer leur vue dans ce fond , < 
empè ht r d'y venir à couvert ; a 

effet oppofé Te tourna conti'cux 
te que de leurs ictrandicmens c 
nions de nous emparer , on les d 
clair que nous ne perdions pas ui 
que nous leur tirions. Nous Ici 
enfuite quelque temps toujours I 
enfin étant las de courir après 
fiout rentrâmes dans les retranch 
cinq cens hommes que nousav 
au premier étant revenus , tac 
ceux que nous avions biffez p* 
tnais nous les obligeâmes de p 
des antres. Ils nous fatiguèrent ei 
ment à I« pourfuivre , parce q 
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avaient eu U deflûs que quand mîmes noua les 
trouvions ils ne vouloicnt pa» nom en deman- 
der , Se le donnions à quelques uns comme 
rffalgré eux , quoy que d'ailliuti ils fiflenttout 
loir poiîîble pour fe fàuver de nos mains , Ai 
tjuoy on ne doit pas s'c'tonllerj car c'eft une . 
maxime parmy eux en ces quartiers , & que 
nous avons Éprouvée en pliifi'eurs occafïons , 
que (bit par leui orguril & fierté naturelle 1 ou 
a caufe du ferment qu'ils en (ont entre les 
mains de leur Commandant avant que de 
«imbattre , ils ne veulent point fe foutnettre à 
demander qiemiei à ctux .inquels ils ont juré - 
de n'en point frire : Cependant touchez d^ - 
■rompalïion par la quantité de (àng que nous 
voyons couler avec l'eau de la tavitie , nom • 
épargnâmes le refte , 8e rentrâmes pour "une 
féconde- fois dans les retrtnftiemens , n'ayant 
perdu qu'un feul homme Se eu deux bleflès 
cttm tout le comb.it. Les Etpagnbfs pendirent 
entr'auties leur General , qui et oit un vieil 
Officier Walon , lequel leuravott donné le 
plan de ce retranchement , qui leur auroit in- 
failliblement réufïï contre ntfds", fi" nous les 
euflîons attaquez pail'cndrbtt qu'ils l'avoîent 
efperéj cenend.im un autre vîêftCapirainei'a- 
voit averly d* prendre p.ird/au derrière; mais 
il voyoit (i peu d'apparence qu'on y nut abor- 
der , qu'il luy repondit qu'OâHôlt que nous 
fu fiions hommes ou di.rlilês iquefi'nous étions 
hommes il nous defioit do paffer en huit jours 
par quelque cote que ce fût , mats aue tv nous 
éiiont diables de quelque facoQ rçTÎ&^jsio»'» 
il-liiok toujours pris. V. •» 
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t'en fauve quelques uns mu traversées monta- 
rnes , Dom Rodrigo Sermado nouveau Gouver- 
neur de Tiufigal doit être à la tête de trois cens 
homme* four donner fur leur queue fi tôt qu'ils 
veut auront attaque , farce qu* immanquable» 
mont tour bagage y fera » prenez, bien vos me- 
fmes , car ces démons fcavcnt desfintjfes qui ni 
fin* point à nôtre ufage. 

Larjque vous les verrez à la portée de vos 
Arquebufes ne fattes tirer vos gens que vingt a 
vingt , afin que le feu ne déteigne point , & 
quand ils feront affoiblis faites un cry pour les 
épouv enter ,- & foncez avec les armes blanches 
fur la tête , pendant que Dom "ùodrigo donnera 
fur la queue. J'efiere que Dieu favoriferà nos 
de feins puifqu'ils ne font que pour le rétabli/Je- 
fuentdefaglmre y & peur la defiruSHon de ces 
nouveaux Turcs ; Donnez courage à vos gens , 
quey qu'à votre exemple ils en auront ajfez > 
ils feront recompenfez au Ciel , & s'ils ont 
f avantage Us auront beaucoup d'or & d'ar- 
gent car ces larrons en font chargez* - 

Apres que nous eûmes chanté ie Te Deum, 
fur le champ de bataille en action de grâces à 
Dieu pour cette vi&oire , nous montâmes 
binante hommes à cheval pour aller avertit' 
nos gens du bonr fuccez qu'il avott plu au 
rout-Puifiànt de nous donner. Nous Us trou- 
vâmes prêts à livrer un autre combat , c'étoit 
contre les trois cents Efpagnois dont nous 
avons parlé, lefquels fi-tôt qu'ils eurent en- 
vndu commencer celuy des tttt^O&tmws» * 
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& vu le peu de monde qui étoit refté dans 1 * 1 
nôtre camp , feperfuaderent aifcmentque nous '*' 
faifions notre attaque pur cet endroit defavan- *? 
tngeux que j'ay marque , croyant impofiible < v 
que nous la purifions faire d'un -autre côté , & " 
qu'ainfi nôtre perte étoit infaillible , de forte 
qu'au lieu d'entrer de prime abord dans cette 
place qu'ils auroient pu nettoyer en un mo- 
ment au nombre qu'ils étoient ; ils eurent fi 
peu de courage » qu'ils fe contentèrent d'en- 
voyer un de leurs Officiers aux gens de nôtre 
bagage pour parlementer , lequel- ils mirent en 
arrêt en attendant de nos nouvelles, afin de luy 
faire une réponfe conforme à ce qui nous fe- 
roit arrivé. Ainfile fondement que j 'a vois fait 
fur la fuffifance de nos quatre-vingt hommes , 
ou plutôt fur la lâcheté des ennemis fut am- 
plement confirma. 

Ils nous informèrent , que fi-tôt que nous 
eûmes commencé le combat , ces trois cents 
Xfpagnols s'étoient avancez peu à peu , & 
ayant gagné une éminence qui commandoit 
dans ce camp avoient mis pied à terre , & leur 
avoient envoyé cet Officier leur faire la ha- 
rangue fuiyante, 

JE viens icy de la part de mon General , votes 
dire qu'il ne doute point que vous n'ayez 
n des forces , & que vous nefoyez. des gens 
de cœur , comme vow tiom* l' a-uez, (ait connaî- 
tre fottiès ' hs fois <\ite vont axtx. ™u\u ^w, 
rendre maîtres de nos terres , rnaU V\ n, ^ 

Pm f m vim *«*«. **** ***** **™* 
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que nous avons affemblè+ne vous fajfefuccom- 

wr. // faut que vous fcachiez qu'il y a mille 

hommes dans ce retranchement » contre le [quels 

vos gens fe viennent de battre ou ils ont eu le 

dtjfou* , trois cents que nous voilà icy , à* deux 

-cents qui font proches de la rivière que vous 

alliez chercher , four y attendre ceux de vos 

gens qui pourront s* être échapez du combat. 

Voyez, fi vous voulez, vous rendre prisonniers 

de guerre entre les mains de mon Général qui 

efi un homme de qualité , nous ferons amis en- 

' jemble , & vous ferons pajfer à votre terre , 

• <$» à V égard de vos gens que les nôtres ont pris 
*n vie leur Aumônier leur demanda hier après 
les prières > pour Vhonneur du S, Sacrement à* 

Je la Glor'uufe Vierge , de leur faire quartier , 

€$ qu'ils luy promirent* - 

Nos gens l'entendant 'parler de la (brte ] 

• f^ctoient deja un peu allarmez , appréhendant 
qu'il ne dit vray ; mais de il loin qu'ils nous 
virent arriver , avant que nous leur eufâons 
parlé , ils reprirent courage, & luy firent^* ré- 
ponfe fanfaronne qui fuit , en gens que la peur 
venoit de quitter. 

Q*Vand vous auriez ajfez de fdrees-pour 
détruire les deux tiers de ce que nous fim» 
nus > vous auriez encore à faire à l'autre > & 
n'y en eut il plus qu'un foui de refit > 4t je èat- 
**rû*t encore contre vous tous. 
Lûrs que nous avons mU à terre en <\u\tt*ifc 
Je mer de Sud , mns non* fornmes tons lkx#* 



/. 



minet, de fmgtr e» m périr . & q* 
feriez. sutéUU d'EffmgneU , comme i 
bri*i £ herbes À*tlt cette SavMHM, n*M 
ereùndricHi peint , fj>ne pajprei. toâj 
mitre tjiiwte apte peter dti lâcha > C 
v»m WMtt paffcrttu & iront ait met 



Ce Parlementaire ayant été congedi 
arrivée, remonta achevai pour s'e 
ner , Bc en nom [«gardant bottez d< 
& montez fur les chevaux de fis corr 
det retranchemens, il haufla les épaule 
fiement & courut en porter la non 
Cens; fi-tôi qu'il fût arrivé vers eux, 
soient qu'à la portée du moulquet , c 
ttmes Bc donnâmes drflïis pour leur < 
à fait le dcfièin de nous Cuivre. Nou 
rnei leur première décharge à laquelle 
«pondîmes qu'avec nos pi (Toi ers 6c : 
telas , & malheaicufcment pour eux 
pu remonter à cheval , on en défît u 
de partie > de manière que Dieu cou 
dans ce dernier combat tour l'avant 

aller le relre , retenant feulement Ici 
Taux > & après avoir rompu- routes 1 
mes . nous fûmes rejoindre avec nôti 

Fie refte de nos gens qui croient d 
garder lei retranchemens. Nous i 
dans ce combat non plus que dans Faut 
tomme de tué Se deux efttopîti, 
Jfotf interrogeâmes c^tAo^u ç< 
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que nous leur avions pris , lefquels nous aver- 
tirent que nous trouverions encore un autre 
retranchement fur notre chemin à fix lieu es 
de ceux que nous quittions > ce qui nous 
fit craindre avec beaucoup, de raifon , que les 
fuyards n'allaflènt s'en emparer pour nous dis- 
puter encore le paflàge ; & de fait nous apper- 
cûmes (îir le haut d'une montagne une eroiîè 
fumée qu'ils faifoient pour s'y rafTembler ôc 
faire revenir à ce lignai , ceux qu» par la peur 
qu'ils avoient eue , feroient peut-être demeu- 
rez cachez plus de huit jours fans cela , nous 
croyant toujours fur leurs talons 5 mais ayant 
prévenu leur de (Te in , nous fûmes coucher à 
deux lieues de là pour leur fermer le partage , 
n'y ayant que ce feul chemin par où ils puf- 
fent s'y rendre , & dont les cotez étoient en- 
core moins acceflSbles dans (à continuation , 
qu'ils ne l'étoient au deçà. Auparavant nous 
avions coupé le jaret à neuf cents de leurs che- 
vaux pour les leur rendre inutiles à nous pour- 
fuivre. Nous en emmenâmes une pareille 
quantité pour nous foulager julqu'à cette ri- 
vière que nous allions chercher , & pour les 
faler quand nous y ferions arrivez , afin de 
nous fervir de nourriture le long de (on cours. 
Le 1 5. nous payâmes ce retranchement qui 
ctoit encore imparfait , fans y trouver aucune 
refiftance , apparcment par la terreur que le 
bruit de nôtre victoire y avoit porté , & fu- 
mes coucher à une Hatto quatre lieues par de- 
là. Le 1 6. nous fûmes coucher à unt au\\s.C\*> 
Unies plus Join, Enfia W 1 7 xjù toTfc\*VSa&- 



On s'imaginera peut-ctre qui ces 
«jtoient quelques vaiflèaux commoc 1 
nous porter al'.iiléfur cette rivière, 
n'étoit rien moins que «ta. Ce que 
priions Piperies «oient quatre ou fin 
d'une efpece d'arbres qu'on appelle 
d'herbe , qui eft un boit léger & flou 
après avoir ôré l'ètorce feulement 
joignions 8c attachions cnicmblc , ; 
cordes , avec des tiennes qui croiffent 
bois , & emb raflent comme le lien 
qui les avoulne , Se principalement I 
jûtques au haut defquels elles s'élèvent, 
C« pièces font aflemblées on mon 
deux ou trois hommes félon la co 
du Piperie , Sç voilà l'équipage ach* 1 
paré. 

La fituation que nous trouvami 
feure tut de s'y tenir de bont encoi 
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qui fe prefentoient déjà à nos yeux , devoir 
icncontrer avant que d'aï river à la mer. Quand 
cette plaifante flote fut en état , nous la traîna- 
mes à la rivière après nous être pourvus de 
longues gaules pour nous défendre du plus fort 
abordage des roches » ou nous appréhendions 
d'être emportez par l'impetuofîté du courant 5 
comme il ne manqua aufli d'arriver frequem* 
ment. 

Cette rivière prend (à fource dans'les mon- 
tagnes de Segovia , & fe vient jetter dans la 
mer de Nort au Cap Gracias à Bios , après 
avoir coulé durant un long cours avec une ef- 
froyable rapidité au travers d'un nombre infî- 
ny de rochers d'une gro fleur prodigieufe , & 
par des précipices les plus affreux que l'on fe 

riifle imaginer , outre une quantité de faults 
piques au nombre de plus de centrant grands 
que petits , qu'on y rencontre de diftance à 
autre , & particulièrement trois , qu'il eft l'm- 
poflîble de regarder fans effroy , & fans que la 
tète tourne aux plus intrépides , quand on voit 
& entend l'eau fe précipiter de (i haut dans 
ces gouffres épouventables : Enfin tout en eft 
tellement formidable , qu'il n'y a que ceux qui 
en ont fait l'expérience qui le puiffent bien 
concevoir ; car moy qui y ay pafTe , 6c qui au- 
ray toute ma vie l'imagination remplie des rif- 

3ues que j'y ay courus , il m'eft impoiîïble 
'en donner une idée qui ne (bit beaucoup au 
deflbus de ce que j'en ay connu. 

Ce fut donc fur cette dangereufè rivière oue 
nous dépendîmes en nous\a\ftau\î\\*\m^ ~ 



2 ï8 Voyage dtt Tlibupers 
de fon tours , montez fur ces therives ma. 
nés dont la plupart enfoneoient , (oramt i 
dit . deux ou trois pieds fous l'eau.en telle I 
te que nous en avions prcfque toujours juf< 
la ceinture ; mais cela n'etoit rien en corr 
raifim de fa rapidité, qui nous erwr.ûnoit ( 
vent malgré toute notre tefiftance dans 
bouillons d'eau écumante , où nous n 
trouvions quelque temps enfevclis avec 
morceaux de bois , ce qui faifoit que la plû 
de nos gens (e liaient deflirs , dans l'efper; 
que le bob , qui éroit flottant , les rappo 
toit toujours fur l'eau, à quoy cependant q 
ques-uns furent trompez. 

Mais à regard des grands faulls , par un 
trême bonh 'tir pour nous , ils avoient à 1 
entrées S; à leurs fouies un or.ind b.<ilïn d 
dormante , qui nous facilitait le moyen i 
border !e rivage , & de tirer nos pioeries à 
Si pour ôter de deflus ce que nous y avio 
que tout trempé nous portions en fautant 
rocher» en rochers jufques au bout du fa 1 
d'où un de nous rrtournoir enfuitedem 
les boifcs du piperie , & les lai doit aile: 
haut à celuy qui e'toir defeendu en bas pou 
attendre , mais s'il m.inquoit d'artraper ; 
nage ces morceaux de bois avant qu'ils 
tiflïiit du baflin d'en bas . ta violence de V 
Us emportoit incontinent, & pour lors il 
loit recommencer à chercher des arbres p 
en refaire d'autres. 
On avait été d'avis w partant de defc 
dre l'eau tous enfcmbVi , aSacAjittuaiS 
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mmi oft 6 tmt fewurif les uns les autres : 
Étais au bout de trots jours que j'eus reconnu 
M**g*r oà nous expôft>it cette manière de 
Wgcr de compagnie , qui nous avoit déjà 
afcjpérdt* prafiears pmeries , Je m'oppofay 
■Jewèin qu'on avoit de la continuer de cet- 
é Arte , en remontrant à tout notre inonde , 
Mi «f ayant plus d'Espagnols a combatre en 
■t lieux» maïs feulemem les difficulté* de cet- 
ifurifteufe rivière j if faHoit au contraire dou- 
ait I chacun de ces petits équ i pa g es quelque 
Rraricerar cekiy qui le derott fuivre, &ainfi 
««effivtmentfes uns au? autres , afin que fi 
BfMn ktê étoienf encore portes comme ils 
moitaé «Mère > par IHmpetuofité du fleuve 
if des rochers à fleur d'eau ', 'dont il eft par- 
êrmf en une infinité cf endroits V & euffent 
lè> moins te' temps de s'en dèbaràflêr avant 
arrivée des ftùvans, qui avoient déjà caufë 
ait de defbrdre par leur débris » en tombant 
es uns fur lès autres ,' que tout avoit ère' dans 
in danger évident de périr. 
U -J$ reconnus après , àuffi'bien que pktfieurs 
attrss dé nos gens qui en firent l'épreuve, que 
iÉHt* pré v o y an ce n'avoir pas été inutile 5 par- 
* que mon triperie ayant été Jette en pareil 
Endroit , je fus obligé d'en délier les pièces 
Mfcoss • 6c de me mettre à califourchon fur 
me V $c cehiy qui étoit avec moy fur une au- 
fe'i & nous- biffer entraîner ainfi au gré du 
orrebt juicttV*' ée qu'a plût > Dieu nous faire 
louver , comme nou> urnes en tfiet « o^lo^ 
atofrJkrio* rapide ou no» y^uïta *w>*- à 




ne vîmes pu» depuis- 

Le 20. Février nous 
bien plus large &fpKi« 
doue n'y rencontrions pi 
itoit embaraflee d'une i 
btc* & de bambochs 
avoit apporte* . que ni 
ne nouvoient éviter de 
temps, neantmoins la f 
encetendroitfeiiant m 
en eut peu de noyez. 

Enfin lois que nous 1 
quelques lieues plus bas 
belle . d'un courant fo 
fenced'jr rencontrer A 
d'arbres , quoy qu'il 7 
xante lieues jufquesau 
nous voyant garent» < 
que nous avions couru; 
riblcioù l'imaj-edeia 
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nous eûmes commencé à defcendre la rivière , 
les Carbets 'd'une nation dlndiens appeliez 
Albtouins , dont nous les chatèâmes pour pren- 
dre leurs. vivres j 'il y en a une multitude d'au- 
tres qui (ont habitez plus loin de- (on bord , du 
côte oppofé aux precedenç , & ceux d'une ri- 
ve n'ont ny guerre ny commerce avec ceux de 
l'autre rive. 

Ce fut en cet endroit où ceux de nos gen* 
qui avoient perdu leur argent an. jeu , exécutè- 
rent leur cruel deflein , & où je reconnus que 
l'avertiflêment qu'on m'avoit donné n'étoit 
que trop véritable 5 car ces mifcrables ayant 
pris les devants , s'étoient allez cacher derrière 
des rochers qtri font fur les bords de cette riviè- 
re , pardevarnt lôfcjiiels il nous falloit tous pafc 
fer j comme chacun y.étoit à fauve qui peut , 
& que par les raïfons que j'ay dites , nous la 
dépendions allez éloignez les uns des autres 
& (ans défiance , ils avoient eu tout le temps 
& la commodité de choifir & de maiïacrer 
cinq Anglois , .qu'ils fçavoient être les mieux 
accommodez de butin , dont ces aflàflïns les 
dépouillèrent entièrement. Nous trouvâmes 
mon compagnon 8c moy , leurs corps étendus 
fur le rivage 5 & j'avoue ingenuement qu'un 
tel fpectacle ne m'auroit pas donné une médi- 
ocre peur , fi j' a vois encore été le porteur de 
mon gain : je remerciay Dieu de bon cœur de 
m'avoir infpiré le deffein de le quitter , me 
trouvant lors expofé tout le dernier à defcendre 
la rivière à la fuite de ces Anglois , où j'auro* 
infailliblement couru le mèmt nfap^qS»*»* 



fenee des morts , que par celle de 
n'ofaent nous y venir rejoindre 
ne vîmes plus depuis. 

Le 20. Février naos trouvât 
bien plus large Se fpacieufe qu'au 
nous n'y rencontrions pli» de fâu 

. rftoit emboraiiïe d'une fi grande i 
bres Se de bambochs que le di 
avoir apportez , que nos muerai 
ne pouvoient éviter de -tourner 
temps, néanmoins la profond eu 
en cet endroit fàifant modérer (à 
çn eut peu de noyez. 

Enfin lors que nous fûmes eno 
quelques lieues plus bas nous la rn 
belle , d'un courant fbrtadoucy 
rente d'y rencontrer davantage c 
d'arbres , quoy qu'il y eût encore 
rame lieues jufqucsau bord de I 
sous voyant garentigdes périls * 
que nous avions courus dans des j 
tiblcs où l'image de la mort fe pi 
[inutilement à nos yeux, chacun r 
velles forces , & dpcia bien du « 
ge , de manière que nous trouv: 
fémblcz en ce lieu , où ceux de l'i 
attendu ceux de derrière , & qui 
arrêté de quelle forte nous achevei 

teudtej h pus , oa fc $&&■&*. 
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landes de quarante chacune ]pour taire des Ca- 
pots de bois de Mapou , dont les arbres étaient 
! quantité fur kbwd de cetu rivière. 
( Lf premier Ma» ayant achevé, avec une ex* 
diligence quatre Canot* i c*a* vingt 
es qm nous étions en un même canton* 
les mimes à l'eau & nous nous y embar- 
fias attendre nos cent quarante autres 
iqniachevoient testeurs. I/ardent^de- 
nous brûlions de nous afleurcr promp- 
uflajttttdans nôtre doute , fi .nous defeendion* 
ejc&yej&ent à la n>er d<Wott * Âoiis engage* 
itley devancer. * .car imivant l'idée que nous 
«fj^<»Bfiiç ; dcBÔtterou^, nous apprefacn- 
jfine* de «tomber dans celle de Sud , ne pou- 
vaat npus imaginer d'être afiez heureux de re- 
ahgoer une mer , qui nous dévore reporter en 
•toe pais • aprcsJegueLnojis fbûpkk>ns depuis 

tmdc%wf*V 

vtes Aagpis qui «'avouât point voulu faire 
ektCaxxots % étoîcnt arrivez devant nous fur 
lÉuz~£ipcnes-ai4 bord de la mer y ils y .trouve* 
rcat un B&eauAngJois deis ¥****&* «P* 7 
épk mouilla a A ils euflant-bien voulu que ce 
Statu, eut été demander pour eux au Gou- 
VVftttur de cette Ifle uns aueuraace .pour y 
Manoir retourner » ..pasçe qu'ils en étoient 
toitii J (ans œommtiBoï j «mus- •« ,BÂteau ne 
lonlint prrînt y îfler à mok» de fix mille 
rmes mnmâ paves d?avance » & eux n'étant 
point en état de xûquer «conte (brome , à 
carie que la plupart avoîent perdu » . aufli bien 

ooejrfTulwni 4-ftttt p*t* t ^*V* v^xv^r 
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fc, une. font i™ 5 ""* 1 ' 

™-ib «oient boire *»• 
3, peilt. tw>us comme u 
ooe ce br.uv>ge nou« « 
Ï.11 encore l.pl»> >8'« 
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bouchure de la rivière ,au Cap de Gracia de 
Dies > & entrâmes dans la mer , que nous re- 
connûmes- avec beaucoup deplainr être celle - 
de Kort , où nous fûmes obligez d'attendre 
k Bateau Anglois qui étoit aile aux lfles de 
las Ver las , oui (ont éloignées de ce Cap de 
douze lieues. a l'Eft. Nous y demeurâmes juf- 
ques au 1 4. avecles Mulaftres qui en (ont habi- 
tans,qui nous n ou rirent pendant quelques jours 
du poiflon de leurs varres. 

Ce Cap , qui eft en terre ferme , eft habi- 
té depuis long- temps par ces Mulaftres ôc Nè- 
gres , tant hommes que femmes , qui s'y font 
cxtrememenrmuitipliez , depuis qu'un Navire 
Efpagnol qui venoit de Guinée chargé de leurs 
Pères 9 s'etoit perdu pour avoir trop aproebe 
la- terre qui eft dangereuse- en ces endroits # 
ceux qui echaperent de ce naufrage furent re- 
çus humainement par les Indiens Mouftiquois 
des environ de. ce canton , qui furent fort ai* 
(es delà perte de ce Navire » 9c dcsEipagnols 
dont ils font ennemis. .• 

Ces Indiens donnèrent de îa place à leurs 
nouveaux hâtes qui la défrichèrent , & y bâti* 
rent des cazes dans un très- beau pais de Sa- 
vannas > qui s'étend es environs du bord de 
la rivicre depuis (on embouchure jafques à 
cinq ou fix lieues en remontant fort cours. Ils 
y plantèrent pour -l'entretien de leur vie du 
Mays, des Bananes &• dû Manioc , que les 
Indiens leur donnèrent. Ils leur enfeignerent •" 
auflïla compofition d'une boiflbn nouriflante - 
mpoŒble, qu'ils appellent àaïtecifc. ^yX* 

II 
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Scperience , que ce n'eft pas une légère fouf- 
irance que d'en être attaqua ; car outre qu'il*.* 
[ont perdre le repos de la nuit , c'-eft que lors» 
que nous avons été réduits à aller le dos nud* 
Faute de chemifès » Vimpertunité de ces ani- 
maux nous fartait defefperer 8c entrer dans de» 
rages à ne nous plus ponêder. 

Quand ces Indiens vont en voyage quelque 
court qu'il doive être » leurs femmes , enfàris , 
chiens , & de petites bêtes fauves qu'ils ont 
apprivoifées , tout- marche de* compagnie*: 
C'eft une coutume que j'ay vu obfèrver par- 
sny toutes les nations d'Indiens de la terre fer- 
me de l'Amérique , ck quoy que ceux- dont je 
parle vivent auffi bestialement que tous les au* 
très $ ils font! cependant un peu moins farou- 
ches par la fôcieté qu'ils ont avec les Angloii 
qui ne buttent qu'à les attirer à eux pour tacher 
à fe rendre maîtres de leur pais , où ils ont dé* 
ja quantité' d'habitations. 

Le 14. au foir le Bateau que j'ay dit être al- 
lé aux ljkl de las ferlas arriva au lieu où nous 
.étions • à peine eut il pris fonds qu'on courue 
en foule à (on bord à cau(è que nous devions 
tirer au (on à qui s'y embarquerait > nonob- 
stant cela nous ne laidames pas d'y entrer aa 
nombre de cinquante qui ayant été lés pluà vi- 
gilans , ne jugeâmes pas à propos d'en rede£» 
cendre, pour nfquerau hazard du jeu une cho- 
se dont nous nous trouvions en pofïèflîon , c*e 
pour empêcher un plus grand nombre d'y en- 
trer , étant déjà les uns fur Us autres % ûqu$ Ut» 

fiam J'aaac & paium« r 
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eft un petit bourg en cette cote , diftant de ce- 
kiy du petit Goave de fept lieues , afin d'y 
apprendre des nouvelles du païs : Tandis que 
nous y reftâmes mouillez , il y eut de nos gens 
qui a voient l'efprit tellement égaré » & le ca- 
veau Ci affoibly dés miferes que nous avions 
fburTertes , qu'ils n'avoient l'imagination rem- 
plie que d'Efpagnols ; fi bien que voyant de 
deflùs le pont du Bateau , paner du monde à 
cheval le long du bord de la mer , ils cou- 
roiênt à leurs armes pour tirer deflus penfant 
que ce fuflent les ennemis > quoy que nous les 
afiùraffions que nous étions parmy nôtre na- 
tion. 

Le 8. nous quittâmes ce lieu ck fûmes mo- 
uiller dans le port du petit Goave d'où nous 
étions partis il y avoit prés de quatre ans > 6c 
avant que de nous mettre fous Ton fort , je fus 
demander à Monfieur T>*mtts Lieutenant de 
Roy , une aflèurance qu'il nous oétroya , en 
l'abfence de Monfieur de Cujfy Gouverneur , 
en vertu de l'amniftie qu'il avoit plu à Sa Ma- 
jefté envoyer en faveur de ceux qui avoient fait 
la guerre aux Efpagnols depuis la paix , laquel- 
le ayant été faite depuis nôtre départ , il avoit 
été impoflible de nous l'apprendre en des lieux 
fi éloignez , & où l'on nous croyoit entière- 
ment perdus. 

Finallement quand nous fûmes tous à terre 
avec un peuple qui parloit François , nous y 
répandîmes des larmes de joye de ce qu'après 
avoir couru tant de rifques , de dangers & de 
verils , il avoit plu au ^uw*\aWi^^Nx 



*?* Vvjfgt its flîbuftimà là i 
terre & 3e la mer . de nous en delrvr 
remettre parmy des gens de nôtre ni 
enfin pouvoir retourner tour à fairen 
trie. ,A?f)Wy je ne puis m 'tm pêcher 
bute mon particulier j'.ivoii fi peu e 
revenir , que je fus plut de quinze joi 
lire mon retour pour une illufion ; 
m ème que j'évitois le dormir de et 
moQ réveil , ieoe rae-ietrouvaire da 
.. d'où j« fortoii. 
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